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EXPLICATION DE LA PLANCHE 



I. Fio. 1. Gh«'nillc iVÀttnrus Pr. ny i [^o\m\an\. Guél'iu-Meiu. 

— 2. Cocuu après le (ié|iai t da lopiUoittére. 

— 3. Ghi7salid«. 

— 4. Insecte perfidt o*» 

— 5. Œn6. 

II. Fio. d. Chenille du T/tesior Cailimoehus, Rr. 

— 7. Chry^'ali-Io {Vi. 

— 8. Inaecte parfait. 

m. FiG. 9. Caradrina JuraitteOf Rjggenbedi. 
IV. Fio. 10. Ti-iehotoma Huffuenini a", M'H. 
Feuilles de Qiuercus robiir rongées par la cheuiUe du Pemyi. 
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CHENILLES EX LÉPIDOPTÈRES: 



MéoNllVla k l'Académie des icience», le 18 mal tSSS. — F.-A. Bia#r 
BiêUett» de la Société ttofcUwMaUon. M»n itOt. 

Il est certain que de tous les insectes utiles aux arts, les Atla- 
eus et Seriearia sont les plus précieux, puisque toutes ou presque 
toutes les espèces de ces deux genres nous donnent de la soie, cette 
matière textiles devenue si nécessaire, de nos jours, chez tons les 
peuples civilisési et qui, nous a dit Guérin-Menneville, nous fait 
tirer annuellement de notre sol une valeur de plus de trois cent 
millions de francs. 

Dans son traité spécial de Féducation des chenilles produisant de 
la soie» le même auteur nous apprend que les larves connues de 
BomJbyx (Attacut) vivant sur le chêne ordinaire et donnant de la 
soie, sont au nombre de six : Attacus Myliita des auteurs anden?* 
de rinde; A, Permji, Guérin-Men., de la Chine; A, Yama- 
MaX, Guérin-Men., du i&^omA.Soyiei, Moore, de THimaUja; 
A. Aêtantensis, Helfer, de l'Assam, dans l'Inde anglaise, et 
soc. UMM. — T. zxv. 1 
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PviMatéwk laSoeMM UmAmmm d« Lym, le S Ml ft». 
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A. Polyphrnius, Oanier, de l'Ainériqur septentrionale. Les trois 
premières e-spèces donnent une soie très forte généralement em- 
ployée dans les contrées d'où proviennent ces Attacus; cette soie 
arrive même sur nos marchés d'Europe, La première et la troi- 
sième de ces espèces ont été minutieusement décrites par Guérin- 
Mennevilie dans sa Revue Zoologiquo ; l' Yama- Mat a été figurée 
dans la même Revue scientifique (1801, p. 187^ pl. 11, 12 et 13) 
sous les noms de Boniàyx (Antheraea) Ycuna-Maï, « du nom 
vulgaire sous lequel on connaît l'insecte au Japon. » Cependant la 
seconde espèce» le Pernyi, n'a été que très sommairement décrite 
sous ses divers états, et n'a été figurée nuUe part. Je viens combler 
cette lacune et présenter l'image de cette belle et précieuse Satur- 
]|ide sous ses diverses formes. 

Si Guérin-Menneville a passé légèrement sur VAUacus Pemyi 
alors qu'il décrivait longuement les AtL Mytilla et Yania-Mah 
c'est que sans doute, le Pet^nffit considéré au point de vue de la 
sériciculture, lui présentait un intérêt moindre. Les œuiii des deux 
premières espèces passent l'hiver et édosent au printemps, lorsque 
se montrent les feuilles du chêne ordinaire (Quet^cus robw*) ; mais 
il n'en est pas ainsi du Pet^nyi, qui a deux générations, dont la se- 
conde demeure en chrysalide pendant l'hiver. Si tout se passe bien 
pour la première éclosion du Perut/i, éclosion qui a lieu au mois de 
mai en Europe, plus particulièrement en France, et dont l'insecte 
parfait se montre en août, il ne peut en être de mémo pour la se- 
conde génération, car les œufs provenant de celte dernière, éclosent 
au mois de septembre. En eiï'et, en France, notamment aux en- 
virons de Lille où l'éducation de l'csijèce se pratique en graml sous 
les yeux de M. Le Roy, notre collègue de la Société eutomolugique 
de France, les chenilles du Pemyi, parvenues ù leur troisième ou 
quatrième mue, àla fin d'octobre, meurent infailliblement de faim, 
par la raison que les chênes, à cette époque de l'année, perdent 
leurs feuilles vertes. 

Pour remédier au grave inconvénient de voir périr misérable- 
ment les chenilles de la seconde éclosion, j'ai tenté un essai dans 
l'extrême Midi de la France, à Cannes, non loin de la mer : essai 
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qui peut, parla suite, ('tre couronné d'un plein succès. Car, sur le 
littoral méditerranéen, les chênes ordinaires conservent leurs 
feuilles fraîclies assez tard et, dans ce cas, peuvent permettre à la 
seconde génération du Pernyi de se transformer ayant la fln de 
décembre. 

Si les êclosions, lors de ma première tentative, n'ont réussi 
qu'imparfaitement au printemps de 1877, c'était sans doute à cause 
de la manière dont mes chenilles avaient été nourries. J'ai appris 
trop tard que les feuilles des rameaux de deux ans, moins aqueuses 
que celles des rejetons de Tannée, devaient être choisies de pré- 
férence. 

C'est & M. de Saulcy, de Metz, a dit Guérin-Menneville, qu'est 
dû ce perfectionnement dans l'éducation des vers à soie du chêne. 

En me résumant, je dirai que, s'il est possible d'obtenir en Pro- 
vence deux éclosions de YAttacus Pernyi, cette belle Saturnide 
peut être appelée à avoir une grande utilité en France, et ses pro- 
duits être recherchés h l'égal de ceux de ses cuu<,'ênères les My- 
lilla et Yama-Maï, car les œufs du Pcrin/i seraient ciiaque année 
récoltés deux fois ici, ce qui, jo crois, n'a pas eu lieu jusqu'à ce 
jour. Dès lors, ou serait dispensé de faire venir de Chine, à grands 
frais, chaque printemps, la graine pour l'élevage de nouvelles che« 
pilles. 

Les 4//. Yama-Maï et Pem^fi ont entre eux certains rapports 
de forme etde couleurs, mais les mœurs decesdeux espèces sont 
bien dissemblables. Guérin-Menneville nous a signalé un fait phy-* 
siologique des plus intéressants à l'égard de l' Yama^Maî: chez les 
ttuCs de cette espèce, « l'embryon se forme quelques jours après la 
ponte, et la jeune chenille demeure enfermée jusqu'à l'époque où 
les bourgeons des chênes se développent Tannée suivante » ; chez 
I4 Pemyi Jamais rien de semblable n'a été remarqué. 

La chenille de T Yama-Mat, en sortant de Touf, est jaune avec 
quelques raies longitudinales noires. La chenille du Pmmyi ne 
demeure que trois ou quatre semaines à l'état d'œuf, et lorsqu'elle 
éclot, elle e^itentiêronent noire. 

: Sept h huit semaines après sou éclosion, la chenille du Pet'nyi 
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est parvenue à son entier développement, les anneaux sont très 
distincts, principalement les deuxième et troisième, sensiblement 
plus élevés que les autpc^s. Le fond de la chenille est d'un très 
beau vert pomme, et la ligne stigmatale, de couleur bois, se voit 
toujours blanche de chaque côté sur les trois derniers segments, 
très large sur ceux-ci, et finissant en pointe à peine visible sur 
le premier anneau. La tête, relativement petite, est aussi coulmir 
de bois; elle est, de plus, marquée de gros traits et de points bnint. 
Les pattes écaiUeoaes sont d'un brun clair, ainsi que la couronne 
des dix autres pattes. Les stigmates sont très elliptiques, d'un bmn 
dair et cerclés de noir. Les points pilifères sont saillants, garnis 
de poilsflns, raidesetroussàtres. Ces points sont, sur la région 
dorsale, principalement sur les premiers anneaux, d'une teinte 
argentée brillante; les quatrième et cinquième portent une grande 
tache elliptique d'un vif éclat, et cerclée de brun. Les peiies ou 
points pilifires placés en dessous de la ligne stigmatale sont d*nn 
bleuâtre pâle à peine perceptible. 

Pour se transformer, cette chenille lie, le plus souvent, trois ou 
quatre feuilles de chêne, tile un } coque ovale d'un blanc jaunâtre, 
composée d'une soie abondante assez forte dont la couleur varie. 
D'autres fois, la chenille se fixe aux parois de la grande cage en 
toile métallique qui la renferme. J'ai dit que les cocons ne sont 
pas toujours d'une couleur uniforme : ils se montrent parfois d'un 
gris plus ou moins blanchâtre sans que rien puisse expliquer la 
cause réelle de cette variation. 

La chrysalide est relativement courte et très brune. 

Tout le monde connaît l'insecte par&it; je n'en dirai donc que 
deux mots. 

IN8BCTK PARFAIT 

Envergure : o', 0^,10 & (K^ll; ? ,0%1I à (h,12. 

4 

Les quatre ailes sont grandes et bien développées; les snpé* 
rieures sensiblement fàlquées et aiguës à l'apex. Le fbnd est de 
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oonlenr ftnille morte, avec jum hrgb Uusha ooeûèé an centre de 
ehi^ne aile. Cette taohe. eet diaphane, oerdée d'un doùUe liaéré 
blano mat et roee du o6lé interne, et d'un liaéré noir da c6té ex* 
terne. Une large bande blanche ombrAe de Tineux intèrienremént, 
traTene obliquement lea quatre ailes en partant de l'apex des supé- 
rieures. La bonne moitié de la c6te et le sommet du thorax sont 
teintés de gris vineux. Le dessous est semblable au dessus; il est 
de plus lavé de vineux, et la bande transverse des quatre ailes est 
remplacée ici par une série de gros pointa triangulaires vineux, 
marqué;5 de blanc à la pointe externe. Les antennes sont très plu- 
meuses. Le thorax et l'abdomea sout robustes et bien fournis de 
poils concolores. 

La 9 serait en tout semblable au cr* , si elle n'était un peu plus 
grande que lui, avecles antennes simplement pectinées. 

Avant de clore cet article, je citerai l'éducation du métis des At- 
taeutt Yama-Mat et Pemyi faite par M. F. -A. Bigot. Extrait 
d'an rapport préeenté à la Société d'acclimatation, en mars 1875, 
daoa lequel rantenr rend compte d'eaeais qn'il a entrepric par 
rhybridation de ces deux Sainrnides. 

« Aprèe aroir obtenu, dit M. Bigot, plusieurs mariagea des 
Pemyi lamelles aTCcdes Yanta-Mia mfllee, je cherchai à obtenir 
la contre-partie, c'est-A-dlre le croisement d' Yameb-'MtX lèmellea 
avec des Pemyi miles ; de ce cAté, j'eus moins de succès, les ma- 
riages se firent avec beaucoup de difficultés ; j'observai chez ceux-ci 
la même disposition que chea les autres & s'accoupler deux et trois 
fois de suite, mais les résultats étaient toujours négatifs. . . . 



« En résume, le croisement du Pornyi femelle avec 1* Yama^ 
Mai mâle donne de très bons résultats; tandis que celui provenant 
d' Yama-Maï femelle avec Pemyi màle reste pour ainsi dire sans 
effet. 

« Huit mariages du Pf'/',ii/i femelle avec 1' Yama-Maï màle me 
fournirent en ch.ffre rond 1,000 œufs, alors que le même nombre 
d'accouplements Fam«-J/a t femelle avec Pemyi màle ne produisit 
que 200 (Bu£s sur lesquels il fallut en retrancher 150 mauvais. » 
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Les oocons de l'hybride, obtenus par M. Bigot, sont moins gros 
que ceux du Pernt/i; leur taille les rapproche plutôt de cenx de 
r Yama'Maï, Si par le croisement de ces denx AltacuSt pouvait 
se débarrasser, dit encore M. Bigot, non complètement, au moins 
en partie, du grave inconvénient que présente la soie du Peinyi, 
moins appréciée des sériciculteurs que celle de l' Yama'Mttt, par 
la raison que cette soie, assez grossière, donne ses flis maintenus 
entre eux par une matière gommeuse qui ne se dissout que dans 
Teau bouillante additionnée de potasse, « oe serait un heureux 
résulat qui permettrait d'utiliser d'une manière avantageuse les 
produits de ce nouveau féricigène. » 

L*attteur du Mémoire en question ne dit rien de l'insecte parfait 
de ce métis ; il n'était sans doute pas édos lorsqu a para sa brochure. 

c L'année prochaine, je renouvellerai mes essais (en ayant soin 
de faire toute l'éducation d'automne dans une chambre chauffée, 
de manière à pouvoir arriver au coconnage sans craindre de man- 
quer de nourriture), et si, comme je l'espère, je mène à bien ces 
deuxième ot troisième éducations, je pousserai jusqu'au bout mes 
expériences et je m'empresserai de les soumettre à votre examen. 

a Les œufs à'Yama-Maï femelles avec Pernyi mâles, dit 
M. Bigot en terminant, m'ont donné 50 ciienilles; l'éducation de 
ces chenille s'est tellement prolongée qu'il m'a été impossible d'ob- 
tenir des cocons, n'ayant plus de feuilles à leur donner j'ai pris 
la résolution de les exposer au froid, cherchant par ce moyen à 
les £ELir6 hiverner ; je doute fort que cela réussisse, mais au moins 
j'aurai lait tout ce qu'il est possible pour les réchapper, a 

Obs. Le fidt suivant m'est communiqué; je crois devoir en 

informer messieurs les entomologistes. 

Feu Guérin-Menneville a présenté à l'Institut, sous son nom,r>l^- 
tacus Pernyi, et n'a nullement dit que cette espèce avait été dédiée 
au savant missionnaire Perny, par feu Jourdan, ancien président 
de l'Académie des sciences de Lyon, lequel avait remis à Guérin* 

i Je (ait otNcrvtr qne e'f*K «lu eaviroiis de Piri« qu'a eu U«a rMvciiUoo de ce* fcr< à s«le 
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Memi«T01e, lors de son passage en cette ville, des œufs, des che - 
nilles et des cocons de ce beau lépidoptère. C'est avec justice que 
déjà mou savant ami M. "Mulsant, dans sou Cours éh'^iwnlnire 
d'Histoire naturelle ^ p. 273, a relevé le fait que je viens de 
mentioDoeri 



VmttmiMum JunuMlea, ItiocsMBACti. 

Cette nouvelle Caradrina^etA de ses voisines fWctcomti, Rb., 
Sélini, Bdv. et Kadinii, Frey : on la confondrait aisément avec 
elles si on ne pouvait la juger comparativement. 

H. Riggenbach, de Bftle (Suisse), qui a découvert la Jurassioût 
me mande que le « D' Staudiuger, qui d'abord ne voyait en cette 
Caradrina qu'une variété rappelant la C, Cttbictdaris (Var. Con- 
gesta, Led.), dit ensuite qu'elle pouvait être aussi une Noclivaga, 
Bell. (V^ar. Infusca. Gonst.). A la vue de deux beaux exemplaires 
\3et Ç de la Jurassica, M. Staudinger a recoimu que l'espèce est 
véritablement inédite et qu'elle doit être placée enire la. Fnacicomi^ 
et la (7. Selini. » 

La Caradrina Jurassica, qui est certainement distincte de toutes 
•es voisines, est caractérisée par les quatre ailes relativement 
courtes, bien qu'assez larges, par sa couleur blanchâtre ou a grise 
argentée », rappelant ainsi les terrains crétacés où, dans le canton 
Bolenrais, sur l'un des contreforts jurassiques, M. Riggenbach la 
prend chaque année, au mois de juin, à Reehbnrg<. 

Les ailes supérieures de cette Caradrina sont épaisses, soyeu- 
ses, arrondies au bord, lavées de violacé, avec les lignes basi* 
laire et coudée flnes, peu apparentes quoique nettement écrites. 
Une série de très petits points noirs précède la Irange, qui est assez 
large et ooncolore. La tache cellullaire, grande, roussfttre, n'est 
pas toujours bien visible. Les ailes inférieures ont le disque irisé 

I CkAlMM df M. SlntBbMktM rMdcMetfAé. 
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et possèdent le point cellulaire gris très imparfaitement oiaffiié. 
En dessous, les ailes sont très luisantes, les supérieures grisas et 
les inférieures blanches. EUes sont Tune et Vautre traTorsées par 
une coudée large et continue aux premières ailes, tandis qu'elle est 
à peine marquée an bord supérieur des secondes. Le point ordlr 
naire est bien indiqué aux quatre ailes. Les antennes sont roua- 
sàtres et garnies de bscicules de cils très courts. Le thorax, sqna* 
menx, est, ainsi que le collier etrabdomen, d*un gris luisant plus 
on moins blanchâtre. 

La V ressemble au a* par les lignes et les taches, mais elle est 
plus foncée que lui, surtout aux ailes inférieures. Ces ailes sont 
sans lignes en dessus, tandis qu'en dessous il existe une coudée 
bruue très apparente. L'abdomen est plus développé ; il est moins 
fourni de poils concolores que chez le c3*. 

La Car. Jurnssica que je décris avec douze exemplaires bien 
conservés sous les yeux, me paraît invariable quant à la coupe 
d'ailes (point essentiel), mais elle présente comme toutes les espèces 
du genre, des variétés tranchées. J'aperçois un çf presque entière- 
ment blanc» dont le bord des ailes seul est teinté de gris, tandis 
que je vois à côté, une iémeUe de couleur obscure rappelant la 
Var. Infiuoa, Const. 

Il est regrettable de ne pouvoir rien dire de la chenille qui doit 
vivre de plantes herbacées. Cependant M. Riggenbach est sur ses 
traces, et cet entomologiste distingué nous fait espérer de nous la 
ikire bient&t connaître. 



VkMt«r €iailM««lsite, Ev. 

BMlIffto 4t MMocm, têU, III, p. Ml. — RMdM.— Sisr. 

CHENILLE 

Sa forme est plate en dessous, convexe en dessus, avec les seize 
pattes bien visibles quoique très courtes. L» tête est petite et brune : 
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]e premier segment est recouvert d'une plaque écailleuse étroite, 
éiralemftiit brune, et accompagnée de chaque côté d'un fin liséré 
blanc. La couleur de la chenille est d'un testacé ocreux et, sur la 
région dorsale, il existe une vasculaire fine, brune et continue du 
quatrième au neuvième anneau. Ces mêmes segments présentent, 
accompagnant la ligne du dos, un double chevron d'un roupeâlre 
obscur. Le dessus de chaque anneau est recouvert de nombreux 
poils très courts et serrés. 

Les fiancs et le ventre sont concolores ainsi que les pattes. Au- 
dessus de la ligne latérale sont placés les stigmates noirs très 
petits et qu'on ne voit bien qu'à l'aide d'une loupe. 

Jusqu'àce jour je n'ai rien apprit de ce que doit être U plante . 
dont se nourrit la chenille, qui peut bien, ainei que celle du 7*. Boi- 
luSf vivre sur une Légumineuae. 

C'est d'après des chenilles bien préparées, qui m'ont été fournies 
parle D' Staudinger, qnej'ai décrit et figuré celle du CaUimaehua, 

La belle tache d'un fituve rougeàtre qui orne chaque aile de 
la 9 , se retrouve chez le . Par ce caractère important, le 7%$tt0r 
Callintachus se distingue des T, Negelii^ Hb. et Balluê, Fab.» 
dont les mAIes ont les quatre ailes uniformément obscures en 
dessus. 

Le T. Ca//imacAïi5 appartient à la Russie méridionale, kla Perse 
et à l'Arménie, 

Mon cabinet : plusieurs exempl. cr* et 9 • 

Ce n'est qu'au dernier moment qu'il m'est donné connaissance, 
par le D' Staudinger, de Dresde, que la chenille du Thesior Calli 
machiis vit « dans les gousses de VAstragalus Physodus, L. » 
C'est donc sur un fruit de cette plante que je figure cette chenille : 
elle doit avoir les mœurs de la Lycaena Baetica dont les larves 
vivent dans les siliques du Colutea arborescens. Cette chenille 
de Callimachus n'a pas les habitudea de celle du Thestor Bailutt 
qfo» Duponchel, dans son Iconographie des Chenilles, I, p. 223, 
pl. 33,&it vivre sur le Lotits hispidus aux dépens de ses petites 
fleurs. 
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(S^Hm nova J 

A l'époque o& M. Luoas composa sa Revue du genre 7Wc*Ao^ 
soma^, il signala huit espèces de ces lépidoptères. Depuis lors ce 
nombre a dû être réduit & sept, car le 7V. Pudens, Lucas, a été 
considéré comme devant appartenir au genre Spifosoma, Steph. 

Le Staiidinger, dans son nouveau catalogue des lépidoptères 
européens compte, dix Oniorfi/tw, Led. {Tri</i'jS'om/f Rb ). Il est 
vrai de dire que deux P/fr/zi/Uschia du D' Hanibur : Ùaeiica et 
Pierrolti, ont été réunis aux Trichosotna. 

Je ne parlerai que })our mémoire d'une nouvelle espèce de Tri • 
cbosonie (jue doit bientôt publier notre collègue M. Ch. ObertUur 

Un nouveau Tn'o/iosoina des environs d'Âlger sera aujourd'hui 
présenté aux lépidoptéristes. Il portera à douze espèces» en com-^ 
prenant celle de M. Ch. Oberthur, le nombre de ce beau genre on 
grande partie africain. 

Le Tr, Uuguenini est une espèce des plus tranchées par la 
disposition de ses couleurs aux secondes ailes ; sous ce rapport il 
ne ressemble à aucun des Triekosoma ou SpUosoma qui ont été 
décrits jusqu'à ce jour. Cest un des plus petits du genre; voici 
sa description : 

Envergure, 26 millim. Les ailes supérieures sont assez larges h 
l'extrémité, arrondies à Tapex et seraient, y compris la frange, 
uniformément d'un brun marron foncé et mat, si lataehe edlulaire 

noirâtre, médiocrement grande, ne se montrait à peine indiquée. 

Les ailes inférieures oiil leur fond d'un noir intense, mais ce qui 
les caractérise, sont les diverses taches d'un jaune plus ou moins 
vif qu'on y remarque. La principale occupe le centre de l'aile ; 
elle se montre sous forme de bande large d'un jaune ocreux vif 

i X*tMU9 <U lii Société SmiomologiqiM d* Prtuut, «tence du tl avril 1893. 
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partant de la base deTaile et s'arrâtant aux trois cinquièmes de 
son étendae. Cette bande ou ligne est coupée carrément à Textré- 
mité, et présente vers son milieu le point cellulaire grand et noir. 
Une deuxième ligne, presque aussi allongée, mais moins large que 
la précédente et d'un ton moins yif, existe entre la première bande 
et le bord interne. Le point anal forme uneliture ocracée termi- 
nale, laquelle semble faire une suite, largement interrompue, à la 
seconde ligne. La frange est d'un jaune un peu obscur. Ijes an- 
tennes, assez tortenieiit pectinées, sont noii-es avec la liampe blan- 
châtre. La tète, le tliorax et l'abdomen sont robustes et couverts 
de longs poils d'un gris jaunâtre, implantés sur un fond noir. 

Endossons, les ailes supérieures seraient la répétition du dessus» 
si le bord interne n'était marqué d'un*? largo bande d'un jaune 
ocreux, avec la cjstale lavée de la même couleur. Les inférieures 
présenteat exactement la répétition des supérieures ; pourtant les 
couleurs sont moins vives, et le point cellulaire existe bien indiqué 
en noir. 

La 9 n'est malheureusement pas connue. 

Ce lépidoptère a été depuis peu rapporté d'Afrique par M. le 
IK Huguenin, professeur à T Université de Zurich. Ce savant Ta 
rencontré le 2 avril 1878, aux Aqueducs d*Alger, posé sur une 
feuille d'Asphodèla. Bien vainement M. Huguenin a cherché d'au- 
tres exemplaires de ce charmant insecte. 

Cest en souvenir des nombreux services rendus à la science 
enfomologique que je dédie ce Trichosoma à M. le 1/ Huguenin, 
qui étudie plusieurs ordres d'insectes. 

Le Tr. Huguenini devra trouver place après l'Ocnogyna Lueicii, 
Zell. et, dans le catalogue Staudinger et Wocke, porter le 772 
bis. 

Obs. 11 m'est communiqué à la dernière heure, 11 juin 1878, 
que deux nouveaux exemplaires a' du Trichosoma Huguenini 
ont été capturés par M. l'abbé David, dans le même lieu à peu près 
et dans le même temps qu'a été rencontré l'insecte que je viens de 
diéerire. 
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« M. l'abbé David, me mande M. René Oberthur, a capturé ees 
deux Trichosoma l'hiver dernier aux e&Tirons d'Alger. » 

Les deux sujets en question sont identiques au mieo, seulement 
l'un d'eux présente cette légère différence : l'aile aupérieure est 
marquée de deux petites taches jaunes, placées au-dessous de la 
nervure costale. 
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La République de Guaiémal^ est sUiiéo entre tZf 43* et 18* 20* de lati* 
tnde nord et entre 99*45* et 95* 90* de longitude ouest du méridien de 
Paris. 

Elle a pour limites: au nord, le Yucatan (Mexique) ; au sud, Tocéan 
Pacifique ; à Test, les républiques de Salvador et du Honduras ; à Touest, 
les Etats de Chiapas et de Tabasco (Mexique). Son étendue est de 4,900 
lieues carrées et sa population de 1,500,000 habitants. 

Le ad du Ouatémala se compose de terres hantes et de terres basses. 
Les dernières s'étendent sur le littoral de l'Atbntique et du Pacifique; les 
premières occupent le centre du pays, et c'est lé que se trouvent les villes 
1^ plus importantes et les plus peuplées. 

Celle nature du sol offre des positions sans nombre pour les aspecis, et 
la variété des sites influe beaucoup sur les changements de climats. 

A côté de vallées fertiles et bien |ieuplécs se trouvent des déserts, des 
précipices, des montagnes presque inaccessibles. 

A quelques Ueues de distance» on passe de la chaleur tropicale ft un 
firoid glacial. 

soc. UMM, — T. XXV. 2 
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Le littoral sur les deux mers forme une j^toine plas oa noiiis resserrée 
par les montagnes de la Cordillère. 

Ces terres basses sont désicoées soot le nom de Tiemu câUmet (ter- 
res chaudes). 

Elles sont, en gânéral, chaudes, humides et malsaines, surtout sur l' At- 
lantique. 

Sur la côte, la végétation est très luxuriante ; là, croissent avec peu 
de soins et de culture le colon, l'indigo, la canne à sucre, le tabac, 
le cacao, la vanille, la banane, le maïs, le piment et une grande variété 
d'arbres utiles et précieux. 

On appelle Tieiraa tempiadas (terres tempérées) toutes celles qui se 
trouvent comprises entre 500 et 2,500 mètres d'aliitude, et Tierras frias 
(terres froides) toutes celles qui se trouvent au-dessus de 2,500 mètres. 

On ne connaît presque ])as de maladies dans les terres tempérées et 
froides, sauf la dysenterie et les rhumes. 

Dans les terres basses et chaudes, au contraire, le pays est assez mal- 
sain ; on y est exposé aux fièvres pernicieuses et intermittentes pendant 
une grande partie de l'année ; elles sont quelquefois mortelles, surtout 
pour les étrangers qui ne sont pas acclimatés. 

La cause prédou^inante de ces lièvres usl que, pendant la saison des 
pluies (uai-décembre), il se forme près des villages des mares sans écou- 
lement, où les immondices s'accumulent et, quand le soir arrive, il s'en 
exhale des vapeurs malsaines qui empoisonnent l'air. 

De la côte, le temm va toiqoiirt en s'èlevant, d'abord inaentibtemeat 
jusqu'au pied des CordlUèrea, pois plus ou moins abraptement jasqu'aux 
plaines et vallées des terres tempérées et des terres froides. 

De là provient la diversité de dimaiset de prodnetions de ce pays. 

Dans l'Amérique centrale, la température ne dépend pas de l'élévation 
du pôle, mais de Télévation perpendiculaire dn sol au-dessus du niveau 
de la mer, otc^est ainsi qu'à une distance quelquefois très rapprochée, de 
quatre à cinq lienei par exemple, on jouit de toutes les températures depuis 
léro jusqu'il 80 degrés de chaleur ou même da? antage. 

En qndquea heures on peut se transporter de la région des palmiers à 
celle des chênes et des sapins. 

La température moyenne des terres chaudes est de 30 à 80 degrés, 
celle des terres tempérées de 15 à 35. Dans eellee-^, on jouit d'un 
printemps perpétuel ; les journées y sont chaudes et les nuits fraîches. 

Celle des terres froide» est de 10 à 15 degrés, excepté sur le sommet 
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des haut"s mon lagii os, où le ihormomèire no monte guère ((u'à 8 ou 10 
degrés durant le jour et descend quelquefois au-dessous de zéro pendant 
la nuit. 

Les terres chaudes et les terres froides sont peu habitées; les terres 
tempérées, au contraire, sont très peuplées. 

On y cultive en grand le maïs et le café. De ce dernier, on en a ex- 
porté en 1877 près de 300,000 quintaux. 

Les terres basses sont couvertes de forêts luxuriantes. Les arbres les 
plus pré ieux y abondent, ainsi qu'une grande variété de palmiers. Tous 
ces arlii i s sont souvent enlacés par des lianes giganlesqucà et couverts 
dé plantes parasites. 

Ea plein midi, le soleil peut à peine percer cet immense dôme de ver- 
dure. 

La grande yariété de fleurs, dlnsecles, d'oiseaux à plumage éclatant 
el de iinges gambadant d'un arbre ft un autre dans les édaircies de la 
forêt, offre un spectacle animé et des plus attrayants. 

Ces forêts vierges, pendant la belle saison, ont quelque choaede gran- 
diose et de sublime qui ne peut être bien compris que par ceux qui les 
ont parcourues. 

Ifotin et soir, on entend un vacarme épouvantable: ce sont les singei 
qài barient, les oiseaux qui crient et qui volent de tous oétés. Ils pren* 
nent alors leur nourriture ; mais vers le milieu du jour, tout se cache ou 
s*abrite dans les profondeurs de la forêt; le calme est alors complet et 
rbomme sent sa petitesse dans cette immensité. 

Une branche qui tombe, un animal qui s'enfiiit^ le cri soudain d'un 
oiseau, le bruit qu'il fait en s'envolant vous font alors tressaillir. 

Les principaux ports du Quatémala sur le Pacifique sont : San -José el 
.Cbamperico. 

Cestparle premier que j'ai débarqué dans ce pays, le 3 juin 1877, 
C'est un endroit très malsain pendant la saison des pluies. 

De San-José à Escuinlla, il y a GO kilomètres; le terrain va toujours en 
montant graduellement, mais insensiblement. Je fis ce trajet par la dili- 
gence. Parti à huit heures du matin, j'arrivai à Escuintlaê cmq heures et 
demie. 

De dérembre en mai (la saison sèche), la route est'superbe et très 
pittoresque ; on traverse de belles forêts d'acacias et de palmici's. 

De mai en décembre (la saison des pluies), la route est détcsLablâ ; Icâ 
animaux enfoncent dans la boue jusqu'au poitrail. 
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Sur toate U route, je des millien de papillons réunis en qusntitôs 
ooiuidérables, surtout dans les endroits humides. Ils|se posaient les uns 
sur les autres. 

Cette nuée de papillons de couleurs diverses sur le sol ou volant de 
droite et de gancbe, donnait an paysage une animation extraordinaire de 
gaieté. 

Des indiijèaes, portant sur leur dos des cliai^ de fruits, des objets 
fabriqués avec des feuilles de pabnier, des poteries et autres objets di- 
vers; d'autres conduisant des mules ou des charrettes chaigées de mar- 
chandises, attaieut et venaient sur la roule. 

L'aspect de ces indigènes dans leurs costumes nationaux est pittoresque 
et très-intéressant. 

Escuintla(l) est une ville très ancienne. BUe est située au pied des vol- 
cans du Feu et de TEau, deux superbes volcans que l'on aperçoit de 
très loin sur le Pacifique. 

Rien de plus beau et de plus imposant que ces deux montagnes qu'on 
pourrait croire être è une lieue de soi, quoique en réalité il faut encore 
près d'une journée pour y arriver. - 

Sur le volcan du l'Eau, le cône est pointu, en forme de pain de sucre. 
Sur le volcan du Feu, il y en a deux assez rapprochés l'un de l'autre, le 
plus haut se termine aussi en pointe et sur le côté sud se trouve le cra- 
tère qui fuma constamment pendant mon séjour au GuatémaUj l'autre est 
tronqué. 

D'Escuintla, je partis avec mon ami Juau-Josô Aodr^uez pour sa ha* 
cienda de Capelillo (2). 

Cette propriété est située cxactoiuent au pied des volcans de l'Eau it 
du Feu, dans une vallée pittoresque et des plus fertiles entre les deux 
volcans. 

11 y cultive eu grand le café el lu canne à sucre. 
Pendant notre séjour dans ce lieu, nous récolUmcs un gruud nombre 
d'iusectes. 

Delà nous allâmes & la Antigua (3), l'ancienne capitale du Guaténiala. 
Getteville, située dans une vallée admirable, près de deux volcans, a été 
détruite par un tremblement de terre en 117$, 

Déjù, en 1541, sous le règne deCharles-Qnintetsous le gouveruemeat 

(i) J'ai trouvée une aUltude de tOO mèlmpoar celte ville. 
iS) J'ai ttumé ralUluie 1 ,S90 aèlrti rev ettle luul*»éa, 
ft) l,4M HèlNi i*ilttliiie. 
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d'Altarado, surnommé el AdêUmtêdo, Santiigod« Giiatémalâ, la capital»» 
k cette époque, fut complètement détruite par un torrent d'eau et de boae 
provenant du cratère du volcan de l'Eau. Cette éruption, qui eut tieo pen- 
dant la nuit, fut terrible. 

On voit encore, dans la ville et dans un des faubourgs (l'ancien site de 
Santiago), beaucoup de ruines d'églises, de couvents et autres monuments 
publics, ainsi que de maisons particulières qui datent de ces deux 
époques. 

Près de la Antigua, dans une hacienda appartenant à M. Manuel Herrera, 
on a planté des Eucalyptus de diverses espèces. Ils y poussent aussi bien 
que sur leur sol natal. 

Plusieurs de ces arbres plantés il y a douze ans, ontde30 à 40 mètret 
de hauteur et de deux à trois mètres de circonférence. 

De la Antigua, nous allAmes;\ Giialémalaparla cumbre de la Embaulada. 
C'est le sommet le plus élevé de la Cordillère en cet endroit. Je lui ai 
trouvé 1,716 mètres d'altitude. 

Nous arrivâmes à Guatémala (i) (la capitale actuelle) le même jour à 
trois heures de l'après-midi. 

Guatémala, la capitale, est située sur le versant de l'Atlantique, dans ia 
belle vallée de l'Ermite, qui s'étend du nord au sud par 14° 37' 30" de 
latitude nord et 9"2'' 45' longitude ouest du méridien de Paris. 

La population est de 45,000 habitants, le climat y est tempéré, sain, 
agréable et presque uniforme pendant toute l'année. 

Les mes y sont larges et tirées au cordeau ; les maisons sont générale- 
ment basses et bien eoostntites. EUei ont presque toutes mie eour inté- 
rienre entourée par une galerie coaverte. Au centre est miefoiitai&eoniée, 
ainsi qae la galerie, avec des plantes tropicales qui fleurissent pendaa 
tonte l'année. 

Cette disposition intérieare les rend très agréables et très fralcbes. 

Depuis quelques années, on se hasarde à construire des maisons à un 
et même àdeax étages; mais cet usage ne se répandra pas vite, car l*oa 
craint toi^oors les trembleDienls de terre. 

Des ravins, quelquefois d*une grande profondeur, entourent la ville. Au 
fond, coule généralement nne petite rivière qui« depuis décembre jusqu'en 
• mai.est presque ft sec ; mais elle devient un torrent impétueux pendant la 
saison des pluies. 

(I> rtt mm pMr eetU vttifll TISaMUff d'tlUlnd*. 4 • . : . - . 
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C'est un spectide eitraordiiiBire que ces immenses ravins qui ne s'a- 
perçoivent que lorsqu'on arrive sur les bords. Ils ont quelquefois de 300 
à 500 mètres de profondeur et aui^utde largeur. 

Il finit, dans ce eas, près d'une heure pour descendre jusqu'au fond et 
remonter de Taulre côté ; quelquefois, la descente est très difficile, d'au^ 
très fois elle est tout à fait impossible. 

Onm*a dit dans le pays que ces rtvins ont été creusés peu à peu par 
l*eau ; mais je n*at pas le moindre doute qu'ils ont pour cause une action 
volcanique. 

La haïiteur du terrain est eiaetement semblable des deus côtés ; c'est 
comme si on avait tranché la phtine en deux à une immense profondeur et 
que Ton eût transporté chacun de ses bords à une distance qui varie de 
95 à 500 mètres ou même davantage. 

Quelques sources d'eau thermale sortent du flanc de ces précipices. 
Entre les rochers poussent des chênes; mais ils sont toujours plus ou moins 
rabougris. 

Le terrain eslargilenx et pierreux. 11 contient hoauronp df mica et de for. 

Pendant lo séjour très court <]ue je lis au Gualéuiala (du 1" au '^0 
juin), je réussis à y faire une b*'lle collection d'Oi<:t'nu.r (deux cent soi- 
xante-treize espèces), quelques Reptiles, plus de mille espèces d'Irtscctc^ 
divers, quelques Coquilles, etc., etc.; mais je dois dire que cela est dû en 
i;raude partie à l'obligeance Je mon excellent ami, M.Juan-José Ro- 
driguez, qui m'aida beaucoup dans mes recherches el qui me procura 
quelques bons chasseui-s indigènes. 

Ces dermers récoltèrent pour moi d'avril à juillet; mais le résultat ob- 
taou n'en est pas moins extraordinaire pour un si petit laps de temps, 
Irait moit. 

Ces collections ont été foites dans les départements de Gualémala, 
^'Eicuinila, d'Amatitian, de Sacatepèque, Quésaltenango et surtout dans 
ceuzdeh VeraFuE. 

ïjt province de la Vera Pas est une des plus considérables de la Répu- 
blique, elle occupe le centre du pays ; depuis peu elle a été divisée* en 
deux départements : Altay Baja Vera Paz (Haute et Basse Vera Paz). Ils 
sont séparés par les deux grandes montagnes du Chama et de Minât, 

La partie nord est la phis fertile,le climat y est tempéré et sain. Il varie 
beaucoup dans les autres parties. On y récolte indtotinctement tous les 
fruits et les graines des terres chaudes, des terres tempérées et même des 
terres froides. 
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Coban ett la ctpitato de la Uaote Vera Pas. Salama celle de la Buet 
Vera Paz. 

Acausodesa position exceptionnelle, jo considère la province de la 
Vera Paz comme un paradis pour le naluraliste. 

De Coban, il peut aisément descendre dans les terre% chaudes ou faire 
des excursions dans les terres froides. De l;\ une grande facilité pour faire 
de magnifiques collections dans un court espace de temps. En outre, il 
est ivi'S facile de se procurer do bons chasseurs qui préparent bien les oi- 
seaux. Avec la même facilité, on lr«iuve des indigènes qui savent où se 
rencontrent les bonnes espèces d'insectes, de coquilles, etc. 

Depuis longtemps déjà on fait ;\ Coban un commerce d'objets d'histoire 
naturelle. 11 n'est donc pas facile de découvrir de nouvelles espèces d'oi- 
seaux, surtout depuis le séjour dans ce pays de M. Osbert Salvin, qui a 
en quelque aorte achevé avec édat ce qai avah été si bieii cemmeiioé par 
l^s célèbres voyageurs natinalistes : MM. Delattre, Morelet, SaUé, Bo- 
ccurt, Rodriguez, etc. ; néiiimoiiis il resi» eucova beaucoup à fidre ei je 
cnris que le pays est loin d*étre épuisé. . . 

En insectes, il y a encore de grandes découvertes à fiûre. 

G*esi là que se trouvent les rarissimes espèces : Heterostsmos Rodif- 
gneâi, Pantodinns Klngii, Procnlus Gorii et bien d'autres. 

En oiseaux, j'ai rapporté deux espèces que je considère comme nou- 
velles et dont je donne la descriplion dans ma liste. 

La dassificatien que j'ai suivie est celle de num CaUdagut ÉHmt 
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. Ordo GRYPTLRl, Sglat, et Salv. 1873 

TINAMID^^G. R.OBAT. 1840 

t. fbmm ntuhu, Sclat. 

Nom Tolgairo: Gatlfna âd MwU (Poule do forêt). 

Git «bctn M pUU dut les MKm dM toms ehiadct, ok llMl mm ihli'- 
dttt. 

3. Ctypturus Boucardi, Sallk. 

Un exemplairo tué dans 11 forêt, oii eet oUeau se plaît à courir, turtoMt 
l« matio de bonne heure et tard dans l'aprks-Didi. Il se nourrit principalt- 
■Mt élutetat. Dt teni* Imps, il ponit n «ri phlitir q«i «t idpéM 
pitiqM aMifttt par ta indifida dt rhMM un. Di mt par patow. 

La ehatr de eet oiseau est d'un blane Mmitn. Cultti «Ut Ml Uuê^ 
fooMM Mlle du poulet et a un goût exquie. 



Ordo BALLI, Boucard. 1876 

RALLlOi£, Vto. \m 

I. Htt/MAïf nitoiif , ScLAT et Saly. 

Ua enaiplalfa profeuat de la Veva^Pai. Ban. 

4. Rafirallus concolor, Gosse. 
Cette eapèee est trto-rare. 
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GALUMULIDiB, Bl. - PORPHYRIOMtNiB, Rficv. 1850 

5. lononUi martinica, L. 

Cmmsim «ir iM iM» lie* Unu cb«H<lM tk des term imfétén, 

PARKlDi£, SBLVi. im 

Ô. Parra gyninostoma, Waol. 

Cet oiseau fréquente le bord des lacs et des msrais. [| se tient dans les en- 
droits où li Téfétatioo est vifOttreiue, probableinent psre« que s'est là qu'il 
tmn MM wmrrHim tbondtal». Qatiit U est turf rit, il m Moltit qodfw» 
fois eoira les hsfiM', et U «M tlors très dindta de VMtmmUt, Htmitm 

Ms, il s'cDToIe en poussant un cri ai^u et s'abat un peu plus lolB M ttilfM 
4m kerlies squatiques } il os bouge pas tant qu'il 7 a du daager. 



Ordo GALUNiË, Linné. 1735 

CRACID^, Vio. im 

7. Pénélope purpurascens, Waol. 

Nom vulgaire: Pava (Paon). 

Cet oiseau est très recherché pour la table. Il rsmplaee avss anota|e t« 
faisan. Il vit dans la forêt et se nourrit de fruits. 

8. PeneUffim tngra, Piui. 

Gomme le précédent, eet oiseau vit par bandes dans les forêts des terre' 
tempérées et vit de fruits. 0 est eneefe plos déUeat à naifer qne Pêmlopt 

purpuratcens, 

9. OrUUidaleucogastra, Guuld. 

Nom vulgaire : Chachakm. 

Cet oiseau vit par bandes dans les petits bols au bord des routes, surtout 
près des rivières. Le matin et le soir, ils poussent des eris rauques (une espèce 
de gloussement) qu'on entend de très loin et qui reproduisent asses bien le 
■set « cba eba la ce, eha eba la ea » plusieurs fois en sueeesaieo. De là leur 
■M vulgalfe. 
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10. Cra»globieera,L. 

Nom vulgaire : Piwo real (Paoa royal). 

Cet oiseau habite toutes les altitudes, depuis le bord de la mer jusqu'k 8,000 
piede. Il vit dans les forfits par bandes de 10 k 12. Quand les oranges son^ 
mares, U est alora facile d'en tuer, car ils sont très frUads de ce fruit. La 
ebilr 4t la léMlla ait ytaa dilicata al ploa iMdca qm aalla te Bêla. 



ODONTOPHORIN^, G. R.Gray. 1846 

1 1. OiùiUophortti gultatut, Goulo. 
Nom vulgvio : Penfo (Perdrix), 

Om^tOê KrtMa haMto te finrèls dm laa MMttigBaa. Bao «il aH paMrt. 

Mil ta revanche, elle court avec une rapidité prodl|laaM. 

Elle se nourrit principaiemenl d'insectes. 
C'est une espèce diflicile à se procurer. 



Ohdo GOLUMB^, Lath. 1790 



COLUSIBIDiB, Via. 1895. - GOLUlfBMA, Um. 18SI 

■ 

lâ. Lepidœnas speciosa, Gm . 

Nom vulgaire: Pdoma (Tourterelle). 
Anal aaauBaBa dans la provlttca da la Vara-Pu. 

13. ZêMidwra earoUnêmU, L. 

Cet tiMM fréquente de préférence iM mdialla auMvii. J*«B al aaavwl vu 
dm lea ftaatallm de café et de nais. 

•V 

GOURINi£, G. R. GaaT. 1840 

Ù. ChMm«peUa paaiariiM, L. 

Nom vulgaire : PoMte (Petilo tonrterellej. 
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Cette durouDle pelile tMrteralle, qui est auui délicate I auifer que 
r«rl0lu, M tiwm MqjMfft pite dct baMutloM, eomut Mr It ni, wut- 
iMrtdiiM les endroits sablonneux. Elle peivbt sur les arbrisseaux, mimosas, ete. 

Elle ta {énéralement pir bsndM de quIlM ft TiOfttt 11 Ml (Écile d'eil UW 
plwieurs d'un coup de fusil. 

15. FerMêra ciHereafTai, 

Cette Jolli «tptee a les m^mti mmm que U précédent*} nli élie Ml bmAh 
ibondante. 

\G. LeptoUlace)viuipêittrUfS<xxr elSM^. 

Uabiie la for£l cl courl ordinairement sur le sol à la recherche d'ioseetes 
cl de fralMS. 

17. LeptotUa plumbeieeps, Sclat et Salv. 

Ct/tt» cspèetc les mêmes moeurs rine h précédente-, mais die eslkcMieMip 
plu nuM. Un SMi eienpltire proveiUDl de la Vera-Fax. 

18. GêotrifgM 9lMfitk»t G. H. Or. 

Nom vttlgiire: Moma dd Monté (Tooiterelle de la forèl). 

HaMIc riitéricvr de» CmMc. le Ttl M*!» connBl Mr to «il. 

19. Geotrygon montana^ L. 

Cette espèce a les mêmes mosurs que la précédente. Toutes les deux sont 
exquises k manger. Selon moi, la cbair de ces oiseaux est beaucoup plus tcadre 
•I ■ m ioèt pins la «Ile dcc pcvdrli dTEiiMpc. 



Oado UMIGOL^, Sciât, et Salv. 1873 



CUARADRIADifi, Vio. 1835. — CHARADRINiB, G. R. Oray. 1841 

30. (htyeduu Witeiferut, L. 

Cetic MpèM bsMle les plaiaM dct terres lempéréee. Ces dicMiK conrcm mut 
te Ml avee une gniidc rapidité «t Ami MM ehacM Mttif mi mvImiIIm •( 

lutrcs insectes, 
il» les attrapent souvent au vol. 
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• V 



SCOLOPAClOiE, Vio. 1835 



SI. RkffaeopkUtis tolUariiu, V. 

Cette espèce est très commnne au bord de la mer. Od en Tolt quelquefois de ^ 
baodet considérables et il n'c&t pas difficile d'en tuer une douuiatd'aa coup de 
fusil. Ils courent avec une grande rapidité. 

33. Ueteroscelus flaifipetyGit. 

33. Ttingoidet nuculâTiu*, L. 

Espèea tfte coauiom. 

34. Aditurui butrmnius, Wiu. 



RECURVIROSTRINiS, Bomap. 1881 

36. BHnâHtofut n^ieoUUt V. 

Ub Mal «woplafn dt Mite Mptoa. 



SOOLOPACINiC, BoNAP. 1881 

36. QalUnagù Wiltoni, Teu. 

CàUê kteMiliit M plail diM 1m ■MtifBM pito tenlMMai «t 4nt Im 

endroits man'cajeux. Il est assez difflciie de tuer cet oiseau, parce qu'k 
l'approche du danger il a l'habiiude de se blotUr par terre et ne boufe pu. 
De là une grande difâculté k l'aperce voir. 



Ordo HERODIONES 
TANTALIOiKfioiiAP. 1881 

37. tbU Ordu, Bp. 

Cette espèce Mt tsset cuuauiae tu bord des lacs etdetiurtis. 
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ARDEID^, Vio. 1895 

Uerodias egretta, Gm. 
Espèce Uès-conmaoe ta bord des Isa si des nantis. 

99. Gênetlê eandidktima. On. 
Nom vnlgûra : Garsa. 
Oilli ctpftce «t oooHiiM dut lent 1* pi|t. 

30. Butoridet vhretunt, L. 

Commune partout. 

GANCROMINiB, Bohai». 1849 

81, Crancroma cochUaria, L. 

Cet oiseau se troute au bord dot lacs en compagoie des Butorides, Gtrtdta, 
•le U se lient perebé sur les arbres qui entourent les lacs et il fait une chasse 

Kliei MB poilMM. 



PUTALEIDiE, BoMAP. 1848 

39. Platalea ajaja, L 

Nom vulgaire : Cuchareta (Uec en cuiUer). 
Esptce eonauae dsos les terres ebtudes. 



Ordo AiNSEl\ES, Umt, 1735 

ANATIDiÉ, Vio. 1895. — ANATINiB, Sw. 1831 

33. Dendrocygna antumnalis, L. 
Nom vulgaire: Pato (Caiiarti). 
Cette espèce est commune pendant l'blver sur les lacs et dans les narais. 

84. (timfKMa iUeon, L. 

Il Iw Mit 4ii«i«i«r, féfritr «C mm. 
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Ordo PYGOPODES 

P0DIC1PID.£, Selys. 1842 

85. MoUmbUi podieept, L. 

Nom vulga^ : ZmHlUâor (FloDgear). 

Oalle MpèM«st«wiBiM fMdaitiMto rante urki tact 6t In maIi. 

Ordo GAVLE 

Lmi}M, Vio. 1835. — LARINiE, Bomap. 1881 

86. Laroides occidentalis, Aud. 

G0U« M|>^ est très oomniuM tu bord 4$ ii Btr, sur l« Padlquc. 

STËRNINJi;, BONAP. im 

87. SUma Fmttri, Norr. 

Nom vulgaire : Oolondhina dbl Uab (HiiondeUo de Mer). 

Cmmê la préeédmte, e«tt« Mpèw Ml Mt connudai M ia It Mr, à 
aarlaiiM 4po|ua da nmnéa. 

RHYNCHOPSINifi. Bqhap. 1888. 

38. Rhynchops tûgra, L. 
Eipèea cawiam. 
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Obdo AœiPITRËS 

FALOONIDif:, Uach. 1835 

39. drciu AiubMleiit, L. 

Nom Talgaire : GavUan (FaocoD). 
InèM MMx immiiM dm 1m timt cbudM. 

40. merastur semitorquaius, V. 

Celte espèce est rare. 

41. GmamphiM niger, Dv Bus. 

FlMlMm «iMBplaifM éè eeCle Mpèet taéi prto ë* SiB-Jèié. 

49. ilec^er, flucui. On. 

dut MpkM Mt (MNNM VUttit* 

BCTEONiNiE, Sw. 1897 

48. Tachytriorchi» abbrtvUUui, Licbt. 
Espèfl* nre. 

44. èOTMid, Gii. 

Oitit aifièe» Mt emawM dm Im tenwi ebante «i itapéiéM. 

45. Asturina plagiata, Sciil. 

Cette espèce se plall dans les grandes forèu des terres cbandei. 

46. AiMna nuipUroitrU, Gm. 

CtUt MpèM a IM mÊtm mmm «1 teMtM habitat fM la HMdaila. 

47. Vrubitinga *onura, Shaw. 

48. UrubUinga anthracin», Nin. 

48. VmbUinga GhieiMeehii, Du Bus. 

Cette espèce se plaît dans l'intérieur des forêts. Ptadaat des boam abllèM, 
eeaaiiiaiisfaatiBtpaKbiaaar taalaabfaaaba. Oan'aaianréqBllaaaaoar* 
rtaaMl sMlMil daiiflIlM, da wàm «aa lai aafèaaa pricddaataa. 
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50. Thrasaetut Aarpya, L. 

Ce MifilMM tlMM êit Mt nn. Il pOMid« «m tmt prodifleMe. <ta 
■*■ dit TiTolr va «lever on neu ie dem mêle deneeei bBMMce eeme. 

AQUILINS, Snr. 1887 

51. SpiuMMi arnalMf Daod. 

Celte eepèee ee plelt dent 1^ MU êu ttme ckeadeeei teapéféae. 

5t. Herpeiothmvt eaeMnnaniy L. 

Celte espèce est commune dans les terres chaudes, surtout prèe des manie. 
Elle ne dMaigne pae de Mffe la eheaee eu peiesene* graMulUee, ele. 

53. Elanoid -s furcatus, L. 

Celle espèce e^l hsscz abondante dans les éclaircieî, sur la lisière des fo- 
rêts, bile perche irùa haut et reste des heures ealièrcs à la même place. 

54. LeptoioH eoyemiMu Gm. 

FALCONlDiE, Sw. 1837 

55. letirHapliimbea, Gv. 

Celte espèce est cemmune dans les forêts des terres tempérées. 

56. FaUo tturantius, Gm. 

Celte «pèce eet cenuKUie dane iei fertie. 

57. Cerehmiitpttrveria, L. 

Cette rspèce est très eemnmae partout. Elle ebeade eortoot etr lie nolee 
pffte dee baUlallene. 

PANDIOMES, Sbaspi. 1874 

58. Pûndùm haliaettu, L. 

Celle eepèee ftdqnente lee lace et lee nnnie dee tenu chandee. 
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VULTURIDiB, Vio. 1835 

50. Cathartes papa, L. 

Nom vulgaire tR0y delos ZopUotet (Roi des Vautours). 

Cette belle espèce habite surtout les terres chaudes. Elis Mt très nre et 
ce n'est guère qu'à la mort d'un grand mammifère qu'on peut se la procurer. 
Aussitôt que cet Oiseau arrive près du cadavre, tous les autres >autours s'éloi- 
foeot, et pendant tout le temps qu'il sititCiit ton appétit, ita m Ueoaeat à 
ÛMmêu. C*mS da m fut qne doit M tenir M» loni ds Bol. Qtnd U «tt 
bien repu, Il s'éloigne, et anullAl Cttharistes atratus et Oenops aura arrivent 
. «a foule, se battent, se poursuivent et, en un instant dévorent compIfctMont 
l'anlnul dont iU ne lalaiont que le aquolette. 

60. Catharistes olrafiM, BâsrR. 

Nom folgaire : ZopUoU (Vautour). 

Cette espèee est très commune aussi bien dans les terra eliandes que dans 
les terres tempérées. Ce sont ces Olieanx sur lesquels on eoapte fosr Mrs la 
police de U voirie. 

Aussitdt qu'il y a un «adnvre quelque pari on les voit arriver en foule de 
tons les pointe de l'Iwriisn. Et cependant quelques minotes aopnmvant II n*r 
en avait pas un senl en vue. Leur oUaet est extraordinairenent développé. 
Le soir quand k teteps sot slsir ito planent a^lestHeaseineat I ans innds 
hauteur. 

61. Poifbmu tkanu, Mol. 

GeUs sspèss sst ooannns dans les tanas «bandas. Ces Oisasu aMont las 
lattaws bdimw Isa «adafiaa at las tanModless ds tante astars. 



Ordo STRTGES 

fiOBONIDiE, SuABPK. 1874. -BUBONINiE, Bonap. 1838 

63« Alto «ir^yMajuif , Gm. 

Celte sspèae est esararana dans les llHlte dss Isrrss «hsnéis. 

68. Seopt Guatemalae, Srarpe. 

fsl rapporté plu;>ieurd exemplaires de cette espèce provenant de la Vera 
PU. 

iOC ttNK. — T. BXV. 8 
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64. LophMri» StricUûndif Scur et Salv. 

Gfllla MpèM est tfte nn. BIto haUle rintfrlairte fiNlIt, iam tm temt 

65. Speotypo cunictUaria, Mol. 

Nom vulgaire : Lechusa (Chouette). 

Celte espèce habite les terres tempérées. Elle se plall sur les collines, au 
■iliw dM nelMn. Ci» Otoeua ftet dM Inw tfnt leifiMls tit seadMIà 
IlipptoelM d'us danger. 

SYRNIINiE, BoNAP. 1838 

66. Aalê mêgkmmt Gm. 

67. %fiiiiMi virgatuttif Cass. 

CilU npèee «tt Mamune dani les forêts des terres diaudes. 

STRIGIDiE, LtàCB 

68. Strix flammea, L. 

Cette esptee est trte tare. EUelabite les forêts des terres dnodes. 

Ordo PSITTAGI 

PSnTACIDiS. Lmoi. — ÈRmm, g. R. Gbat. 1840 

69. Ara macao, L. 

Nom vulgaire : Guacamaya. 

Habite les terres chaiides et tempérées, ^fatin et soir des bindes considé- 
nbles de ces Oiseaux volent dans toutes les directioas ea Aisent an ncarme 
époOTiBlÉUe. 

Os vivent dans les forèU et se aeirrlssent de grains et de rhdU. 

70. Ara miiilaris, L. 

Cette espèee est beaucoup plus rare que la préci*d'inte et se trouve dans les 
ndratta les plus uuTages. Âu bord d'une rivière à Oancs escarpés j'ai tu 
ploaieiira de ans Oiseau qnl enlraiaat et aorlaient des issvm eoln Us 
racfeef. U fnm j anieat lêiin lida. 
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71. Commis aztec. Souancé. 

Nom vulgaire : Perico (Perruche). 
VU par iMBdM MMibnues dau 1«» foiMi dw torm cbaïuks. 

73. Bolborkipwfau UntoUtiu, Cass. Catharinaêf Bp. 
Nom vulgaire : PeriquUo (Petite Perruche). 

Oaitenpèee Mt lié» m. Tm al rapporté na iMil auaipliife pnnniiBt 
te la Vm-Pai. 

73. Brotogerit tovi, Gv. 

Cette espte« est très connime dans l«a forèu dea terres ehaaiis. BUa 
Wfaia par baadaa eonsiddrablaa. 



PSimCINiE, Sw. 1887 

74. Caica hœmatotis, Sclat. el Salv. 

Nom vulgaire Cotora (Petit Perroquet). 

Ce nom de Colora a probablement Até donné aux petits Perroquets en gé- 
Béral à cause du brait Infenal qa'ila foot toute la journée. Le nom de Cotora 
oat f aalqaciBit domié am itawiea l aia ria i «I rataptam aaira mot da coai- 
■èrBi bafaida, «la. 

75. Pionus senUiSf Spix. 

Cette espèce est assas aboBdaate sur la Uaièra de* forèta, dans laa terras 
chaudes et tempérées. 

76. Ckrjfioiit ouimnnoUi, L. 

Nom vulgaire : Loro (Perroquet). 

Oanma laa aapèeaa préaédaalia alla aat trèa eonmaa daaa lea A»rêla ta 
tanaa. cliaudes. Pandaat la Jauméa aaa Oiaaaut a*alatMit aerlaa artraa I 

fruits, et le soir on les voit passer par bandes pour aller se coucher. La ehdr 
de cet Oiseau se aanfe i aiala alla asi tonjours dure et ooriaaa* 
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Ordo GOGGYaBS 

RAIIFHASTIDiE, Vio. 1826 

77. Ramphastos carinatus, Sw. 

Nom vulgaire : Pico de canoa (Bec de canot). 

VlfoU pu bandes dais Im fortii. lU m aourriiMOt d« fruits. 

78. PteragkmutloriUttiuttQm. 

Galle «pèM MtttMi abiaduito don Im IMii 4m tanw chaadM «t !«■• 
pMas. Elto M Bwiriit d* flniHt. 

79. Aulacoramphus pranmis, Licnr. 

Comme la précédente, cette espèce habite les forêts des terres chaudes cl 
lanpMit. 



BUCCONID.E, Boit. 18i6 

80. HaUieoptUA inoriMla, Du Bus. 

Grtlt eipèN haUM laa torêla daa tema «haodai al laapéréea. Ella ae nair- 



rit d*iaaaelaa al airlool de foiimia. 

GALBULiD.E, Cabanis. 1847 

81. GtUbula meUmogêiUa, Scut. 

Gatlijalio aapèoe aal asaai canama daaa Isa Itfêla d;a lama chaiiaa. 



CUCULID.E, Leacu, 1829. — SAUROTERIN.*, G. U. Ghay 

81. Geœocq/x afIUUt, Bam, 

Nom vulgaire Carre eanUno (Court chemin), } 

Qalta aafèea aa tnava daea laa nanlagnaa pièa des aidiaito lnlilda.Ella 
caartaiie «m rapIdHd pradlfiansa ou saula da piam ao flam an M de 
ta rault. 
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DIPLOPTERINiC, Sclat. 1883 

88. Ihrmociteeff» phâiimulbu, Snx. 

Ctlte iwt MpèM M tram dus 1» Ma, prto dit htMtiM«M. 



CROTOPHAGINiE, Sw. 1887 

84. Crotophaga sulcirostiis, Sw. 

Nom vulgaire : Garapatero (Mangeur de tiques). 

Cette espèce est très commune partout. Elle va par compagnies de dix k 
douze, et m p«rcbe sur les buissons qui eovirooaeDl ies pUiues où on f lè?e 
di MMUn tst trteeommidavalrcM OiMuinir ledMdMiilM«leir 
marftÊk iM ptniilM dtnt ilt «Mt emorlt. 

COCCYZlNiE, Sw. 1887 

85. Ploya ir«JIM BP. 

^3t^t9 49^^09 0OIUMHI0 SlUtOlURt 4N fdtttafll0S8 40 00fll^ 



80»-0aM mmtmODACTYLJB 

TR0GONID^,Sw. 1831 

86. Pharomacnu Mocinat La Lavb. 

Nom tulgaire : QueUol (de QueizaltenaDgo). 

CtMpMque Oiseau habite excloalvMWit leslNlU In |lBtMBfl|M. Il 
M MWrttda gtands «t a«lr«i gnîM. 

87. JfûgmpuMa, Goold. 

Oilte espèM Ml «11— tu dm Itt InIIs dtt tmu iliidu, «fc Pm iwii 
«M Olitnt généfilMMDt pw ptliw. EU» mit poidt fe la piMe pen- 
dait dM Uêm» f llllèfM. 

88. Trogon caUgatus, Gould. 

CeMt eipiee baUla tes nèoMt lonlitét et a lea mtaM wmn qae la pré- 
«édaiilt. 
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89. Tragon tnau$na, Gould. 

Cette espèce se plaît toitt fwtlwiiièiWBWit dant iM r«èlft h» ylM éfthm, 
prto des cours d'eau. 

8i»-0m AinSODAOTYLjB 

ALCEDINIOiE, Bonap. 1888. — ALCEOINlNiG, G. R. Gmt. 1840 

00. C0ryU ûlcyon, L. 

Nom Tiilgaire Jforliii poeador (If trIio-pAcheur). 
GtiteMiièee M pUlt la lang 4aa riflèvaa. ZUo a«l Ma eamnua parlaat. . 

91. Ceryle am izona, Latii. 

Comme U précédeole. ceUe espèce est Irès commune. £)le fait une chasse 
aetlTa anx petits polaaoBa. 

92. Ceryle americana^ Gu. 

Espèce très commune. 

93. Ceryle snpercUiosa, L. 

Cofluse U prAeédeote. 

MOUOTIDiC, SiLTS. 1843 

04. Momolm Leumi, Dn lltm. 

Nom Tulgidre : Paanv bobo (Oisean imbécile). 

Conunun dans les petits bois, près des habitations; qudqdaMa U aiflva 
fliêoMéaBs laa JanUaa daa Ikubauis oli «a b tua tite fMUanaût* 

95. Bifiamtaui momotlUat Lum, 

Oalla Jolia paUte aapfeaa aal aiaai alioaduta Itna tolbilli éata.Van Fat. 

96. Hylomanes gularis, Lap. 

Cette espèce est très rare. Je D'en ai rapparié qa'un seul exemplaire tué 

dans \ci forêts de la Vera Paz. 

97. Prionirhjfnehm carinaius. Do Bus. 

Cette rare espèce ne aa troave qaa dau laa forêla viariaa. Od la vait g6> 

néralemeni par pairas. 
Je n'eu ai que deux exemplaires provenant de la Vera Paz. 
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Oiu^o PIGl 

PlODiB. Vio. 18^. — PICINAE, G. R. Gbat. 1840 

98. Dyctiopicus varius, L. 

Nom vulgaire Carpintero (Charpentier). 

Ce BM «t ap^qné à Im>1m Pies* Cette aipèet ait Ma caounna. 

99. CmHpêpkUm fuaUwuikmU, Habtl. 

Nom Tulgaire Coi^litf Mv f m{ (Cbarpeniier royal). 

Cat oiaaai iMMlala fltrtt. n vola d'uhia n arbra, «xplorant atae aabi ka 

troncs, les frappant de son bec avec fbree. En agissant ainsi son but me paratt 
être d'effrayer las insectes qui aa trottfaat aoua réaoroa et doot ii lait u dobt- 

riture. 

100. CêUu» cattaneiu, Licht. 

nnlam aiaawlaliatda aatta aapèet at ifrU-iolUat 

UELANBRPINA, 0. R. Our, 1840. 

101. CetUurut Puchermi, Malb. 

Catta aapèaa aat ahaikhma dana U pratinaa 4a U Vait Pai. 

108. Chhremrpes aengimtUt Ucm, 

Pluafaita aiaaplalraa da aatia a^èea pmiMiit da U Vait Vu, 

103. CJUoranerpei olea^inm, Ucn, 

QeUa aapèaa aat aiaaf ran. 

104. Mdtmerpet fàrmiawruit Sw., striaUpeehii, Rioow. 

Cette aaptaa se trauva dana lea tarraa trempées et fMdaa; alla IMqnaita 
f nrtast laa rartia da ebloaa al da plaa. 
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Ordo PASSëRëS, Linné. 

SOft-OftW OSCtJfBS 

TURDIDiK, G. R. Gbay. 1840 

105. Turdm musMm^ Ou. 

Catta M^èM Mt rare. Elle «ri Mande d'iiaeetei «ifaOa chawe nr le ael. 

106. Turdus Swainsoni, Cab. 

PlBiieon exanplalMe de cette eipèee de la Yen Pu. 

107. TmrdMt Oroyi, Bp. 

Cette espèce est eonmune près des hablutlons. A l'époque des fruits oa 
volt fuelqiielUe des bandes eentidénMes dis ces oi«eaug snr la mène arim. 

108. IMw Iriiffo, Sw. 

Cette espèee eet tfèe «eoniine «a eovirau de Oeban. 
EUaa ié wnurtt frlnelpalemit de fhdts. 

109. Cathanu Melpomene^ Cab. 

Cette espèce «st commune sur les haies qui entourent les plantations. 
Elle vit anrloat dlnaeelee. 

110. Utlanotis hypoUucM ^ Uartl. 

Cette espèee est très rare. 

111. GeinneofiUê tmi/bmitU^ L. 

Jé ■*•! npporld vi*aB enmplaire de «alto «iplee «i* l'w M't dit être eoa- 



SYLVlOiS 

lis. Sialia Wthoni, Sw. 

Nom vulgaire : Paxaro OAUl (Oiseau bleu). 
Espèee très eomniiae. 
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113. PoUopHUmmaU^ Bp. 

Uo ifd fliMipWfa tué «m l« fécMs 4t eUoei ft 9,00() aèlni dU- 
tHid*. 

H4- rro^/tx/yte; aedon, ViEiLL. 

Nom vulgaire : Salta pareil (Saiito mur). 

Cet ois«au e&t commun aux environs de Guatt^mala. On le voit fréquem- 
ment dans les Jardins des faubourgs, mais plus particulièrement sur les murs 
dn aalMM àbiiidoniiéw. 



TaOGIX)DYnDiB, ScuT. 1863. — TROGLODYTINiE, G. R Ghat. 1840 

115. Jkrifolhmu maeuttptdittt LàPB. 

Gomiml» tong én laiai tn ilwlom te plulitiMM do mO» m ntm. 
Dm nourrit dlUMlti. 

116. Campylorhynehiu %anaiut, Lus. 

Cet oiseaa m trooro diM tes Milioloô do 11 M. ti pordM mn kiot 
ot «a ptr tandndo 10 ft 19. lit l'ippdlnt loo ont los iitm on pmnooBt «a 
cri tiBfulier qui t qoolfao iwioaMoMO «foo lo uotHoMiit do poUohinoUo 

dOO MliOOBOltOO. 

117. Campfflarl^ftichut eapi$trtttut, Liss. 

Ortto oipèoo oot tioBi un. Jo m I*U fMomtrio fi^s omInm dTEo* 

CBtatIft. 

118. BeniecrkinaleueaUieta, Cas. 

Cet oiNOD vit dam li forêt, où tt oot anoi dlfldlo de l'apercewlr. Il oot 
ooMtoMMont oonpé è pollor la lom k lo rooiMNfee d'Inooeloo dont 11 Mt 
to nonrritiro. 

119. Henicorhina iêucophr^t, Tmh. 

Gonmo le précédant, il vit daao loo Ibrèts. En courant il lèvt et baisse la 



MNIOTILTiDiB, Scut. 1863 

190. Sinrut tturUafOlMt, L. 

Cette espèce se trouve communément au kold dOOfhrllNO ot doo nhOOOni. 
Ella y liit une eàaaaa aetifo aux lasaelaa. 
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131 Siurus noveboraeentis, Gm. 

CtUe «srtae a tes nlaw mmds fut li fvécéënt*. 

133. MtUoma varia, h. 

Cette «ipèee ed très esumie iiw tes (érèu de ebèoes «t de sepiu. Elle 
lojage ei eonpafoie des siltmes et ite certala amkn iMs» tisein 
apperleasat k dit erses Aadlles. 

193. Belminthophaga chrysoptera, L. 

Celte es^ a les mêmes mœurs que la précédente ; mais elle est biswesi| 
nelBs eoBBHiie. 

124. De7vlracca virenSt Gm. 

Celte espèce voyage de compagnie avec les précédentes. Quand on a la 
chaiee de rencontrer une de ces baades d'oiseaux généralement composée 
d'une trentalae d'espèees et de den k trois eents Individus, en est certata de 
Mre vue belle cbasee. 

135. Opotwnù fomotut, Wiu. 

Un seul eieaplalfe de cette eipèee, tué sur les buissons qui entourent les 
piaatatieasdeearéton. 

196. Basileulerus culicivorus, Licht. 

Cette espèce fréquente les haies et les buissons qui entourent les jaidios et 
les plantttions. Elle se nourrit principalement d'insectes. 

137. Basileutenu Belii, Gibaud. 

Cette espèce a tes nêaMS «ran fos ta pideédsnte t aato «De «it bMHMNp 

plue rare. 

198. Setophaga nUiema, L. 

Cette espèce se trsufc dans tes petiu kote, snrtiwt près des rivièfw. Bte 
est asses eanniBna. 

139. Setophaga miniata, Sw. . 
Connela précédente. 

130. GranatUlus SalUi, Sclat. 

Va seul esenpleiM de cette espèce qni est Irtt nn. 

iZl, laertapirtdU,GM, ' 
Ui seul aiMttptelM tué près des liaUlaliww. 
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VIREONIDi£, ScuT. 1862 

Idâ. Yireosyvia flavoviridû, Casb. 

Celle esptM M tiwfa VU iM fMites prèi dci haUltUm. EÛ» «tt mmi 
«ommane. 

133. ByhphUttt deeurtatHS, Bp. 

PlmlMin eiMplalMs de la Véra Pu. Juin. 

134. Hylophilus ochraceicepu, Sci.at. 

Plusieurs exemplaires de la VerJ Paz. 

135. ViraoUniMt puUkeUuSt Sgut et Salv. 

Gatle MpèM M trouva au bard dai rivièraa, pPèa daa kaUtatlaaa. 

136. Cffektorit fiapiventrU, Lap. 

Calla aipèca ait aanaima av laa raotea, pito dca kabUatiaaa. 

AMPELIDiE, Sw. 1831 

137. Àmpelis cedrorum, Vieill. 

Cette espèce est très eommuoa dus las plaoUtians abandaooAas lat aaa- 

vdot même Uaob les Jirdias. 

138. PtiloftMift eUurau, 8w. 

Cette espèce se trouve dans les forêts de chênes, ï une altitude de 1 ,000 
2, COU mètres. Elle va par baode» da 20 à 35 olseaus. Geut-ci sont Irfes friands 
des graines de gui. 

dael. U, Otekuéitêiiiirtroêtm Car. 

CCEREBID.K, Bonapabte. 1849 

139. Chiorophanet atrteopUla, Vieux. 

OoUa aapèaa aat Irèa aamua fc la Vara Fai. 

140. Careba cyanea, L. 

Celte cbarmuite espèce est commun^ dans le^ terres lempéréas. Elle fré-r 
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qoeote les irbre$ sur lesqaelt «roUsent d«s pmdlN de It taUte 4s fil. 
Elle M noarrii d« la fralM da ces piutM. 

141. Cegréba lueUa, Scut. 

Gmim r«pkee prfaMeale, «Ha h «Mifit éat fitlaei ûê fil. Ea ÎOiai- 

qaaot quelques-uot it Ml oiteanx. J'ai troMi dus leur eilite ooe quan- 
tité flODsidérabto de cas fniMS ioj4m dans vm naUèM Tls^nem «l iliante. 

143. CertkMamegieanat Scut. 

Cetla esftea ett trto «mimm dus les éelalreies dw hiêta. EUa m mw- 
lil de gnioai. 



SêcU IV, Oteimea eoniroiirei, Cov. 

TANAGRID.ii, Boiè. 1826 

143. Chhrophenla Me^ittiUt, Du Bos. 

Cette Jolie espèee le trouve daos les forêts des terres tempérées. Elle se 
itwrrit de frelMe. 

144. Euphonia elegauti^isimn, Bp. 

Cetu jolie espèce e&t trèseommuoe daes les terres tempérées. £Ue seaoiir> 
rit de graines de gui. 

145. Euphoma affinit, Los. 

OMe mtktê «et boIm «mhuim fia ta pideédeitc. 

146. Euphonia hirwiiinaeeat Bp. 

Cette espèce est commune dans les éeiaireies des forêts. Oo la tfooTO dana 
les terres ctaudes et tempérées. 

147. Euphonia Gouldii, Scut. 

Toutes ces esplîcs ont les mêmes habitudes que les Cœreba et vivent de 
graines. Ces oiseaux sont très recberciiés pour leur chant, sorte de gaaooll- 
tenent agréable I Tovle. 

148. Calliste larvata^ Du Bus. 

Celte charmante espèce vit dans les forêts des terres chaudes et des terref 
tempérées. Kiie perche haut et est assez dltteile à aprreeroir daoa le feoiUa^. 

Elle vit de graines. 

148. TMÊfra eam, Sw. 

Cette eipèee «et eoBMM prêt dea hiMlalint. Bn« waie iMMonp de MIk 
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150. Tnnagra «Mof , Licbt. 

ObUs MfèM M tiwm ame la viMdMts «t ■ !«• jutam noran. 

151. RoJiipAMflittts PMferiNii, Bp. 

Cette magnifique espèce ee trouve assex eommuDémenl deo» les petits bois 
ffte 4es iMMtttloM. ElltMManttda fnlMS. 

152. Phlogothraiipi'; ^^anguirioLenla, Less. 

Celte esptice a les mèmei habitudes que la précédente et se trouve dans 
les mêmes conditions. 

lôd. Pyranga Wstacea, Scht cl Salv. 

Cette espèea tU dm 1m forêts et ae nourrit de gralMS. 

154. Pifnmga ,erythromeUgnalAcitt» 

Cetli atpèee i lat nêaNa BMMra <|m la précédante. EHo att aaati am- 
■UM aar la Uflkra des Ibrtta. 

155. PhaetUeothrmtptt rnHeoUêi, Latr. 

Catia espèce vit presque exeluslTement dans la forêt. Ces oiseaux perchent 
* Ina et il ■'• aenMé les fair lUre la ebaaae aox nmraiia. 
Os voyaiaat en eaaapaïale de beanaeiv dtetres eiaeens. 

156. PhneHkoHurttupit vinacea, Lawb. 

Cette espèee « les mêmes lamars que la pnécddeate. Elle est très raie. 

157. Laitio aurantius, Lafr. 

Cette espèce habite les forêts vierges. Elle va erdioaireneat par paires et 
perche tiaut. 

158. Cklompingui opthalmieiu, Do Bm. 

Ces Oiseaux voyagent par bandes en eonpognle dea Calliale, Pyranga, Pif ra, 
etc., et ae nenrriaaent aarlaot de gralMS. 

199. ârremnnuraaturottrit, Lin. 

Cette espèee est assez commune dans les grandes forêts des terrea diandae. 

Ces Oiseaux se nourissent d'insectes qu'ils ehasaaat aur le ael. 

Je les al toujours vus par paires. 

160. SaUator atiic^t, Lm. 

Cette espèce ae trame f rès dea laUlalleaa, dans les Jardim et laa plantalioos 

abandonnées. 

Ces Oiseaux voyagent par bandes de 10 à 12 en compagnie des Tangaras et 
avtiea Cntiaatiaa. 
De ae navRisaaiit de Mta aide graillât. 
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161. $al*atùr tMgnoldet, Lapr. 

Celto esptee a tas ibAmm mœan ^ ta iMéeMeiite rt «Un «e trouvaut m- 

163. Pity^iif poliogasUr, Do Btn. 

Cette MpèM mt cramait 4iM 1«t temt ètaid« et tenpéréM. 

PRINGILUDifi, Sw. 1831. - PASSBRELLINi£, Cab. 1851 

163. Embernagra ckloronota, Sclat. 

Nom vulgaire : Gourion (Moineau). 

Cette espèce se trouve sur les lisières des Torèts, dans les terres chaudes et 
les terres tempérées. Ces Oiseaux vont ordioairemeat par paires, perchent 1ms 
«t daieaodni MCfMt à ttm I h faàhflnlM d'IoMslM* 

CYANOSPIZIN^, Sclat. 1832 

164. VMotiAto jacatina, L. 

CettA «spèee «tt ttte CHunt dus tes pinlalicat alntaiiéM. Elit m 
nmirrlt de freinée. 

165. Cffonotpita cyanea, L. 

Ome eepèee ■ lee aêiiee habitudes que la précédente, et eUe eelimife en ea 
cempeinle. 

166. Cyano.^piza ciria, L. 

Un seul exemplaire de cette espèce. On la rencontre avec les précédeatee. 

167. Guiraea eoncreta, Du Bus. 

Cette espèce habite la lisière desfliièls dans les terrée dundee et teavdides. 
Elle détruit de grandea quantités de (raines de maie. 

168. Hed^mUt liutoirjejaiia, L. 

Cette espèce re trouve dans les pays tempérés. Bte est asaex rare. 

16D. Orijzuborus funerens. Sclat. 

Cette espèce est commune eu terre chaude » dans les planUtioos de mais. 

170. Spêmophila Uoreleti, Pucii. 

Nom Tulgaira : Moi^Ua (Nonne). 

Après la récolte du asb, en janeentre de grandes quantités de ceeOiseenx 
dans les plantetions* 
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171. SpermophUa eorvùtaf Scut. 

C«ue espèce se trem avae la pvéddente ; naia elle est rare. 



EMBElUZINiË, BoNAP. 18B8 

172. Eiispiza amcricana, Gm. 

Celle espèce est très commune partout. Eo Juin, ces oiseaax sent trtscns 
et Us sout alors très recberebés par les gouraeli éttaiiien. (Us geas du paye 
ae naaieBt qaa fort pea de gibier.) 



Seet. IV, OteiMM euUlrtêtrtê 

ICTERlOiS, Gabamb. 1847 

)73. Ocyalus WaglerU, Gakt et Mm». 
Nom fulgaiio : Cacicpie (Cacique). 

Celle espèce baUle lea forèu des terrea cbandea et leapéidei. Elle est 

174. Oitinops Monteiumae, Less. 

Cette espèce est très commune dans les forêts des terras chaudes et des terres 
tempérées, pria des habiialloae. Gea Olaeaaiiâvaiwt «ae fianda faailltéde 
laaenea, llralte deat Ile soat Irta Mande, lia ent llMUtade de anapendre tenra 

nids (qui ont la forme d'une lonfue bourse) sur les arbres les plus élevés 
et les plus dégarais de feuilles. Tta ai vu quelquefois une Ireaiaine sur le 
même arbre. 

175. CoMtOM PmoiU» Lias. 

Cette espèce habite la forêt. Elle se nourrit d'inseells. Qndqaelbis, ees 

Oiseaux viennent près des babitàtionç. Ils voyag(>nt nlors en rotnpogoie de Sat- 
tatores, Troglodytes, etc.| etc., volant de branche en branche sur les arbusle^ 

qui forment haies. 

176 Icteitu Baltimore, L., Salvini, Cass. 

Celte espèce est Ma eeauanne parlent. Elle est friande d'oranges et de 

lunanes. 

Ayant une très belle suite de ces oiseaux provenant des Éuts-Unis, du 
Mexique, dn Guatéaiala, de Costa Rica, etc., j'ai pu étudier Tespèce aveesoin 
et Je snla eenvainen que 1*1. SaMni, Cisa., B*eat pas une eapèee el ne doit 
lira eansldéréa que eenuM ejneniaw de VI. BoMmort» 
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177. IcUnu prosthmeUu, Sraicnt. 

nwlMin œaplilfw dt ealls Mpèce, lués du» Iw itmt ditalai, m la 
llilèfe det fertis. Eil« est coamne. 

178. Ictemt GiraniH, Cass. 

Cette Mpèee est asses me. Die habita las tams dnndia et tenpéiéca. 

17î). kteru-; mcsmuiela^i, Wagl. 

PluMCLir^ exemplaires de cette espèce, tués dans les plaDtatioos de bansDiers. 
Ces OKcaiJx sont très friands de bananes» oranges et autres froits. 

180. Ictertu giUaris, Wagl. 

Daui axamplaires de celte espèce qui est asseï raie. 

181. /cienu p^etoroUt. Waol. 

Cette belle espèce se treuva dins les leme ebaadee* Elle est asseï nie. 

182. Moiotlirus œncus, Wagl. 

Cette espèce est trèi eeBBUUia, MkM éiBB les mes. 

Elle Ait on grand ddgit dans les pluitatleas de msis, bM, ele. * 

183. Ageiinis pkaenin us, L. 

Cette espèce est très commuoe dans les plaines ; surtout dans les endroits 
iDuéesianz. U on en ?olt qoelqneMs des ■flUers an nlliav des reseam. De 
tempe en temps les mAles s'élèvent dans les ain en chantant, au-dessus de 

l'endroit où nichent leurs fernelle^^. Ils répètent ce manège plu* leurs fois cl 
viennent reprendre leurs places dans les roseaux. Matin et soir, nu moment 
du lever et du coucher du soleil, ils font un grand vaurme par leurs cris. 

184. StwrneUa ludoviciam, L. 

Celte espèce est très commune dans les plaines marécageuses. Klle est 
assez sauvage et se laisse difficilement approcher. Elle se nourrit d'inicctes. 
En avril, ces Oiseaux sont gras et très bons à manger. 

185. QuUcaUt macrimu, Sw. 

Celte espèce c^l très commune dans les terres chaudes et les terres tem- 
pérées. Elle vient près des babiiaUoiis et cause de grands d^ts dans les 
plantations de mais. 

CORVIOifi, Lbach. — GARRULLINifi, Sw. 1831 

186. Cassidix oryzivora, L. 

Comme la précédente, celle espèce fait de grands dégâts dans les planta- 
lions de mala. 
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187. Cyanoeitia onuOa, Luê» 

Cette espèce se troate commanément dans tes forêts des terres tempérées . 
■ai» U a'Mt pM ni«t son plut, de !■ voir dans les plânlatioM «btndonoéM. 

188. OgmoOUa mtkmœifanea, Hartl. 

Uk Mtl citaplaln de Mtto MpèM, qal ait trto ma. 

189. Cyanocorax luxtiosus^ Lbss. 

Celte belle espèce babite les forêts des terres ebaudes el leoipérées. Elle 
aat très Manda da baïaaaa, tt pand aaa llnito aail bAm, Blaaa fUI u 
pnid défit. 

190. CaioeiUtt fortnosth Sw. 

Cette belle espèce babite exclusïTement les forêts des terres cbandes. Par 
saa cria alla lanplaea, as AndriqM, la pfa dlurapa. 

19J. PsilorfUmis mexicanus, Uupi». 
Nom vulgaire : Pepc. 

Celte espèee est très commuoe dans les terres ebaudes el tempérées, ou elle 
aana da graida digau ais flMlia. AaaaIlÔt foa aaa<Naaaiii aitaidant di knil* 
lia paaaaaM daa aila InUtail la nat da pli, pli, ptl idpdté aMeaaalvaMit u 
|MidMrtfadafbla.Ila wittidiMliaaNitfar laadaada 10119. 



TAOBBÙPBOKM 

DENOROCOLàPTlDi£,SBLTS. 1843. — PURMARUNifi, G.R.Gbat. 1840 

193. SyfioUaxis erytrothorax, Sclat. 

Cette espèce se trouve sur les buissons et les haies qui entourent les 
grandes plantations de caféiers ou de cannes à sucre. Elle percbe bas et fait 
ma fiana iMaaaanla an laaaelaa. 

193. Automolm cetvinigularis, Scut. 

Oetia espèce est abondante dans les forêts, am eoTirooa da Oabai. 

194. Ambazenops variegaticepSy Sci.at. 

Uo seul exemplaire de cette espèce, tué dans la forêt, h une altitude de 
1,M0 laètres. 

195. Xenops mexicanus, Sclat. 

Cette petite espèce se trouve dans les forêts des terres tempérées en COM- 
pafala daa aapèeÏM pidoédaalaa. Ella lala d'arkra ao aitoa, al tiflaN laara 
uaoaadn bantan laa, à la nafeaiaha dlaaaetaa. 
aoc mm. » t. tx?. 4 
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DBNOROCOLAPTINiE, G. R. Obat 1840 

196. Glyphorhinchiu cumatus» Licbt. 

Cette espèce a les mêmes mœurs que les précédentes et ellea »e trouvent 
■OBYent ensemble. Ces Oiteaux parcourent ainsi des distances considérables. 

197. Dendrùdnda MobattHa, Scut. 

Un Mid «itBpliira éê cette «pèes, tié diM It ffradt. 

198. Dendroeolapus, saneU Thomaet Lap. 

Un «xemplaire de celte espèce. Elle haUte Isa firêli d«s terres tinpArte. 

199* Dendromis ebwmeirostris, Less. 

Cette espèce habite les fertto. EUe Tola d'arkn en «ftan «i Ait 09» 
•etiTd au insectes. 

900. Dmidrmi»» erythropy^, Scut. 

Cette MpèM • l« aMDM amn ma» k inéiéélii <l m tiwTf lam kt 



VORmCARIlDiB, Scut. 1858. ~ THAMNOimiNA, Sw. 1881 

^1. ThttnmofMui metanùcriitut, Scut. 

' CalteaipèM IMquante tnriMt 1m padte Ma taa IM eidiiito 9k at tna- 

vent des colonies innombrables de fourmis émig rantes dont ces Oiseau ftnt 
leur notirriture. lia aolfant la mtm route 4M laadilaa teiuMla. 

m THmnaphUw dolMMS, L. 

Oalte «apèet a te nteMa mmn qne It piéoédante. 

203. Dysithamus semicinereiis, Sclat. 

Celle espèce babite les forêts dea terres chaudes et des terres teapértaa. 
Elto perAa baa al sa navrrit dlnaaetaa qii*«lte chaaaa aor to aal. 

204. Myrmotherula nigrorufa, n. sp. 

Supra rufo-otlvacea, pilea alis et cauda rufis -, gtila nigra, Tcntre tolo rufes- 
cente, rostro el pedibus aigris, ioog. tôt. i05"'alae, ti2'° cauda, Sj^". Fam. 
aoMna fotaa» gnla alMcanta. 

DiMna #1» non olivàtn, ilM, alte êt «naiia loio, iMia nair», vmtra 
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iwR olititn, taMHtt d« aikt frit ivee wm frnfe litériioit tt «Mriwn 

d*uo roux elalr I chaque plume, becs fit fteds noirs. 
La rcfluUe • sa pm de Mine à ï» gtria» ta pollrine et le ventre iwu. 

905. FomieiMn BauaariU, Scut. 

Cette dMnmte iwttle espèee qee ftl iéeMverle k Fliji ykmU (Hexlqne), 
M trottve iu» le» ftirêle des tene» Andes et des tame tsaipéiécs. 
Elle est nre. 

906. Rmphoeâmut m/lvejiMf , Bp. 

Cette espèee est nre, elle litMte les iHils des tenst ehsides. 

207. Cercomacra tyranninot Sclat. 

Plusieurs exemplaires de cette espèee, tués dan» leeteréta des terres ehsidee. 
Us foDl une ebuse active aux insectes. 



FORIf ICARINiS, O. R. Out. 1840 

S06. ParmieahM» molmigâr» Scut. 

Habite exclusivement les forêts des terres chaudes et traipMes. Cet Oiseau 
se plaît sur le sol, dans les endroits les plus sombres. Il fait une chasse acUve 
aux in&ecles. Fendant qu'il est en chasse il avance très doucement en levaot 
et en Mssent Is qvene h ekaipie tnstsnt. 

209. GraUaria princcps, Sclat et Salv. 

Habite les forJ^u des terres chaudes et de» terres tempérées. Cet oiseau 
court avec une grande rapidité. Il chasse les insectes ea frsUant le terre 
cowM lee GtlUBU. Tirés me. 



TYRÂNNIOi£,CAB. 1850. — PlATYHHYNCUiNiB, Scut. tm 

910. Platyrhinchus cancrominus^ Sclat et Salv. 

Cet oiseau habite les forêts. 11 vit d'insectes. Chaque fois qu'il en saisit un. 
Il lut dHoar ssn liée avee Hpree. Il eet esseï difleile de ne preewer cette 
espèee è eense de es petitesse et de se eonlear fui lai permet de se dérefeer 
tni rsfsnb parnU le liniilleie. 

911. MiroBtmm $ehiitae$ieepi, Scut. 

finslenrs exenplaires de cette Jelle espèee, to4s eut eifireits de Geèei. 

21*2. Oncostoma ànereigulare, Sclat. 

Plasiears euaplairee de eetle eepèee, lués dsns ta léidt. 
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ELAINËlNiE» ScLAT. etSalv. 1874 

318. Mionectti oleaginus, Cab. 

Cette espèce habite les forêts. 

914. LeptopâgùH pUeM, Cab. 
Gitt« «epke* «t tfte m». 

215. Tyrannulus semiflavus, Sclat et Salv. 

Cette espèce se trouve dans les forêts des terres tenpérées. Elle est asscx 
rare. 

216. Tyrarmiseus vUissimus, Sclat. 

Deux exem^alret de eette espèea, ton ke deoi toét dai» ne éelainte de 

la forêt. 

317. &aineaplaeaUf Scut. 

Cette «apèe* m tiwm prhi te InUtaliiM, wut ht aibm qil èovtat te 
nwtet. EUt Ml UNI rare. 

218. Legatus vaiiegatus, Sclat. 

Cette espèce est commune près des habitations. Généralement ces Oiseaux 
adopttatenrlaiu irlra tw teqvels oo eit è peu près certeta dt te reveir 
tovs tejoun bteit ■MchuM lellit tm iBMete fit piMHit à ter ptrUe* 

219. Myivzeletcs lexensis, Giraud. 

Celte espèce est très coninuoe et a les mêmes mœurs qm la pideédaiile. 

930. JUUncAMydiM diunleefi, Scut. 

OeUt «pèfl* M ptatt dus te f!»rêto te larrw teopéite. 

S21. Uyodynastes lutciventrUt Sclat. 

Cette espèce est très conniiiM dans te tems étante et te Imw tm- 

péréee. 

Alasl fns Isvte te autres espèces de Tyrans, elle est ua utile aoziUaln da 
raffrieiUteur. 

Ella ddlndi ma graida qMMité dioaaete. 
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TYRANNIM, Sw. 1831 

Ili § êrhi n e l n u pitangua, L. 
Npou vulgaire : Traga moiea (Qobe-moQcbe). 

On Toit ces Oiseaux perehét sur les arbres qui Iwrdent les routes. Ils adop- 
tent une brancbe de laquelle ils dominent ies aienloun, et de 11 ils (eal UM 
dusse actite aux insectes, qu'ils attrapent au vol. 

9S8. Mn^kf&ra tnexieanat Sclat. 

Nom vulgaire :H0ydeloi Traga vmeat (Roi des Gob«->moa€hfls). 

CaltoMIe espèes Mtttvft dawleiliNlledM tMmdumdM. ait «liait 
ttiUleftofttMwlr. 

934. Myiobiut tulphureipygiuSf Sout. 

Cette espèce vit dans les partie» te* plus sombres de la forêt. Elle se nourrit 
41oMet». 

Pyrouphalut mexicmm^ Scxat. 

Celte espèce est commune surtout près des potreros (plaines) et des plan- 
UUons. Oo voit aussi ees olsetnz pereitét sur les arbres, qui iNNrdc&t Its 
routes. 

Ltar «oiltiir Mtluie In Mt wfÊn n élr il Ma et «aaii tetr perl». 

336. Empidonax Traillii, Aud. 

Un Mul exeoplaire de eettt espèee, tué en juio. 

397. ARpMoms /MMiitrii, An». 
Cette espèce ItaMto lee HmMs. 

338. Contopus RichardtonH, Sw. 

CeMo MpèM tit ua«B «oMmaa. 

999. Mffarckiu LawrmeU, Qibaod. 

Oatta MpèM ost trte «oaaMmsnr lei irtost qil teiitat Iw flaaIatleBa M 
cMm, Elle vit ordinairemeat par paires ) mais il a'oal pu nrarea wlr 
plnleB» paires à pende dlituei|lii wu» dee ittite. 

330. Myarehus mexkanus, Kaup. 

Cette espèce est eonmone sur ies routes et près te kaMblliM. Oa II 
timi dus ta! Urrw efcNdw et du tenw tiapM«. 
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381. f^frttmm Pipiri,\vuLL, 

OHOfma Mt MOMMB pita 4m Iwkitatliat. 0 fUt hm chint tm aMtft 
MB luaetei. ▲ Péptqw Im aimn, U Mlaod Mi piUU cMtfn In piM im 
olMMii» MM 11 piM puiie ioMpIdfté. 

983. Tyranmis melancholicus, Vieux. 

Cette etptee Ml trto MBUiuiie parloot. Elte détroit un gnnd nombre d'In- 
sectes. 

388. MUmdut forficatus, Gm. 

Cette Jolie espèce habite les plaines des terres chaudes et des terres tem- 
pérées. Ces Oiseaux se perchent généralement sur tes hautes branches des 
mimosas on autre^i peiiu arbustes, et de là font une chasse active aux insectes, 
n Mt lite asml 4*«B vilr cinq M lii ptiiM nppncMM tai VMt te mum. 

COTINGIDA, BOMAP. 1848. - imiUNiB, 6. R. Qbat. 1841 

S84. Tttym penomls, Jard. et Sus. 

CtM» ctpèM t It tlofaHèri hiUta4e 40 m pMehersnlM bnaehM êimén 
des plus grands arbres, et reste \ï pendant des hearei «ttèiM M «bNrvntlM. 
Il B*a mdM4 loi Mir ùàn la cbaiM an iaaaelM. 

385. TU^raFrateri, Kaiu». 

Gatte MpèM a 1m bIbm nom que la préfl44ania. 

336. Hadrostomus aglaiae, Lafr. 

Cette espèce se trouve dans les terres chaudes et les tama tanpéréM. 
EUa Mt assM abondante aur 1m UsiètM den forêts. 

387. PaetufrûmphMt Mitfor, Cab. 

Cilla MpèMMtrasM atme la piécé4aBta at a iMaêMammfra. 

LIPAUGIMiB, ScLAT. 1889 

988. Lathria unirufa^ Scut et S&lv. 

Colla aapèM m plall 4aBa Im férMa dM tarna laaipéréea. 

989. lipauffus hotepythrus. Sclat et Salv. 

Cette espèce se trouve avec U précédente. 
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ATTlLlNiE, ScuT. 1862 

Attila cUreopygius, Bp. 
Rare an Guatémala. 



941. Cdf<N0«MMNto, GooLO. 

Cette tnagnlOque espèce habite lei forêts dee terres ehaudes et des terres 
tempérées. Malgré les couleurs éclatantes qui font apercevoir ces Oiseaux de 
très loin, il n'est pas facile de se les procurer, parce qu'ils perchent très baut 
et TiTent isolés par pairea. 



PIPRIDiB, Scusr. et Salt. 1S74 

343. Pipra mentait*, Sclat. 

Cette capèÎM kabite riBtlrlrar dw IMls des tems ckradM «« iMipMet. 
Blé ao mûrit dlmetw. 

:243. ChiroxipMa UnearU^ Bp. 

Cette jolie eaptee habite lea llaièrea daa CHèta, perche bas et fait une 
•hMM aellve an InaaMii. EH* cet tam nie. 

344. ChiromachaerU Candaei, PAaz. 

Cette espèce a les mêmes mœurs que les précédentes. En TaJtat «Ud liait no 
bruit qui ressemble i celui d'une crécelle que l'on tourne. 

H «fis qu'elle produit ce bruit en frappant les mandibulea de aoa l»ee l'Unt 
eoBtre l*«rtn.' 

245* Heteropelma Verae Pacis, Sclat et Salt. 

Celte espèce est très rare, le a'ni p« m'en f iMwar ^u'oA aanl «aamplaira. 
Il a été tué dans la forêt. 
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Ordo MACROCHIRES, Sglatbr et Salvin. 1876 

CAPRIML'LGID^, Vio. 1825.— CAPRlMUUJiN.î;, Sw. 1831 

346. Nffetodramm aUkoUU, Gm. 

Nom vulgaire : Tapa eamino (Ferme chemin). 

Ctt OfMto biMto IM fèanii poMliBt le Jwr ; te «ilr et m dite à» hue 

on le reooontra sur lei routes. D m Itiiie epprodier do très près. Quand il 
s'envole d'un endroit, il serapoM I quei^pM* pu plus loin. Il M uaedMSM 
active aux insectes. 

947. Stelgidopteryx terripennis, Aud. 

Nom vulgaire : GoUmdrina (Hirondelle). 

Cette espèce se trouve dans les plaines des terres tempérées, presque tou- 
jours près des rivières; quelquefois on voit de grandes quantités de ces Oiseaux 
perchées sur le même arbuste, mais le plus souvent Ils font U citasse aux 
iueoles ev tli plneet dm lei eiie. 



Ordo TROGHILI, Bougabd. 1876 

TROCHIUDii, Vio. 1895 

')48. Phaethomis hngirostris, Lbss. et Del. 
Nom vulgaire : Chupa flor (Suce-fleur). 

Cette espèce habite les terres chaudes et tempérées. Dans la journée, ces 
oisMUX restent perchés presque à ras de terre, dus les parties les plus 
MiArei de ta fiwèt. Os prannat leir Beanttuie dn» lie tam de y ta l i e. 

249. Pygmornis Adolphi, Gould. 

Cette espèce s les mêmes moeurs que la précédente. Elle prend sa nourri- 
ture dans les Aeurs de Convolvulut. Pendant la journée, ces oiseaux restent 
diM lee ptrttec lee plat seiabNe de ta lerèt et ebaaieat I toe-tlta pendait 
des iMiies entières. Il y en a ordinairement un assez grand nombres pindiée 
ear de peiUee bnuMbes sèebes à rae de lerie, près les ue dee eilrei. 

950. Spkemproetut pampa, Lisb. 

Oilté eipèee beblie tae fuite, lUe «et eeeit lan^ 
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251. CampylopterwÊ hêmtteuioamBf Licht. 

Cette espèce habite les endroiu les plu wabree da !• hffèl, Im las tar- 
mm (raffns «mrpéi). Qnuid eel OImm voIi tt fnu» an cri «II* f •*ra 
AtNd à plus de cinquaate pu. Il eonstrnll MB iM WMC iê ta MMU wr du 
artMlM vd «ittaMBt entra tat nebars. 

952. JfNfMM fidgmuf Sw. 

Cette upèM hiMlelu tenu tempérées et lu iierru IWdu ladiMrunwit. 

Comme la plupart des Trochilidae, il est très querelleur et ne pflnnet pas aux 
autres de venir prendre leur nourriture sur lu Ilears qui U tlWfUt prto de 
l'arbre dont il a pris possession. 

358. Bugenes viridiceps, n, ip, 

Capite caerulescenti vlridl, dorso teetriefbus caudae et alarum viridibus, sub- 
tus cinercus, vix viridi lavato, subcaudalibus tiresceatibus plumis cioereo 
aa^natis } rosUro et pedibu nigria. 

Calatta dTan urt aétalUqu I nOaU Uanitna, du, ailu at qnau d%B fart 
daid, gaifa ffiS*vaaf^tre, poitrine grise, tentre gris avec des plumes vertes de 
chaque oAté, sous-eaudales verditres entourées de gris, les plumes de la queue 
eo dessous sont Tertes à la base, noires au mUieu avec i'exirémîté blanche, 
bec et pattu noiru. S«xa aàte : 

Luc tel .ti5 mOU allaa, 70 attl. qiaiia 40 nIlL, bu Si BiU.. 

354. Lamprolaema Rhami, Less. 

Celte belle espèce a les mêmes mœurs qaa ta précédente al liMta taa aiè- 
■u taealltéa. Bte ut aaau nn. 

355. Delattria llenrici, Less. 

Cette espèce est une des plus rares. Elle habite les forêts des terres tempérées. 

356. OdlftOrfo viridipaUetu, Borne et lluu. 

Oatia aapèu a ka «Abu mmu qu ka pNaéiattaa. CUa aat itva. 

397. Petataphora thakutiHa, Sw. 

Catla ufèu vit at aacMIé. Daaa lu aidralto oh il y a du aiMiaaamt an 
aaiTt an an vait da gnndu qnantUéa. Elta ne llilt qu aangar at u battra 
pendant toute la Journée. Elle habite indistinctement les terres tempéréu et 
les terres froides, les plaines et lu rerète» mais toiOours dana lu endralla 
les fleurs sont abondantes. 

Catta aaftea biMta lu oMatagnu, di aUa asiabaadante. 

2S0. BtUemâttêr pattidUeptt Goou. 

CaHa ufkaa baMta taa tama tanip4fdu, ^ du InMtaltoii. 
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S60. Daucu AbeUUi, DsLvt el Lns. 

Cette petite espèce habite les forêts ea compagnie des P.Uelenne, A.He- 
loisae, etc. Le brait fo'alle dit ei volant reMcmble tout à fait à celui d'ua 
bourdon. 

361. Paj^hiosa Haenae, Del, 

Celte charmantA espèce découverte à Coban par le cilèb.'c royagear natu- 
raliste Delattrs, M plaît daat 1m («rèti im toma cbaudea «t tcaipérdat. Elle 
est rare. 

303. TUmatmn DuponUt Lbss. 

Gotit ebaroMiile «apèee, eo«M la précédante, habite lea ImMs dea terres 
chandea et dea terres tanpéréaa. EH* est très tare. 

368. Amalatia heiUeun, Vinu. 

Cette espèce a les mèoies m«nrs que la préeédeiite, et habite lea nèBea 
laeaHlés. 

364. Trochiltu eolubris, L. 

Cette espèce, très commune aux Étals Unis et au Mexique, est assez rare au 
Guatèmala. Elle habite iadistinctement les terres chaudea, tempérées ou 
froides. 

365. ÀtthitUeMioe, LBU««tDiL. 

Cette ebarmaate espèce «it ran. EOa bàHlt iaa fwUa dea t«vaa t e f i 
rées et des terrée froides. 

366. CifÊnomya eyanouphala,Lu», 

Oalta aapbat habila Iaa IhrMa 4aa Iwiw tempéréea et dea lama fMdaa. 
nia aa ptaH annaol daia lea ferèto da drtoaa, aa Minlaaaiit avr lea laaia 
dia panailaa qui et aliiiaat aar aaaaibrea. 

2G7. Thaumatias eaniidnSy Bourc. et Muls. 

Cette espèce habite les terres tempérées. Elle est assez commune. 

368. Kupherma tximia, Dbl. 

Oalta aapèea aat trta eammadau laaflHllt daa lama tanpéiéas. 

269. Amazilia cinnamomea, Less. 

Celte espèce habite les terres chaudes, près des habitations. Elle fréquente 
assidûment les orangers quand ils sont en fleurs, ii u'esl pas rare de voir ces 
aiaaan pffamt law navrttwa avr Iaa iriHttlaaanlIawqal amlaaanl as baid 
ialamr. 
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370. Pyrrhophaern Devillei, Bourg. 

Cette espèce est très eonnane dans forêts, aux enviraat de Gltau 

S71. Pyrrhophaena beryllinaj Licht. 

QwuBe la précédente, cette espèce est très CMUmuM. EUt viMt JasfM 
dm iM Jardins de Coban, et elle 7 nieke. 

372. Ck/ftunnia SUeiae, Bomc* et IIuls. 

Cette espèce babite les terres chaudes et les Itnw Icapirén. Elto M pUt 
dus iea «adroits humides de le ferét. Elle esl me. 

S73. Clihrolttmpii Gmlvali, Lias. 

Aseas elMUtamt daie 1« peys eheide et lenpMs. 

Cest une des npèees qui fréquentent assidûment les jardins. 
Au soleil, l'elBt produit per l«e coulmirs ■élelUqoee de es petit Oisete est 
éblenisseit. 
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NOTICE 

AMÉDÉE MONTERRAD 

PAR E. MULSANT 
IM à la SmUU IM«bm I« «I ttnkr ML 



Au momënt où je prenais la plume pour tracer les lignes qui vont soi- 
vre, je n'ai pu me défendre d'un sentiment profond de tristesse! 

Ehl comment n'aurais-je pas éjirouvé une certaine impression, en évo- 
quant des souvenirs qui me forcentÀ jeter douloureusement un regard en 

arrière! 

J'ai vu successivement disparaître tous les membres de celte Compa- 
gnie qui m'avaient fait l'honneur de nie donner une place parmi eux, et 
avec lesquels j'avais entretenu des rapiiorts si agréables; j'ai môme vu 
s'éteindre une foule de nouveaux vtnius parmi nous, auxquels leur ûge 
devait laisser l'espoir de me sur\'ivre encore pendant de Ioniques aimées. 

De ce nombre était Jean-Marie- Amédée Monlerrad, dont je veux es- 
sayer de vous esquisser la vie. 

Mais avant de vous parler de cette existence si ulilemem e t si honora- 
blement remplie, de cet homme si bon et si généralement aimé, il est 
peulrêtre convenable de vous rappeler le souvenir de ses aïeux. 

Sa Duuille, dont le nom se trouve écrit de diverses manières : Montera, 
Ifonterratet do Monterrad, passait, suivant les iradiiions du foyer, pour 
être d'origine espagnole. -i ' - 

Oft la retrouve, an miltea du xvii* siècle, fixée à Saint-Laurent-I^s^ 
Ifâcon; elle y tenait la kaat: rang panm. la* baonei bourgeoiaia'^ l^nt^ 

• alMMain»1foiiiiftd, «mlunl, bonrgaoii tt 1911^ d« 'BtÊMmKWf^" 
ilMflcoi^-iiiMmmeelieu, lel6avriM90i< ' r. 

soc. UMM. — T. XXV. 5 
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L'un de ses petits-fils, Noble-Marc-Antoine Monterrad, fîit avocat au 
Parlement, juge de Manonnat et des appellations du canton de Pont-de- 
Veyle ; puis receveur de la chancellerie du présidial de Bourg. 

Alexandre Monterrafl, baptisé à Saint-Laurent- lès-Mâcon, le 26 no- 
vembre 1707, vint, fort jeune, se i\\ov dans la petite ville de Montluel, où 
il fut successivement drapier, puis conseiller du roi, contrûleur au grenier 
à sel, éclicvin et syndic de ladite ville. 

L'un de ses fils, Joseph Monterrad, baptisé à Montluel, le 3'^ novem- 
bre 1735, fut bourf^eois de Lyon, capitaine ptMinon du (piartier des Ter- 
reaux, et reçut de ses conciiuyeris, comme témoignage d'allecliou et d'es- 
time, une magnifique cpée d'hcnneur. 

11 avait <^pousé, le 10 mai 17G7, Antoinette de Saint-Mîchpl, fille de 
Jean-Baptiste de Saint-Michel, licencié en droit, secrétaire au Parlement 
des Dombes, bourgeois de Lyo:i, et de Benoîte Bret. 

Joseph Monterrad mourut à Lyon, le l*' vendémiaire an X. 

L'un de ses enfants, fiit Sébastien Monterrad, né à Lyon, le 7 jun- 
vier 1769. 

Ce dernier fut marié deux fois. 

1» A Hftrie-IKHiaio Fftulgcot, fille de Guillaume Faulgeot et d'ÉUsabeth- 
Josèpbe Lanoix. Il se trouvaitt par cette alliance, parent du IK LanoiXf 
que nous avons vu consenrer toutes les fiusnités de Tintelligence jusqu'à 
râge de cent qualre ans et demi. 

3* En secondes noces, le 16 vendémiaire an IX, à sa cousine Antoî- 
nette-Jndith Monterrad, fille de Jeaii-Philibert Monterrad, ancien garde 
du corps de Louis XV, syndic perpétuel et ancien maire de Bagé-le- 
Chfttel, et de Marie- Joséphine Fonrnier de la Ritxe. 

De ce second mariage naqnit, ft Lyon, le 13 genninal an XIU ( 3 avril 
1805), Jean-Marie-Amédée Monterrad, objet de cette notice. 

La mère de ce dernier moumt à la GaiUotièra, lo 80 juillet 1849, et son 
époux, longtemps administrateur des hospices de Lyon,après une longue 
et honorable carrière, s'éteignit à TVissin, le 38 octobre 1860. 

Le jeune Amédéc commença ses (études au pensionnat Orandperret, qui 
jouissait alors d'une certaine réputation ; il passa de là au séminaire de 
La^entiôre, oii il les termina. Sa bonne conduite et sa régularité lui 
avaient fait donner la charge de réglementaire. 

Au sortir de cet établissement d'éducaUon et d'instruction, il passa quel- 
ques moisi l'École du commerce, puis il entra dans la maison Monter- 
rad et nu, l'une des plus recommaudabies de nos fabriques de soieries. 
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Le jeune Araédée, chez qui la sagesse, la maturilé el le jugement avaient 
devancé Tàge, se mit au travail, à dix-neuf ans, avec un zèle infatigable. 

Il fui bientôt chargé de la direction du cabinet de dessin, accompagne- 
ment obligé d'une maison do façonnés, mais qui compliquait le service 
et fendait plus difficile le rôle de chef de commerce, 11 s'acquitta de cette 
lâche avec une intelligence remarquable. 

Il tmya au bout de quelque temps à être le chef de la maison. Son zèle 
an trayail, son ordre et son assiduité avaient été remarqués de tous les 
employés : ceax-ci, entraînés par son exemple, s'efforcèrent de marcher 
SOT ses traces, et sa maison ne tarda pas ù s'élever au premier rang de la 
iU>rique lyonnaise. 

Monterrad se TÎIbleiitôt entouré d'une estime générale. Il trouvait dans 
sa sage eondnite, dans k considéraUon dont il jouissait, et surtout dans 
n Tire affection pour ses parents, pour lesquels il professa toujours le 
plus profond respect, l'existence la plus douce qu'il soit possible de rôver 
nr la terre, n songea don à mettre le sceau à son bonheur, en cher- 
dianl nne compagne digne de lui, et, en février 1835, il épousait M"« Ca- 
quet^Vanzelles. 

Cette union, dans laqndleildewhtKwifertoiileUfélicité qu'il se pro- 
mettait, Alt bénie, dans l'église de Saint-Bonaventiire, par le digne curé 
M. Jordan, parent de la fiuniOe de son épouse. 

Monterrad joignait aoxlieiiieQses quaUtés qui le frisaient aimer une 
inteUigence, «ne solidité de jugement et une aptitude pour le travail, qui 
te firent successivement appeler à une foule de fooctiotts. témoignages 
honorables de la haute estime qu'il avait su mériter. 

Ainsi, nous le voyons : 

En 1845, l'un des administrateurs de la Caisse d'épargne • 

De lW6à 1850,dabordsuppléant,puisjugeauWbunaldecommeï€e 

de Lyon ; 

Du 16 janvier 1847 an 16 janvter 1858, membre de radministpatiaidfli 

hospices ciTils K 

(I) VoieirétatdMMrvk«qBltn|AiMlaMM>.i..i.^i.. ^ 



ISP } A'^i®'"' senrice de Pacha t des combasUMM«| 4m 
\ Jeadl. Visite à I boqjéee de U Charlié. 
AdJoliit «itanlee d*rMiM des eombostlbles el de« UinMci. 
Membre de la eommlsilon des orphelin. DennsUn; 
Membre de la coaunliiioa daa mntm^ ig 
Ml. VMtekrte«lecath( 
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Monterrad, dans toutes ces réunions apportait la lumière de son savoir 
et de son expérience. 

Trop modeste pour avoir ambitionné une des fimctioos dont il avait été 
honoré, trop délicat pour solliciter une hitme, fl remplissait avec lèle 
toutes les charges qu'il avait acceptées, et fiusaît avec pfadair le sacrifice 
de son temps, pour être utOe à son pays. 

Mais il avait rendu trop de services à la société pour ne pas attirer sur 
lui Tatlention du gouvernement, et, le 31 juin 1851, il se vit, sans s'y a(* 
tendre, décoré de la croix de la Légion d'honneur. 

Monterrad n'avait pas seulement prodigué son dévouement aux diver- 
ses admmistrations de la cité, une foule de sociélés industrielles avaient 
eu recours à ses iumièros. 

U fut souvent appelé dans celles qui paraissaient ébranlées, ou qui 
avaient à maintenir ou à accrolire leur prospérité. 

Pendant vingt ans, il a été radministrateur de la Compagnie des fon- 
deries et forges de l'Orne. A sa mort, il fiusait encore partie de l'adminls- 
tratio** , t 

Le 31 avril 1851, il remplaça U. Charles Gautier à l'Omnium, et vit 
son mandat renouvelé tous les six ans. 
De 1849 jusqu'à sa mort, il fut régent de la Banque de France. 



SA4|oiot an tcTvicf do l'nciiai des combasiibles«ldit UqaMet. 
■mbra de la commission des immeab'et. 
Mralire de la conmilMtlon de* erpMbM DeoBiièn. 
Mcnilin- de lu < oron)l«sion de surveillance des cnlnita asalelve. 
Membre du comitc d'admUstoa drs iacuraUci ttt Panraa. 
; Adjoint aa rerriee de rkdial dei conbaïUUei. 
Cli u-g ' du s(T\ i( c de l'aelial des liquidée. 
>iembrc de la commissioa coAniUve. 
Membre do la eommlfaloo d«e effpbeHiM DnuilAra. 
Membre de In commission dc5 immeuble*, 
Jeudi. Vlsllc A riio»|>lcc d; U CbariU. 

' Adjoint an wrvice de radiât des eonbostlMea. 
l Cliargé du service de l'achat des Uqoldea. 
iXti ^ Mrnibrc de la commiiskm eiicalive. 

f Membre de la conmls>lon dea orpbdlaa DeanMic. 

t Jeudi. Visite il l'iiospice de ia Cliarilé. 
liiji ii n'y a \>a* eu de lableau de r^parlilion des srrfleMpoVflelle année 
. Adjnint au service de I oelial des combustible». 
îS'j j } Cliariti du •service de l'a( bal des liquides. 

; Mcuilirc de la comiiiis^iuii des orphelins Denuxière. 
■ Adjoint au «ervtce do l'acbal des combustibles. 
Cbargé du service de raclial dea UqaMn. 
Membre de ia commission eiéeotive. 
Membre de ia commission des orphelins Denutlére 



leai 
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De 1855 à 1867, memlMre de la Chambre de oommerce, sou» la prési- 
dence de M. Brossette. 

De 1868 à 1870, membre de la Commission municipale, puia du Con- 
seil municipal, sous l'administration de M. VabSé. 

De 1863 à 1870, président du Cercle du commerce, auijnel il donna 
une brillante existence. 

11 avait tenu i\ honneur de faire partie de la Société d'agncuhure j il y 
fut admis en ISiS, et en 1855 à la Société linnéennn. 

Le digne curé de l'égliso de Saint-Polycarpe, M. l'abbé Chaiimont, s'était 
empressé de le faire nommer l'abricieu de sou église, et jusqu'à sa mort 
il était resté son ami. 

Au moment de la création du Crédit lyonnais, il reçut des ouvertures 
de l'un des membres les plus inlUienls de cette adminislraiinii. 

Le 10 août 18C5, il concourut, avec divers autres tinanciers, commer- 
çants ou industriels de la ville, à former la Société lyonnaise. 

Au Gaz de Lyon, il prêta son concours et ses lumières pour rétablisse- 
ment de nouveaux statuts. 

Il faisait partie de l'administration du Ga/ de la GuiUotière, de relui de 
Montpellier et de trois villes, et était président de celui de Saûne-et- 
Loire. 

A la mort de son père, il était à la téte do l'importante concession, dans 
le bassin de la Loire, des Houilles de Uoche-la-Moliùre et de Firminy. 

Deux arrêts du Conseil du roi, rendus, l'un, le 21 juillet 1768, l'autre 
le 11 février 1786, avaient conféré au duc de Charosl, propriétaire de la 
seigneurie de Roche-la-Moliëre, la concession des Houilles de Firminy^ 
Céhii^ci la vendit bientôt au duc d'Osmont, et celte transmission fut , api- 
proQvée par un arrêt du Conseil en date du 18 juin 1786. ,t.{ 

La Révolution déposséda de fait le marquis d*Osmont ; maift^tU If» 44 
91 avril 1810 lui rendit ses droits. t .. -i r 

Cependant la mise en possession souleva des difR£Mlté0.aufi|nejU^im 
ordonnance du 19 octobre 1814 mit on terme, .i >.il (• : 

Tout en oonfinnant les actes précités, oeit» ovdonÉanoe mpMà/vai 
concessionnaires de nombreuses condiiiens^iet ségla rétendoèidê lat.Mn- 
cesaion ft 5,856 hectares. - . - ... : . - : ' h.../. 

Le marquis d'Osmont. remi»««-poBséi4ioo, s^sModa diverses penuM- 
nes poor donner à cette expleilallon wi'dénreloppegBf nticonveotblfi.i)tfmi 
ces nouveanz intéressés» Jgvaidbtlèpère.<^tlss «ndas. d'àM^MBa- 
lerrad; el cette assodatioii fut un gaga4aiproipéiité*ff ifr^ ikmfùg^. 
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Ensuccédantâson père dans la direction desMinesdeFirniiny,une de ses 
préoccupations fut d'amener à Lyon le siège de cette Socit tr.fixi'- à Paris. 

Secondé par M. Baude, qui était entré dans ses idées, et grâce à l'ac- 
tivité de ses démarches, il finit par faire triompher son opinion en dépit 
d'une opposition puissante et jouissant d'une grande influence; il rendit 
par là un service signalé à cette Société. 

En 1867,11 fut appelé à la présidence des Houilles de Firminy, en rem- 
placement de M. Âynard, et il continua, comme son prédécesseur, à dé- 
velopper les produits de la concession et à la conduire avec sagesse. 

Le nom dcMonterradaôté donnéàdeuxpuitsdes houillères de Firminy. 

D'une taille au-dessus de la moyenne, A. Monterrad avait dans ses t!- 
luies m cachet particulier de vivacité. Sa démarche respirait rhomme 
alBiiré. Économe de son temps, il en connaissait le prix; on le vit ton- 
jours sondeux de le mettre ft profit, sans jamais le sacrifier à des discos- 
nons oiseuses. 

Devait-il prendre part à une réunioD, il se disait une loi d'être d'une 
exactiinde ponctaeUe.n fut en toutes choses épris de la régate. 

Chaque sujet, rapidementmûri, dans sonintdligenoe bien douée, soumis 
à son jugement par l'habitude de la réflexion et du travail, évdllaît en son 
esprit une résohtion presque toujours stéréo^fpée an coin du juste • et de 
l'à-propos. 

Soigneux de son hygiène, il savait, autant que possible, se garder des 
petites imprudences qui peuvent souvent compnnnettre la mdDeure santé; 

et sans la maladie accidentelle à laquelle il a succombé, sa prudence, la 
sagesse de sa conduite et la longévité héréditaire de sa famille, semblaient 

lui promettre une longue vie. 

Père de famille d'un dévouement à toute épreuve ; d'une grande égt» 
lité de caractère, il savait égayer son intérieur. 

Toujours sévère pour lui, il réservait aux autres toute son indulgence. 
Il apportait, dans ses relations avec le monde, une cordiaUlé pleine de 
séduction, qui lui valut bcaucouj) d'amis, et il savait les conserver. 

Aussi eut-il universellement la réputation d'un homme de bien. 11 s'est 
montré toujours le plus tendre elle plus respectueux des fils. 

Aimer les siens d'un amour sans bornes, et être toujours prêt ù servir 
l'intérêt général, tel fut le fond du caractère de ce collègue regretté. 

Monterrad n'était pas administrateur à demi : quand il acceptait une 
fonction, c'était pour en remplir toutes les charges; il ne songeait jamais 
à l'honneur qu'il pouvait en retirer. 
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Ou a beu de s'étouuer que le même homme pûl suffire à tant d'occupa- 
tions si diverses. 

Il devait cette faculté à la régularité de sa vie, et aux habitudes d'ordre 
qu'il s'était imposées. 

Use levait au jour; se livrait, avant le d''j)uner, au travail, surtout à 
eânl ie la corresf ondaiice. 

n iorliit wpttê le repas da mtiin, puis, duiant une partie de la joamée, 
il asiîstait aux direnea rémiona adminiatratiTCa dont il était menbfe ; le 
aoir, après quelques moments passés an Cercle du commerce, ob il était 
toqonrs accueilli avec nnc gracieuse sympathie» il Tenait achever sa 
journée auprès de ses tieux parents. 

Son mariage était élé béni : H avait eu trois filles'. 

Après lesayoirétablies, il s'était retiré à la campagncoh il passait une 
partie de l'année. 

Là, au lien d'user son tempe dans un repos qnll avait bien mérité, il 
cherrait encore à être ulOe ; il s'occupait d'amétiorations agricoles ; 
était toujours disposé h ftire l'essai de nouveaux engrais. 

n y avait été agité» pendant quelque temps, d'une préoccupation. H 
avait risité, pendant un voyage en Angleterre, la fèrme de ftotamsterd, où 
Mlf . FUwes et Gilerd poursuivent leurs recherches si connues. |1 en avait 
rapporté un mémmre en anglais, qu'il voulait fiûre connaître à notre 
Société d'agriculture; la difficulté de la traduction ou d'autres motifs, 
fempéchèrent de faire cette utile communication. 

Plein de bienveillance et de soins pour ses fermiers ou vignerons, atta- 
chés la plupnrt depuis longtemps h sa famille, il s'était fait un devoir de 
leur fournir des logements hygiéniques. Use plaisait à les visiu r chaque 
année, et Dieu sait avec quel empressement il était accueilli. 11 y était reçu 
c^mme un père bien aimé. 

L'installation du cuvage et le bon état des logements suffisaient pour lé^ 
moigner de son esprit d'ordre, l'une de ses vertus éminentes, et de l'in» 
térèt qu'il portait à l'agriculture. 

11 avait acquis récemment une propriété à Montluel et y avait fait des 
coQstruclions capables de donner une idée de sou goût. 

Il était devenu possesseur de la belle propriété de M. Larrej;ay, à Ci- 
vrieux ; il l'avait embellio et rendue plus productive ; il s'était épris, pour 
ceriant séjour, d'une sorte de passion. Aussi, éprouva-t-il un véritable 

r U"* Laure.rpou^c de M. Bilload. 
S* M " Aona-Morlii, épouM Oe M. Godlaot. 
r IT" iMbrito, Mrti* à U. AllM MUoa. 
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elHgrmqiiand une route noavatteftitonwtei trtven tes boisd'uiiai* 
pect si gracieux. 

iitaosble était toujonis ouverte aux Qonbreux Yisiteurs, attirés soit par 
le besoin de chercher des conseils, soit parles entraînements de Tamitié. 
Ikam-éiaient reçus avec tant de bonté, qu'on ne ponvùt quitter CSvrîeux 
sans SToir te désir de re?oir son aimable propriétaire. 

J^'avais été lui rendre visite, dans oette campagne enchantée, quelques 
mtois avant sa mort. Le respectable curé du lieu, notre ami Malmazet et 
ëtrûK membres de sa famille, faisaient partie de la réunion. Le dîner 
amùl^igai, et rien ne me faisait preisentir que j'aurais bientôt à pleurer 
deux de ces convives. 

Monterrad cependant m'avait avoué l'apparition de quelques symptô- 
mes précurseurs de la maladie qui devait l'emporter; mais rien ne fiû- 
sait pressentir que ses douleurs auraient une terminaison si funeste. 

Le mal, insidieux d'abord, prit bientôt un caractère assez grave, dont 
la science cherchait en vain à arrêter les progrès. Monterrad, qui s'api- 
toyait si facilement sur les souflVances des autres, supporta les siennes 
aVec une résigaation courageuse et toute chrétienne. 

Sur son lit de douleurs, il s'efforçait de faire regarder les visites de son 
médecin comme celles d'un ami et non comme celles d'un disciple d'£s- 
colape dont il avait besoin. 

Il s'efforçait. ainsi, par tous les moyens possibles, d'endormir, sur son 
état, sa femme et ses filles, et dans les derniers temps, il s'évertuait à 
trouver les moyens de ne pas les recevoir à son chevet, tant était poi" 
gnante la pensée de se séparer d'elles. 

Le mal, d'abord lent, n'avait pas lardé & faire des progrès assez rapi- 
des. Monterrad ne pouvait plus s'aveugler sur la fm prochaine de sa vie, 
ni la cacher aux autres. Il désirait s'endormir, à Lyon, du dernier som- 
meil, pour reposer, près de ses ancêtres, daus le tombeau de sa famille. 

En quittant Civrieux auquel il faisait ses adieux, il redisait sans doute 
en lui-même, comme le poète dont Millevoie nous a conservé les touchan» 
les plaintes.; : > 

Bob que J'aiiae, tdiMil Js saeseaAs, 

Votre deall me prédit mon sort; 
* ' ' Et, dans chaque feuille qui tombe, _ , 

• -. ■ " }* vois ua présage de mort. 
1 . Klltf ofMtetfÉiidMnel 

Ts Hlte éit t c Ut teOlN te bslt 

A tes yeax jauniront encore, \"j 

Mail e'ett peur la dernière foisi > 
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11 ne devait pas, en effet, voir reverdir ces lieux eacbaméa dont il se 
séparait . 

Arrivé à Lyon il ne s'occupa plus des affaires de ce monde. Entouré dd 
ses enfants, qu'il cherchait à consoler, et fortifié par les secours et les es- 
pérances de la religion, dont il avait toujours suivi les préceptes, il s'en* 
dormit, le 7 novembre 1875, avec la tranquillité d'âme du chrétien pou- 
vant oiïrir à Dieu une vie toute consacrée au bien et sanctifiée par une 
inépuisable charité. 

Une foule nombreuse se pressait à la suite de son cercueil, pour l'ac- 
compagner à sa dernière demeure : les larmes que l'on voyait couler des 
yeux des assistants étaient les preoûères qu'il avait fait verser. 




HOFFET Jean -Georges 

NE A STRASBOURG, TN 1802 
MORF A LYON. LE 25 JUIN 1877 
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NOTICE 

SOM 

JEAN-GEORGES HOFKET 

PAR M. E. MULSANT 





La mort édairdt chaque jour dm rangs autrefois si nombreux. Elle 
vient de nous entefar encore on de nos membres les plus anciens et les 

plus dévoués. 

Hoffet (Jean-6eoiges) était né à Strasbourg, au sein d'une &miUe pro- 
testante. 11 fit avec succès ses études dans sa ville natale et se sentit une 
vocation pariicalière pour renseignement. Il débuta dans la carrière, & 
peina âgé de dix-sept ans, en donnant pendant six années des leçons dans 
un pensionnat de demoiselles, fonctions rarement confiées à un jenne 
bonune de cet Age, et qui sont un témoignage inrécnsable de sa moralilé 
et de la confiance qu'il savait inspirer. 

Peu de temps après, tout en faisant ses études ihéologiqucs au staii- 
naire protestant de Strasbourg, il fut chargé de professer le huitième au 
gymnase de l'école secondaire publique, et de servir, encasdebesoint 
de suppléant aux autres professeurs de toutes les classes. 

£u 18'25, il quitta sa ville natale, partit pour Paris, et y fut chargé, à 
son arrivée, des fonctions d'aumAuier protestant, au lycée de Louis-le- 
Grand. 

Après deux années de séjour dans la capitale, il vint se fixer à Ljon 
qu'il ne devait plus quitter. Il y fonda nne maison d'institution, et y eut 
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bientôt des laccès li marqués dans l'édiieaiUni des jennes gens, qu'en 
1888, U fut nommé officier Saeaiimie, titre qui, durant l'espace de trente 
ans, n'a été accordé i aucun autre chef d'institution libre. 

La prospérité de sa maison, due à son mérite peisonnel et à la boute 
direction qu'il avait su lui donner, le fit bientôt nommer ▼ice-président du 
comité d'instruction primaire de la Crois-Rousse. Il s'y fit remarquer par 
son activité et son xèle. Pendant dis-huit ans, on le vit assister à toutes les 
séances, à toutes les inspections des écoles mutuelles et chargé de tons les 
procès-veibaus et de tous les rapports sur les inspections. 

En 1836, il fut admis au sein delà Société linnéenne el se montra ton- 
Jours l'un des plus assidus à nos séances, pendant lesquelles 11 fit asses 
sentent des lectures et des rapports intéressants. 

Il travaillait par tous les moyens en son pouvoir à Tinstmction et à la 
moralité des enfknts, et grâce ftson xèle et à ses démarches, il parvint à 
liûre tripler le nombre des écoles etàleur procurer un certain nombre do 
bons livres. 

En 1887, il fit adopter par 11. le maire de laCrois-RoosSe la fimdatioQ 
dtme bibliothèque, pour laquelle le conseil municipal du lien vouhit bien 
accorder une allocation annuelle de trois cents firancs, allocation qui a été 
contùinée jusqu'à l'époque ôd ce fruboug t été annesé I la ville de 
Lyon. 

n fut nommé, par Sf. Rivet, préfet de Lyon, direclenr de la Caisse 
d'épargne de la CMis-Rousse, pour l'établissem e nt de laquelle il avait ihit 
tontes les démaidies nécessaires. 

Vers 1848, il avait été appelé an conseil mnnidpal, et il y siégea jus- 
qu'en 1848. A cette époque de révohition, il rendit k 1» société des ser- 
vices signalés, en empêchant la désorganisation des éooles de l'endroit, 
et la noBunation d'instituteurs qui auraient eseroé une influence ftchense 
sur l'esprit des Jennes élèves; il obtint alors un succès phis difficile à con- 
quérir : il parvhit à faire revenir le conseil mnnicq»! sur la décision prise, 
de supprimer toutes les écoles confiées ans FMree de la doctrine cfaré- 
tienne. 

Grfice à ses efiinis, les neuf neree, employés dans cette Société, ftirent 
. oonservés, et avec le traitement qu'ils avaient auparavant 

Dans un fanbonif, al agité à cette époque, la confiance qu'il savait in- 
spirer le fit souvent appeler auprès des autorités qui se succédaient, pour 
aider ces admhiistratenfi de ses conseils on pour les- seconder dans les 
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Dans ces momenis difBdltt, il cédt anx toUieilttion» pmsanies de 
X. Tonniigiii, préiét da Rhône, en acceptant ]a m-prieidence et le rftle 
d*erdonnateur dn Bureau de bienfaiaence. Il s'agnaait de remplacer le 
comité des sobsialances, dont le itie trop ardent pour les maUiemwix, 
avait absorbé, en trois mois, Tringt-cînq mille ftines sur les trente-trois 
mille alloaés, pour Tannée, par le conseil monidpel. 

Grâce à sa sage administration, tons les indigents ftirent seeonms, et 
il parvint, à la fin de rannée, à réduire de 1,900 francs par mois les dé- 
penses qui s'étaient élevées ft 3,000 francs par semaine. Il voulut bien 
continuer, pendant cinq ans, des fondions qull avait si bien remplies. 

En 18S0, le conseil académique le chaigea d'inspecter les écoles pro- 
testantes du départementdn RbOoCy et pendant six anS| il s'acquitta de celle 
mission de confiance à la satisfiMiion de tous. 

Le conseil académique, qui l'avait su apprécier à sa juste valeur, lui 
confia pendant sept ans, le sobi dinspecter les écoles du troisième airon- 
dissement de Lyon. 

Les peines qu'il se donnait ne se bomsient pas à lui laisser la satisfoo- 
tion d'avoir fût le bien; elles produisaient d'excellents résultats : les écoles 
confiées à sa surveillance, passaient pour les mieux tenues de la ville. 

Hoflètnese bornait pas à moraliser la jeunesse par ses leçons; iU com> 
posé des ouvrages élémentaires auxquels il a dA des témoignages d'ap- 
probation très-flatteurs et fort honorables. 

Ses livres flirsnt recommandés par le ministre, et M. Duruy n'avait pas 
attendu ce succès pour récompenser l'auteur d'un titre honorifique ftit 
pour le flatter. 

Uoffet, en 1830, avait conçn le projet d'une Société lyonnaise d'éduca- 
tion, pour la formation de laquelle il s'était donné beaucoup de peines. 
Il eut la satisfaction de la voir naître et prospérer. Il avait égîilement 
fondé une Société de moralisation et de secours pour les ouvriers alsa* 
ciens, suisses et allemands qui venaient A Lyon. Son but, très-honorable 
i-tait de les détourner des occasions de séduction et de les prémunir 
c.tr.ire les mauvais conseils auxquels ils étaient exposés. 

Tous étaient ret;us. sans dictinction do culte. Les membres de cette as- 
sociation, dont il a élu dix ans le président, trouvaient dans une auberge 
fondée exprès, une nourriture saine et économique ; ils avaient tous les 
jours des leçons et trouvaient à leur disposition une bibliothèque de 
quatre cents volumes, qu'il était parvenu à réunir ; ils recevaient, en 
outre, en cas de maladie, les soins dont ils avaient besoin. 
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Hoffet, dont le cœur était compatissant, souffrait des traitements in- 
justes ou cruels infligés aux animaux ; il avait fait partie de la Société 
chaînée de protéger ces créatures, et pendant longtemps il avait été le 
vice-président de la compagnie organisée h Lyon dans ce but. 

Les habitants du canton de Vaud l'avaieul également appelé k la prési- 
dence de toutes les sociétés de ce pays ayant le môme but. 

Il avait accepté cet honneur, moins pour satisfaire son amour-propre, 
que pour avoir l'occasion de témoigner sa reconnaissance au peuple 
suisse, pour les ^ulns si généreux et si empressés donnés par ce 
peuple ami à nos malheureux soldats internés, après nos désastres de 
1870. 

Hoffet, depuis quelque temps, avait mis un terme à sa vie active. La 
culture des lettres, qui avait fait le charme de ses jours, servait encore à 
contribuer au bonheur de sa vie. 

11 allait, les étés, dans la campagne de l'un de ses enfants, dans les 
environs de Coppet, à peu de distance des bords du lac de Genève, res- 
pirer l'air des champs et chercher i occuper ses loisirs en travaux litté- 
raires. Mais les infirmités, le plus souvent compagnes de l'âge, ne 
tardèrent pas à lui faire sentir son approche. Un petit bouton, né au- 
dessous de l'œil, et dont l'apparition ne semblait d'abord inspirer aucune 
inquiétude, prit au bout de peu de temps un caractère grave, et un déve- 
loppement fâcheux, que la science ne put arrêter. 

Entouré de sa famille, et visité par de nombreux amis, il souffrait avec 
une patience admirable les douleurs et les incommodités causées par son 
état. La pensée d'avoir, toute sa vie, songé i\ faire le bien, lui faisant en- 
tisager l'avenir avec un grand espoir en la bonté de Dieu. 

D avait mérité la reconnaissance de ses concitoyens par les peines qu'il 
8*était données pour être utile à la jeunesse ; et sans doute beaucoup de 
personnes ont obtenu à moins de frais, la croix qui eût été si noblement 
placée tnr sa poitrine. 

Il ne devait cependantpas disptraltre de ce monde sans avoir la conso- 
lllion d'apprendre qu'il n'avait pas passé inutile sur la terre. Le 9 juillet 
1876, l'Académie des sciences morales et politiques, lui accordait con- 
jointement tvedf. Eugène Rendu, le prix fondépar M. Halphen, destiné à 
eoinQlllier,80it raateor de l'ouvrage qui aura le plus contribué au progrès 
derinstmctîoii première, soit la personne, qm, d une manière pratique. 
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pir ses eflisrts oa son enseignement pmcmiel, aura le pins oontribiiéà It 
pioptgttîon de rinstructioQ primiira. 

La nouvelle de cette couronne» si bien méritée, et qu'il Isisssit ft ses 
enfants comme nn titre glorieiix, apporta (joelqaebaQme aux peines qu'il 
endurait et adoucit un peu ses souflranees, pendant les quelques mots 
qu'il lui restait & passer dans la vie. 

Je lui rendais une dernière visite le 37 avril 1877, pour lui dire la part 
que nous prenions tous à sa triste pc^ition ; mais au moment oii je péné- 
trais dans sa demeure, il venait d'exhaler son decnier soupir I 

Il avait soixante-quinze ans . 

Ses amis, ses connaissances, et surtout ses anciens et nombreux élèves, 
se sont fait un devoir de l'accompagner à sa dernière demeure. Us attes* 
latent, par leur douleuTi combien il avait méiité d'être aimé. 




MALMAZET Jean - André 

NE A S' FTIE NNE. lE 3 JUIN 1808 
MORT A LYON. Lt 12 JUILLET 1875 
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JËAN-ANDRË MALMAZET 

PAR C. MULtâlIT 



Uc à ia SoeUU UoaéeoM d« Lyoo le 11 férrter IS7S. 



J*ai toujours considéré comme un devoir imposé au président ou au 
secrétaire d'une société savante, de perpétuer la mémoire de ceux que 
perd la Compagnie, en retraçant, quand il le peut, l'histoire de leur vie 
cl de« services qu'ils ont rendus ; mais combien celte obligation ne dc- 
?ient-ene pas plus impérieuse et plus douce quand il s'agit d'un membre 
jouissant de l'affection de tous, et digne de nos vives sympathies I 

Peu d'autres, sous ce rapport, méritent de vivre dans nos souvenirs 
autant que le linnéen objet de cette notice. 

Jean-André Malmazet était né à Saini-Étienne,le 3 juin 1808, d'André 
Ifalmazet et de Jeanne-Françoise Praire. 

Son père, originaire de llozièrcs, près Joyeuse (Ardèche) (1), était 
f«nu de bonne heure se fixer à Lyon, où nous l'avons vu, à partir de 
1836, adjomt assez longtemps au maire de Lyon, et décoré de la croix 
de k Légion d'honneur le 30 mars 1842. 

n avait épousé M Praire, de Terre-Noire (2), dont le père, maire de 

J.'* " ^ !* " "»w André MUiMiel, aéiMtoiil k Bor» 

deioi. et de dame Marte Lébn. • »^ 

TmJ^T^ . ^ honorable, de Salnt-Kiieiuie, eiU «a «nit ra tr»lt nbmUt 
4* M. Praire, mort en \m, rclibatalr* k lleyriM>{ ww"»» 
V M- llwta Hlney, marke k M. Caquet- Vuidlct, ateolMlttl ■oMiM IHTi 
r W I wi yrançoiae. époux de m. Mal—wi. "wibw wwj 
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Saint-Étienne, dans les premiers jours de la Révolution, montra tant de 
courage et d'énergie, dans les circonstances difficiles qui ne tardèrent 
pas à surgir. 

Compromis dans la lutte soutenue par la ville de Lyon contre la Con- 
vention, il fut, après la prise de cette ville, arr^ti^, jeté en prison dans 
les caves de rilôtel-de-Vill(>, et devint l'une des premières victimes des 
horribles mitraillades des Brolleaux. 

\[me Praire, devenue veuve avec trois enfants en bas âge, fut obligée 
pendant longtemps, après la mort de son époux, de se cacher chez son 
fermier de Saint-Étienne, et d'errer d'une grange à l'autre pour échapper 
aux poursuites auxquelles elle craignait d'être exposée. 

Elle eut ù elle seule, tout le soin d'administrer sa forttme(l)| d'élever 
ses enfants et d'établir ses filles. 

André Miilmazet, qui avait épousé la seconde, eut le malheur de la 
perdre peu d'années après son mariage {•}), il t>e relira alors du commerce 
qu'il faisait avec deux de ses oncles, et abandonna les affaires pour se livrer 
cniièrcment à l'administration de ses biens et à ceux de sa belle-mère. 

Le jeune André privé, par ce coup prématuré, de celle qui lui avait 
donné le jour, trouva dans son a'ieule, M'"»" Praire, une seconde mère. 

Celte femme remarquable, qui s'était attiré le respect et la vénération 
de tous par ses malheurs et la grandeur de son caractère, se chargea de 
l'éducation de son pelit-lils et lui fit passer une partie de ses jeunes an- 
nées dans sa propriété de Terre-Noire> Son père avait acquis, par échange, 
la belle terre de la Terrasse, dans la banlieue (Uontaud)deSaint-£tienne, 
mais il ne l'habilait que durant la belle saison. 

M'"" Praire, en 18'J2, vendit sa propriété de Terre-Noire i\ la Compa- 
gnie de ce nom, cl se retira, pendant les étés, à Oullins. dans une cam- 
pagne dont elle se délit et qui est devenue la propriété de M. Jouffroy. 

C'est i l qu'après le temps de ses études faites au lycée de Lyon, le 
jeune Malmazet passa les jours heureux de son adolescence ; c'est là que 
se développa son goût pour les sciences naturelles, qu'il a conservé toute 
toute sa vie* 

(I) 80B bMn-Mre, qui aunil pa riMar et fuilitart tmil M* tUMIé k It nita ds tfiflt 

de Lyon. 

(S) M. Malinaxet avait eu U-oU ealuila de icaiiiie-VnaçolM l^tikt : 

1* Un Ils mort «n bas âge; 

t* Aime^brio Malaïuzet, iyumêt M. OmMitd). 

8* leiD<'Aiidn& MaUsaxel. 

il) VttyMiaaM Mrll.aMM«làklBda«HiMliDa. 
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n y ftisait la chasse tox papillons et aux oiseaux, s'occupait de mo- 
sifpie et ftisait souvent, surtout à l'époque de l'automne» des visites à son 
onde de Reirienx, l'an des disciples les plus passionnés de saint 
Hnbert* 

llalniazet avait connu au collège le jeune Guex» originaire de Genève, 
et grâce à la conformité de leurs goûts et de leur caractère, s'était lié avec 
loi d'une amitié qui n'a fini qu'avec la vie. 

Celui-ci venait souvent le visiter à Oullins, et longtemps après i] 
aimait à Ini rappeler sur nne terre lointaine, les plaiain dont il y avait 
joû. 

Guex, au sortir du lycée, était entré dans le commerce ; peu d'années 
après il fut poussé à passer en Amérique, pour y tenter la fortune, et peut- 
èûe ainsi dans l'espérance de trouver des riebesses naturelles qae rêvait 
son imagination. 

Plus tard, Malmazet fut obligé d'endosser l'habit de garde national ; il 
fut témoin, en 1881, des tristes événements qui ensanglantèrent la ville; 
il vit les milices urbaines obligées de se retirer devant les oaviiers, devenus 
maîtres de la cité ; il faillit même y perdre la vie. 

A Saint-Clair, od se trouvait sa compagnie, un émeutier tira sur lui, 4 
bout portant : heurensement, l'arme rata ; le malheureux auteur de ce 
coup se jeta à genoux, demandant grâce : il n'eut pas de peine à l'ob- 
tenir ; notre ami l'avait déjà pardonné dans son ccBur. 

Peut-être la crainte de revoir se renouveler ces déplorables événements 
lui inspirèrent-ils l'idée d'habiter le nouveau monde? Quoi qu'il en soit, 
en 1883, sans avoir été préalablement initié aux affaires, il se rendit aux 
États-Unis pour y firîre le commerce des soieries. Ses goûts de naturaliste 
l'y suivirent. 

Il retrouva à New- York son ami Guex, et Dieu sait les courses et les 
chasses qu'ils firent ensemble aux Woodeock ou autres oiseaux, pendani 
tout le temps de son séjour dans ce pays* 

Guex y avait obtenu, dans nne maison de commission, une place suffi- 
sante à ses besoins, et dans laquelle il lui restait encore assez de temps 
pour se livrer à l'entomologie. 

n était devenu l'un des chasseurs les plus infatigables et les plus beu* 
reux, il avait ramassé une quantité considérable d'insectes, et ces ri- 
chesses naturelles lui avaient permis de se créer une foule de relations ; il 
s'était rendu mon correspondant, et avait surtout des rapports plus fré- 
quents avec notre ami M. Penroud. 11 était l'un des fbundsseurs les plus 
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actifs deM.Melly, de Livprpool (1), chez lequel j'ai passù en 1847, des mo- 
ments si agréables, cl dont je conserverai loule ma vie un r-'eonnaissanl 
souvenir. 11 faisait de nombreux envois en Suisse et en Russie, cl obte- 
nait, en échange, des coléojitiîres de toutes les parties du monde; il avait 
fini par se créer une des |»lus riches collections d'insectes. 

Mais le sort de Guex chiingea de face au bout de quelque temps; il 
perdit la place qu'il occupait depuis douze ans et fut obligé d'accepter 
I provisoirement des positions diverses et moins lucratives, avant de trouver 
chez MM. Renaud et François une place convenable. 

Gucx, peut-être trop occupé d'histoire naturelle, vit encore, par sa 
faute, s'évanouir le bien-être dont il jouissait. Il tomba quelque temjis 
dans le diM ouragenient ; dans .>-es moments de détresse, la bourse de Mal- 
mazei était toujours à son service. 

M. le D*" Lccontc, le premier entomologiste des Étals-Unis, se montrait 
aussi pour lui d'une générosité particulière. 

Il finit par se créer, dans des occupations variées, une position plus 
indépendante, mais je crois moins lucrative. 

Dans les derniers lumps, il reçut la visite de notre savant botaniste de 
Lyon, M. Timeroy ; il le pilotait dans les eiivirons de la ville, et dans sa 
correspondance avec Malmazet, reveiui à Lyon, il se félicitait d'avoir fait 
la connaissance de ce naturaliste modeste et consciencieux. 

Notre ami, pendant son séjour aux Etats-Uius, iiit aussi la providence 
de Lamarre l'iquot, de ce voyageur intrépide qui semblait avoir, à sa 
suite» une méchante fée, acharnée à faire avorter tous ses projets. J'avais 
eu roccasion de lo connaître à Lyon et je regrette de n'avoir pas pris des 
notes suffisantes pour noonter sa vie aventureuse. Ce récit aurait tout 
Tiiitérèl d'un roman. 

Poussé par l« désir de foir les Indes, il y avait fait la chasse aux ani- 
maux de ce pays dont les dépouilles pouvaient être pour lui une source de 
' bénéfices. 

U était allé, avec vingt Malais, à la redierche du rhinocéros, dans les 
ibs insalubres où le choléra peut-être a pris naissance. Le hasard lui fit 
apercevoir, au moment ob il allait débarquer, une femelle de cette espèce 
avec son petit. La grosseur de Tanimal le fit hésiter à descendre à terre, 
à h suite de ses chasseurs. Il avait un pied sur le bateau et un autre sur 

m H Gttu ■ puMIé dâiu i< CourrUi' <U$ ÉlaU-ïr»U BM noIiM mr M. liclir. (Vo*r An», 
•oc. «aUmi de Prmire (tssi) p. xxxv.) 
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la rive, prêt à pousser au iarge daQ£ le ca& où le paeb^derme se seraiv 

dirigé de son côté. 

L'un des Malais, armé d'une carabine ;\ balles de fer, alleignii cette fe- 
melle au cœur. Elle poussa un cri affreux et brisa, en tombant, tous les 
arbres se trouvant près d'elles ; il fallut soixante hommes pour pouvoir 
la relever, afin de la dépouilh^r. Elle pesait six nulle livres; Lamarre- 
Piquot rapporta sa peau comme un trophée. 

Pendant son séjour dans les Indes, il assista ù quelques guerres des 
Anglais contre les indigènes, il marchait à la suite des troupes anglaises 
et quand celles-ci seraparaienl d'une ville, d courait à la pagode et en en- 
levait toutes les divinités ; il en rapporta une coliecUon considérable, 
cl faisait sur cette vente des r^ves d'or. 

Le vaisseau tjui le portait avec sa fortune en espérance, fut assailli par 
mie tempête sur les côtes du Midi de la France ; le capitaine du navire 
crut nécessaire de jeter à la mer une partie du fret. Lamarre-Piquol vil 
presque toute sa fortune engloutie dans les eaux; il fit venir à Lyou ce 
qui lui restait des divinités indoues, et se rendit à Vienne, en Autriche, 
avec ce qu'il avait pu sauver, pour en tirer parti ; le malheur qui s'atta- 
chait ;\ lui, l'y poursuivit encore; une partie du produit de la venlcful 
placée chez un banquier : celui-ci fil faillite. 

Avec le reste du ses ressources il acheta en Hongrie des peaux de 
moulons avec lesquelles il espérait relever sa fortune à Québec; elles s'y 
vendirent mal. Il fit divers voyages aux grands lacs de l'Aïuériquc du 
Nord et jusqu'à la baie d'Hudson, pour y faire la chasse aux animaux à 
fourrure ; il en obtint un assez grand nombre avec son fusU et à l'aide 
d'appâts empoisonnés. La plus grande partie de ces peaux, envoyées à 
Québec, y furent détruites par l'incendie qui dévora une partie de la ville. 

Une autre fois, son sac d'argent lui fut volé presque & ses pieds, sur le 
bateau qui l'emportait vers le Nord, pendant qu'il s'amusait à causer 
avec ses compagnons de voyage. 

Il recourait à la bonté inépuisable de notre ami. Malheureux dana la 
plupart de ses entreprises, il fit quelques échappées en France pour illté* 
resser llnstitQt à ses voyages et le mmialère à ses projets, ses efforts res- 
taient sans succès (1). Ses divinitto indiennes, en dépôt à Lyon, avaient 
616 vendues pendant son absence» et il en poursuivit en vain le prix ; un 

(i)il«wMmoié«rMNMn«rtaM«ltMMi««MlM «riMI s* tnmU «i s* boa- 

cberle. 

U a? ail rapporté d'Amériqae liowa), à défaal d$ fraisât, de» plaates de la Psoralcabi 
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plus en positioii da hii èirt anssi utile qo'aiitrafoiE. 

Celiô-cî, pendant son séjour anx Êlals-irniB, ftîsait venir de Franee 
VM foule de plantes d'agrément on desari>res froitien înoonnns encore 
snr le continent améficain, et renvoyait de ce dennerpeys, dans notre 
ville, une fonle de végéHnz utiles on intéressants, peu caums panni 
nons(l). 

Nolie parc de la THe-dfOrlni doit pinsieafs plantes nnres; il eut des 
succès dans ses esssis dlmportatlon en Américpie, et divers amis hn ont 
dû les premiers prix aux «positions d'horticulture. 

n avait réussi à obtenir des glands de toutes les espèces decàfines 
croissant dans la contrée qu'il habitait, et il en avait envoyé nue ooUeo* 
tien à Ijon. 

Lesfl^snds, comme on sait, perdent assespromptementleDr vertu ger- 
minattve quand ils sont «posés à 1^: l'npédi^ dut donc être ftite 
avec des soinsparticnliers ; les glands furent enfermés dans des tonneaux 
remplis de sabte ; malgré ces précautions, cette prédease coUeetion n'ar- 
riva pas, ]e crois, en état satîBiysant, peut-étreper la fonte du capitaine 
du navire. 

Mafanasetemployaitaux Étals-Unis les loisirs que lui kissaîentses alfoi- 
res à lamssser des insectes, I foire la chasse aux oiseaux; mais 0 donnait 
peut-être trop de temps à ses goûts fovoris. Dans toutes ses lettres dTaf- 
bàreêf on sentait le naturaliste ; il foisait servir tontes ses rehoions com- 
merciales on d'amitié à la satisfoction de ses goûts, et les caisses de 
scneries emportaient souvent avec ell« des bottes d'insectes pour des 
amis. 

Le dieu du conunerce est Jaloux; pour nous scoorder ses foveursy il 
vent qu'on se donne à lui tout entier. 

Ifalmaxet, avec ses goûts, son caractère généreux et plein de confiance, 
ne devait pas réussir dans le commerce, et lorsqu'il revint en Ftanoe« en 
octobre 1847, il avait perdu non-seulement la fortune qu'il tenait de sa 
mère, mais une partie du patrimoine devant lui revenir de son atonie et 
de son père. 

MlUMa (plante qui eroll dans le Midi de ta France et dont les moaloos «mt Ijrif frtaadi}, it 
Uwtialtea réfiwidn ta caltm StMMlrtr>l*' nn«tt«MaM io ioiwwmmbI S> ftlw è 
Tenalllfs de^ cs»al$ de culture d« t» fégftnl (qull «»aU Mué BOdCllMUBl It plqiOltaM) 

et lea e«saU n'eurent pa> de calle. 

(1) Cea éehaniea ae faUataot prioeipalanuat à OoUlna, dant ta proprtMé de ta grand'oière. 
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Son avenir était conipromis, et lui qui, par ses goûts simples, son ca- 
ractère doux et son cœur aimant, était si bien fait pour la vie de famiUe, 
dut renoncer aux douceurs qu'il y aurait trouvées. 

Il rentra successivement, comme interne ou comme employé, dans des 
mai ons de soieries et y resta quelques u. aées; en 18(J0, il fut frapi)é 
d'uK coup affreux, il vit s'éteindre, à l'âge de 89 ans. et jusqu'à ses der- 
niers jours, dans toute la jouissance de ses facultés et la sérénité de son 
jugement, l'aïeule vénérée qui avait eu pour lui des soins si dévoués et dont 
les conseils et l'assistance morale ne lui avaient jamais fait défaut dans les 
circonstances difficiles de la vie. 

Il ressentit une douleur inexprimable de la perte de cette amie de tous 
les instants. 

Trois ans après, il eut à porter un autre deuil non moins douloureux, 
celui de son père, mort à la Terrasse le 31 juillet 1863, âgé de 83 ans. 

£n 1853 Malmazet avait été reçu de notre Société, et souvent il nous 
intéressait par ses récits. 

Il y était très exact et prenait part à toutes nos promenades chanipô- 
liês. Un rhumatisme goutteux, dont il avait déjà ressenti les alitiutes, vint 
l'avertir que l'heure du repos avait sonné; il ne vécut plus que pour ses 
parents et ses amis. 

Il en avait de très dévoués, et il était digne d'en avoir, car il cachait 
sous des dehors résen'és et modestes un cœur chaud, et dont la sensibi- 
lité et le dévouement généreux se révélaient sans peine, dès qu'une cir- 
constance fâcheuse ou un malheur venaient affliger les persuuues qui lui 
étaient chères. 

Il se plaisait â visiter ses amis vivant à la campagne ; il y trouvait un 
accueil empressé. 

Il avait toujours quelques graines de plantes rares ou quelque arbre à 
y apporter ; il soignait ces créations dues à ses soins, et il s'y intéressait 
comme si elles avaient été dans sa propriété; il aimait surtout à faire des 
essais d'acclimatation et de culture dans la belle terre de Givriens appar- 
tenant â son cousin M. Monterrad ; il était là comme cbetUii. 

Après quelques jours de villégiature, il regagnait son logement de la 
rue Cuvier, où il vivait avec une vieille domestiqae de son père et de son 
aïeule, et quand le mal venait le surprendre, il se résignai^ à la aoiil&iuiice 
avec une patience admirable, et attendait sans se plaindre la fin de la 
crise. 

n mettait k profit les momenta oti le rbnmatisine le laissait tranquille 
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pour ËMtàÊiÙTt ses goûts pour les voyages» il visita l'Algérie, fit me 
exeunion en HoUaode et passa en dernier lieu l*hiver en Egypte. 

Le soleil de liemphis loi rendit ses ftcnltés locomotives et il en profita 
pour faire des courses asset longues ; il y récolta des insectes à mon in* 
tention, se livra à des études et des observations sur le pays et en rap- 
porta une coUedion de mimosas de la contrée et des graines de wUfem 
tluMea (1), palmier peu connu et confiné dans un espace assex restieinL 

k son retour, il donna au Muséum de Grenoble, confié aux soins de 
M. Bouteille, une coUection d*oiseaux; il enridut notre cabinet d'histoire 
naturelle de Lyon, si bien dirigé par 11. le docteur Lortet, de divers gen- 
res d'oiseaux indigènes et étrangers, produits de ses dusses de natura- 
liste. 

Sa ssnté, qui s'était si bien trouvée du sol africain, éprouva bientôt 
sons notre del moins diand une influence défavorable. Le rimmatisme 
goutteux reparut avec plus de force et se portait surtout an coeur. 

Les soins n intdligsnts de II. le l>Perroud contribuèrent k adoucir 
ses souflirances, mais le mal avait pris trop d'empire pour céder entière- 
ment aux soins empressés de l'art et de l'amitié $ il pouvait encore, tfioi- 
qne péniblement, visiter qudques amis avec lesquels il aimait I se rea- 
OQOtier sur h place de la Oomédie. 

Le t* jniûet, Jour néftste, en arrivant sur cette fdaoe oH l'amitié lui 
doonsit mdefr-fous» il tomba foudroyé et succomba lune attaque d'apo- 
pleiie. 

La Société linnéeme perdait en faii on de ses membres les plus dévoués 
et les pbis regrettés. 

Noncs sua la famillb obnsoul 

Gentoul (Ferdinand), phyaiden et ingénieur distingué, chevalier de k 
Légion d'honneur, l'un des auteurs du Briquet pneumatique (1809) (Q. 

Après cette application de la chaleur laîmte du gaz, il tira un parti 
nouveau de la chaleur latente de la vapeur d'eau, qu'il appliqua à la fila- 
ture de la soie (1806), découverte qui lui valut la grande médaille d'or. 

On lui doit divers perfectioimements dans l'industrie de la filature. 

En 1892, il exposa an Louvre une pompe qui lut très remarquée. 

(1) NoauD« Deapw iMAnkti. 

m Vmk wam mu dami, ^ar awpiw, tm. 
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Arago dte Mnifeiii» dm mb ODovr», cel ingénieiir, à propot des ma* 
diines à vapeur. 

Gensoolfiit témoin de l'explosion d'une chaudière à vapeur, provoquée 
par la brusque ouverture d'un robinet, et il donna TexpUcation de ce fait. 

n mourut à Lyon le 3 août 1838, laissant pour fils Joseph Gensoul» 
ehavalier de la Lfigion d'itonneor» l'on des plus habiles chirurgiens de 
notre époque. 

On cite parmi ses opérations les phis nerfeilleiises Tabhoion du 

maxillaire supérieur. 

Il a laissé un fils, et une fille mariée à M. Mangini, sénateur. 

Gensoul (Joseph) est mort le 4 novembre 1858.(VoyeK la notice publiée 
sur oe célébra chiiurgien par M. le D' Potton). 
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PeRRIS ( Edouard) 

Né à Pau le lô Juin lôOÔ 
Chevalier de iéqion j honneur 

y. orl à MonV d e -Mars an 1 e 1 0 Fé vri ê r 'i 878 
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NOTICE 

EDOUARD PERRIS 

PAU E. HULSAIIT 



Lue à la Société llonéenae de Lfoa^ le 11 man {87g. 



La pins belle de nos gloires entomologiqaes vient de 8*éteindn : 
Édoond Perris n'est pins ! 

Cette triste nonveUe ne sera pas seulement un denU pour la selenoe ; 
elle affligera tons ceux qui ont en des rapports avec cet aimable savant. 

Li6 avec loi, depuis 1888, d'une aflèctîon dont il n'avait cessé de res- 
serrer les liens, je ne saurais le laisser disparaître sans lui donner une 
dernière preuve de mon attachement, sans essayer d'esquisser sa belle et 
glorieuse vie. 

Édouard Penris était né à Pan, le li juin 1808. Après ses études lidtes 
an collège d'Aire, dirigé par des prêtres, et d'où sont sortis plusieurs 
hommes plus ou moins célèbres', flfiit, jeune encore, nommé directeur 
du collège de Saint-Palais. 

Déjà il s'était épris des charmes de rhistoire naturelle ; il était poussé 
dans ses recherches par la passion qui le portait vers cette étude at* 
trayante; mais il n'avait point encore de guide, et marchait en tâtonnant 
sur cette route oh il devait plus tard s'illustrer. 

Bientèt il fot attaché, en qualité de secrétaire, à la sous-préfecture de 
Daa ; il s*y fit remarquer par son intelfigence et son aptitude pour les tra- 
vaux admmistratifs. 

Le préfet des Landes, appréciant les services qu'il pouvait rendre dans 

i MM. Victor UftiM^ iMlM alalilrt St n m w U w wmmi Mil nipnl, SIloM dt 
Parl«, tic 
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un poste plas rapproché de sa personne, lui fit donner une place dans ses 
bureaux, ob il ne tarda pas à devenir chef de division. Mais en remplis- 
sant les devoirs de son emploi avec une intelligence et un zèle qui jus- 
tifiaient ravancemenl qu'il avait obtenu, il n'en était pas moins passionné 
pour l'histoire naturelle. « Mon bonheur, m'écrivaii-il en 1880, serait de 
m'occuper de ces études attrayantes et, de n'avoir rien autre à faire. L'at- 
mosphère d*un muséum dans lequel j'aurais des ailributions, me forait 
vivre dix ans de plus. L'élude des moeurs des insectes constitue mes oc- 
cupations les plus sérieuses ; l'annexe de mon cabinet de chef de division 
ressemble à une pharmacie, par le nombre de bocaux dans lesquels j'élève 
des larves. J'aime l'industrie de ces insectes, leurs ruses, leurs combats, 
les soins qu'ils prennent de leur postérité ; et, lorsque dans la campagne, 
l'espoir me vient de constater un fait, quatre heures de soleil, en rase 
lande, neme font aucune impression. Je me livre avec une ardeur toujours 
croissante à la recherche des insectes, et, à votre intention, me disait-il 
je me suis prosterné devant un nombre infini de bouses de vaches et de 
crottes de tonte espèce. » 

Peu de temps après son arrivée à Montnle^Marsan, il rechercha la con- 
naissance de Léon Dufour, médecin et naturaliste, domicilié à Saint- 
Sever, ville distante de 16 kilomètres du chef-Ueu des Landes; il lui 
demanda quelques déterminations et quelques insectes ; leurs cœurs se 
furent bientôt entendus. Cette première entrevue lit naître entre eux des 
sentiments d'affection qui ont fait le charme de leur vie. Perris devint 
bientôt l'ami et quelquefois le coUaborateor de celui qu'il se plaisait à 
nommer son maUra^ 

Dufour, déjà célèbre dans la science, aimait à l'encourager et mftme à 
accoler h son nom celui de Perris, dans la production de travaux aux* 
quels celui-ci n'avait peut-être pris aucune part. Le mémoire sur Ut tn- 
teetes hyméno^tèru qui nichent dans les tiges sèches de la ronce' signé 
de leurs deux noms amis, appartient peutrétre tout entier aux recherches 
du maître. 

Aidé et encouragé par celui- ci, il s'occupa bientôt avec succi'îs delà 
science qui les captivait, et devint habile dans l'étude des plantes, des co- 
quilles et des msectes de tous les ordres, à l'exception des lépidoptères. 

Perris ne se bornait pas à connaître les productions de la nature, il rê- 
vait d'enrichir son pays d'une industrie séricicole ; et pour favoriser son 

i AimaUt 4* ta «ocMW «rto w olB g igwA #Vwm«, i. Ill, IMO, p. 1-U, ia4. 
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projet et le mcllre en i tal de le réaliser, l'administration (iôparlementale 
l'envoya, en mai 1840, dans les bergeries de3 Senarl, étudier les meilleurs 
procédés pour l'éducation des vers à soie. 

Les jours passés dans la capitale lui fournirent l'occasion de faire la 
connaissance d'une partie des membres de la Société cntomologique de 
France, à laquelle il appartenait depuis 1838, et qui avait déjà accueilli ses 
premiers essais. 

A son retour, il fallut se mettre au courant d'une foule d'affaires admi- 
nistratives qui s'étaient accumulées durant son absence, entrer en con- 
naissance avec un prrfiH nouveau, préparer le rapport au conseil gé- 
néral, s'occuper de l'éducation naissante des vers fi soie, delà plantation 
des niilriers chargés de leur fournir des alinieiils, et di-s soins ;\ donner 
à la magnanerie qu'il venait d'établir ; mais toutes ces occupations diver- 
ses ne pouvaient le détourner des études auxquelles ilallachail tant de prix. 

Pour allonger les jours et tâcher de p()Uvoir suffire à ses nombreuses 
occupaiioasi il se levait de boone heure et proloageait assez tard led 
veillées. 

Dufour aimait ù partiiger avec lui ses plaisirs et ses joies. Ayant re- 
marqué dans les allées d'un jardin des trous évidemment creusés par 
des hyménoptères fouisseurs, il eut la curiosité de voir ce que révélaient 
les nids dont ces ouvertures .iccusaienl rexistence. .\rmé d'une bêche, il 
soulève et retourne le terrain, et, dans ces nids, il trouva, ô surprise! 
des nioncraux de buprestes servant dt.' p;\turei\une larve d'hyménoptère. 
Il continua ses recherches : le jardin était une véritable mine de buprestes! 
[Wgrilus bifasciatus, VAgrilns pruni, s'y trouvaient abondamment. 

Le filon éxpluiié, était dans la portion argileuse elquerci<'ole du dépar- 
lement ; Dufour pensa qu'en se transportant dans la portion sablonneuse 
et pinicole, habitée aussi par l'hyménoptère fouisseur qui lui avait pré- 
paré de si belles captures, il trouverait aussi des espèces de buprestes 
diiîV i\ nis : il suivit celte idée, en communiquant à Perris sa découverte, 
cl il l'invita à se livrer ii des recherches ; leurs investigations se portèrent 
sur If's allées bien battues des jardins, et ils y trouvèrent une masse de 
buprestcsi et à ceux du cbéue étaient joints ceux, qui vivent dans le 
pin '. 

Voilà donc un hyméuoptère chargé d*étre notre pourvoyeur de buprestes]; 

t Ancilochcira, 8-guUaU. — Ancliochcira flavo-mocolaU. — EuryUiyrca uilcans. — PU>- 
limtt 9-nKiilaiiM, nncbofit larda. » Gtoyiotoihryt chryaotUpu; « âirllw Mmimoi. 
àpfImpmL — Agii— MlHdaHit. — Ufni mUlaa». 
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il pourrait en faire la monographie : ce Cerceris est un excellent déni- 
cheur. 

Ses diverses occupations n'empêchèrent pas à Perris de publier soit 
dans les Annales de la Société entomolcgiquef soit dans celles des sciences 
naturelles, une foule de mémoires pleins d'intérêt et d'observations cu- 
rieuses. 

Au mois de juillet 1841, il se proposait d'aller revoir les richesses bo- 
taniques et enlomologiques des Pyrénées, et il m'invitait à être de la 
partie. Si jamais j'ai^émi des chaînes qui m'empêchaient de prendre part 
à une si agréable excursion, c'est bien dans cette circonstance. 

A ses occupations de chef de division à la préfecture, de secrétaire de 
la Société d'agriculture, de directeur de la pépinière départementale, 
vinrent s'ajouter la surveillance de l'éducation des vers à soie et de la 
filature des cocons qu'il avait organisée; ces charges lui firent produire 
deux rapports remarquables sur l'industrie séricicole. 

11 eut aussi à donner des soins h une petite propriété qu'il venait d'ac- 
quérir, et dans laquelle il faisait faire des plantations de mûriers^ aussi 
se plaignait-il de ne savoir de quel côté se tourner. 

a Vous me demandez, m'écrivait-il, comment il se fait qu'avec des 
tiraillements en sens contraires, je trouve le moyen de faire de la science, 
c'est-à -dire des excursions, des études, des classements et des mémoires ; 
mais ce qu'il y a de certain, c'est que je suis toujours fou d'histoire na- 
turelle, et que mon cabinet en offre la preuve indubitable.» 

Perris venait de dépasser son septième lustre, et la science avait jus- 
qu'alors si complètement passionné son esprit, qu'elle avait suffi à satis- 
(iiire toutes ses aspirations. 

En 1845, une vie nouvelle allait s'ouvrir pour lui. 

« Je viens, m'écrivait-il, d'ajouter à ma collection une espèce d'un genre 
ffès intéressant. Je trouve que la variété que j'ai choisie n'est pas des plus 
communes, et après avoir été un monomane de célibat, mon cœur et mes 
intérêts ont trouvé leur compte à mon entrée dans la grande confrérie ; 
il me semble, puisqu'à trente-six ans il fallait faire une fin, que je ne 
pouvais la faire meilleure. 

Il trouvait en effet,dans M*^* Clara de Lagarrigue, toutes les qualités dé- 
sirables pour son bonheur. 

La félicité de ce monde ne peut être sans mélange : Perris dut 
l*éprouver. 

En quelques années, il vit successiveinent la magnanerie qa*il avait fait 
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conslnnra, dérarêe ptr vu ineendiet et llodiistrie tèricieole dont il vonltit 
doter son pays, périr après quelques espéfinœs flatteuses, sons l'infliieiice 
d'un cUinat d^TOrable. 

Au miliea de ces désastres aoxqaels U était très sensible, il lui survint 
quelques motifr de consolation. Son TniU de la enUmr» du mûrkr, de 
ttmtitnmait du magtumerUi êt de réducaUen dee ven à eoU, milé 
complet sur ces diverses matières, qui lui avait coûté quatre ou cinq hivers, 
tut couronné du prix Duplantier, d'une médaille d'or de la valeur de deux 
cents francs, et en 1847, il fut nommé clievalier de la Légion d'honneur. 

Les douceurs de la lune de miel ne lui disaient pas déserter le dra- 
peau de la science ; il s'y rattachait avec plus d'ardeur que jamais. « Jlu 
déjè éprouvé, m'écrivait-il, qu'elle offre une puissante oonsolatiott pour 
les chagrins domestiques; je constate aussi qu'elle s'allie admirablement 
bien avec le bonheur, et qu'elle hii donne des charmes inconnus à tan 
d'autres. Les excursions sont plus' agréables et plus fructueuses quand on 
est deux i le» travaux du cabinet sont moins fiitigants, lorsqu'on peut en 
être distrait par la présence d'une fémme qu'on aune, par les sourires et 
les premières gentillesses d'une petite fille de quatorze mois, qui déjà 
veut tout bousculer et qui raflTole d'insectes et d'oiseaux. Je suis 
plus que jamais enfoncé dans la sdence, et les itnnotet ds la SocMr^enfv- 
tnologiqwyoat l'apprendront, si mes ouvres sont jugées dignes de voir 
le jour. » 

Les événements de 1848 ne tardèrent pas à survenir; ils n'eurent an- 
cane influence sur son dévouement à rentomélogie. « La république des 
lettres et le socialisme des plantes, me disait-il, sont les seuls auxquels 
je m'attache, et plus je m'aperçois que les hommes ne valent pas grand*- 
diose, plus je me raccroche aux plantes et aux bêtes, aux bêtes surtout» 
si dociles à leur instmot, si fidèles à leur destinée. 

c Les gouvernements changent, mes occupations se multiplient; mes 
goOls ne se modifient pas; je ne me suis jamais tant occupé de science 
que cette année et je me trouve parfUtement bien d'échapper aux agita- 
tions dont les événements politiques semblent avoir fait une nécessité à 
la plupart des hommes. » 

j^admirais comme mes pensées se rencontraient avec les sentiments de 
tarris. A cette époque de révolution» j'oubliais de même tout ce qui so 
passait autour de nous, pour élaboifer la UmogixipMe dee CeeeUteUidet^ 
qû m'a occupé pendant trois ans* 

Dans cas années d'intnrègne» Perris travaiUiit à aes insectes du pin 
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maritime ; il 80 délassait dans ses correspondaiices. «J'aurais bien nan* 
me grâce, m*écritait-il| à paraître oublier, en pleine république, le» 
sentiments de fraternité qui unissent les naturalistes en général, et que je 
professe pour tous en particulier. Je n*ai jamais autant apprécié les 
charmes, les douceurs de la science et le bonheur de Tisolemenl, et c^est 
avec une véritable avidité que je savoure tous ces avantages. Le souvenir 
de mes correspondants vient souvent me trouver au miHeu de mes tra- 
vaux, et pour vous prouver que je ne vous oublie pas, je vous adresse la 
relation d'un voyage que j*ai entrepris l'an dernier à travers nos grandes 
Landes.» 

Nos amis de Lyon, MM. Jordan, Poudras, Rey et d'antres de diverses 
localités recevaient aussi de ses nouvelles. 

Son mémoire sur les Cionui, dans lequel H avait suivi la nature avec 
cet esprit d'observation qui lui était particulier, lui avait valu des Md- 
tations venues de tous cétés, et lui faisaient oublier les agitations qui trou- 
btoient la société dans un monde auquel il ne prenait pomt de part n pro- 
fitait de la solitude dans laquelle il s'était réfugié pour poursuivre sou , 
travail remarquable sur les insectes du pin maritime. 

« En attendant, je vous expédie, comme pendant de mon mémoire sur 
les Cimm, une notice sur les Ph^Unumau et PkffUMut, J'y joins sur 
les métamorphoses des Agrilui, un petit travail qui n'a quelque importance 
qu'au point de vue du litige à vider entre Mlf . Dufour et Goorrean. » 

Quelque temps après, il m'écrivait : « Je vous suis bien reconnaissant 
des ténioignages d'affection et d'intérêt que vous m*avez donnés à l'occa- 
sion de ma lettre sur les grandes Landes; il me suffisait qu*dle vous fAt 
adressée, qu'elle filt envers vous un témoignage de mon estime et de mon 
offiBctioo, pour que j*en désirasse Timpresaion. » 

Erichson, dans les Archives d'hislohre naturelle commencées par Wieg- 
mann, avait cherché dana des larves d'inseetes les éléments d'une classi- 
fication de ces petits animaux. Perris poursuivait les mêmes idées, disant 
qu'il convenait de tenir compte des particularités que présentent les larves. 
« J'attache même, igoutait-il, une certaine Importance à ce damier point.» 

A propos de cet ouvrage, U me demandait si mon opinion s'accordait 
avec la sienne sur la question : que les insectes, guidés par un instinct 
admirable, n'attaquaient guère que les arbres malades ; mais quand oa les 
laisse se multiplier, ils se jettent parfois sur les arbres voisins qui sont sains. 

Mon opinion se trouvant identique à la sienne, je lui dtais le bit suivant : 

J'avais ptaniéê mteampago^ depuis dix ans, une avenue de tilleuls. 
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Un jour, je remarquai l'un de ceux-ci dont les feuilles jaunies annonçaient 
un état maladif. En regardant son pied, à une certaine distance, j'aperçus 
son écorce criblée de petits corps noirâtres que je prenais pour des 
plombs ; en m'approchanl de plus pn^'s, je reconnus rextrémilé du corps 
des Bas trie hus dispar Ç j bouchant l'ouverture des trous dans lesquels 
ces insectes s'étaient développés; je n'hésitai pas à prendre le parti néces- 
saire : je fis arracher et brûler l'arbre ; les autres tilleuls, que j'aurai» 
l>eut-êlre craint de voir atteints par ce redoutable ennemi, furent sauvés. 
L'arbre malade contenait près d'un millier de ce coléoptt're corticole. 

Les travaux de Pcrris étaient déjà connus de tous les eiilumoloi^isles, 
et (•epemiaiit telle était sa niO(l*'stie, qu'il s'étonnait que nos sociétés Liu- 
néenne et d'Agriculture de Lyon et la société de l'Oljerland, j)résidée j)ar 
M. Apetz, l'eussent admis au nombre de leurs membres correspondants. 

En 1850, Terris acquérait de nouveaux droits ù noire admiration, en 
publiant son travail sur le Siège de l'odorat chez les articulés. Les opi- 
nions sur ce sujet étaient très diversitiées. 

Cet habile observateur avait pris la nature sur le fait; il avait vu le 
Cynips aurntus cherchant à pondre ses œufs dans les galles où se cachent 
les larves du Diplolepis pallidua, Olivier ; il avait vu la femelle de ce 
cynips baisser son oviducte et le plonger dans la substance molle de la 
galle, à l'endroit môme oîi ses antennes vibraliles s'étaient arrêtées, et il 
s'était fait ce raisonnement : il y a ici une larve de celles que je chert he ; 
elle est à une telle profondeur ; je vais essayer de l'atteindre. .\})rès avoir 
vu l'usage que les cynips faisaient di; leurs antennes, il en concluait que 
l'organe de l'odorat réside, du moins chez eux, dans les antennes. 

Avec quel charme il nous raconte les manœuvres de la ï'ihij.'iSii mani- 
festatoria (îchneumon manifcstator. Linné) cherchant ù déposer ses ojuls 
dans la larve d'un Clyttis, caché dans du bois de chêne ' ! 

Qui de nous n'a pas vu dans les bois de sapins, ou, à Lyon, dans nos 
entrepôts de bois, sur les troncs de ces arbres arrivés du Bugey, Ylchneu- 
mon persuasorius se livrer aux mômes soins, pour atteindre, sous les cou- 
ches ligneuses qui les cachent, les larves du Sirex gigas ? 

Perris s'est livré à diverses exj)ériences pour faire passer sa conviction 
dans l'esprit des autres, et celles-là doivent avoir convaincu les plus in- 
crédules, que les antennes et souvent les palpes, par leur dernier article, 
soul sensibles aux odeurs. 



1 Let Oitnux et les InueUi, p. 87. 
SOC LWN. — T. XXV. 
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L. Dufour, dans un mémoire sur VOrgane de Codorat et de Vouîe cha 
Us insectes a élayé la manière de voir de Perris par des faits anatomi- 
ques et des considérations physiologiques. 

Il y a tant de charmes dans la correspondance de ce savant que je pré- 
fère souvent, pour le faire mieux connaître, citer des passages de ses 
lettres, dans lesquelles il exprime avec tant de sensibilité son dévouement 
à la science et son affection pour ses amis. 

En 1852, M. Léon Dufour, notre ami commun, passant par Lyon pour 
aller à Marseille, me fit llionneur de Tenir me voir. Au diner qu'il voulut 
bien accepter avec son beau-frère le général d*Abtdie (f Aydreo» le son- 
venir de I^erris, de ses travaux et de ton amabilité firent les fraii d'une 
partie de la conversation. 

« MM. Aubé et Laboulbène, m'écrivait-il en 1853, m*ont fttit Tamitié de 
venir ici, passer quelques jours, partagés enlre Dnfour et moi; je les ai 
entraînés dans les grandes Landes, et comme cette troisième eieorsion 
offire de lintérèt, je vons demande déjà la permission de vous en envoyer 
la relation. 

€ Durant les deux semaines, mallienrensement trop 00Qr(e8,pas8éei avec 
ces messieurs, ma gatté ordindre était dans on état permanent d'explosion. 

c J'étais cette année en veine de bonne fortone. Un mois après la visite 
d'Aubé, j'ai reçu celle de Mil. Fairmaîre et Signoret, qui m'ont procrné 
de bien heureux instants. 

« Il était écrit que je me livrerais» celte année, à toutes sortes d'excès 
scientifiques. Ma femme était aUée aux eaux des Pyrénées, I Caoterets; la 
ftntaisie m'a pris d'aller la rejoindre, et je me sois donné une douzaine 
de jours d'ébattementa à travers les sapinières, et les pacages alpins que 
je n'avais pas revus depuis dix ans. 

« Depuis ma dernière lettre, m'écrivait-il, j'ai feit avec mon mi, 
M. L. Dnfour, un voyage sdentifiqae dans le centre de l'Espagne, an mois 
de jnin 1864 ; nous avons exploré pour la botanique et l'entomologie les 
environs de Madrid, d'Aranjuez, de nSscurial, de la Oranja, et une partie 
des montagnes de la Gnadanrama. L'Espagne est le paradis des natura- 
listes ; j'y ai trouvé des jouissances qui m'étaient inconnues, grâce, fi fiiut 
le dire, an bon accueil que nous avons reçu de MM. GnieUs, Pem et 
Vfilanova. 

« Cette année (1855), au mois de juîUet, ]'ai ûdt avec M. Dufour une 

« àmiêkê dm êtUmm MMrallM (nitaito). k IV, MM, v <7i-IM» 
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nouvelle explondon à la Teste et dani les dancs. Le succès n*a pas été 
remarquable; mais pourtant nous ne sommes pas revenus les mains 
vides. » 

Ces divers voyages n'empêchaient pas l'apparition de diflirents mé- 
moires insérés dans les Annales de la Société entoniotùgique de France, 
dans les Mémotreê de to SœUté det tdenm de Uige, et dans c»m de 
l'Académie de Lyon« 

Le 5 mai 1857, il me conviait à me rendre au congrès scientifique qui 
devait se tenir à Montpellier le 8 juin, pour avoir l'occasion de faire ma 
connaissance. IIM. Arias, Perroud et Levrat purent seuls lui porter mes 
témoignages d'affoction. 11 était obligé, de son c6té, de reprendre le che- 
min de Montre-Marsan, ff levais m'éloigner de Montpellier, m'écrivait-il, 
avec nn véritable chagrin et le cœur d'autant plus oppressé quo je ne 
sais plus quand je pourrai aller passer quelques moments avec vous. 
Espérons pourtant qu'un jour viendra oh je pourrai me trouver avec voug 
I Paris, ou fidre le voyage de Lyon. 

c Je vous ai dit qu'en 1855, lorsque j'étais & Paris, M. Signoret fit sur 
moi le premier essai de sa photographie. Je vous envoie une de ces 
épreuves ; elle est très împai&ite et de plus elle me vieillit un peu ; mais 
enfin la ressemblance y est, et je crois que M. Ferroud m'y reconnaîtra.» 

Le SO septembre 1857, il partit pour sa campagne avec toute sa famille 
et y passa deux mois ei demi, s'y livrant à tous les charmes de l'agri- 
viti-arbori-flori-maçoni-amici-culture ; il trouva à son retour, l'opuscule 
sur les longipèdes qui lui était dédié. « L*amitié dont vous m'honores, 
m'écrivait-il» et dont je crois être digne, m'élève à mes propres yeux et 
m'ennoblit aux yeux des autres; or, comme Je sais que noblesse oblige, 
je consacrerai tons mes efforts à empêcher qu'on ne vous donne un dé- 
menti. » 

Perris venait d'avoir, en 1858, sa retraite comme chef de division, et il 
recevait le litre de conseiller de prôfoctiirc, dont le traitement se cuniu- 
hit avec sa pension, etlui assurait plus d'indépendance et plus deloisira, 
dont il espérait tirer tout le parti possible au profit de la science. « De- 
puis cinq mois, ajoutait-ii, je suis maltraité par l'oidiuro, qui, on rédui- 
sant mes revenus, m*a forcé à de grands sacrifices pour modifier l'éco- 
nomie de ma propriété et pour aider rocs colons ; mais si l'année prochaine 
les vendanges donnent quelque chose, je ne laisserai pas passer l'année 
sins vous aller serrer la main. » 

En 1800, j'eus pour la seconde fois la visite de M. Dufbur. A son re- 
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tour, il fit part à Perris de ses chasses alpestres et surtout du plaisir que 
nous avions eu à nous entretenir de lui. 

Je comptais être dédommagé l'année suivante par sa visite ; «c mais 
Thomme proposée, dit-on, et Dieu dispose ; c'est bien quelquefois le 
diable; mais le proverbe met tout sur lecomple du bon Dieu. Quoi qu'il en 
soit, ce proverbe s'est vérifié pour moi cette année, ù montrés grand dé- 
plaisir. Nommé comme à l'ordinaire membre du jury du concours ré- 
gional de Toulouse, je m'étais promis de profiter de l'occasion pour faire 
une pointe sur Lyon et échanger avec vous une affectueuse accolade. Je 
me voyais sur le point d*exécnter ce projet qui me souriait, lorsque le 
goavemeinent a jugé à propos de donner de Tavancement à notre préfet, 
et de noua en envoyer un autre. Il nous est arrivé, an courant d'avril, 
c*e8t-à-dire peu de jours avant d'entreprendre la tournée dn conseil de 
révision, et comme je connais le département, et que j'y ai de nombreuses 
relations, il a désiré que je l'accompagne ; impossible dès lors d'aller voua 
voir. J'ai reçu ensuite, coup sur coup, la visite de 11. Gougelet, de 
U. Thibesart, de MU. Anbé et Grenier et d'un Prussien, M. Fuchs, puis, 
plus tard, de M. de Bruck, et il m'est impossible de m'absenter dans les 
mois suivants. » 

En 1863, il comptait aller au concours régional de Ifontauban, pour 
lequel il était nommé membre du jur\-, et venir ensuite à Lyon ; «. mais voilft» 
disait-il, qu'on a devancé l'époque de la touroée de la révision, et me 
vcnlà encore accroché. » 

Je venais de lui envoyer mes Souvenirt iTim voyage m itUeMa^M* 
c Cettelecture, m*écrivait>il, m'a causé à la fois plaisir et chagrin. Certes 
je n'ai pas un cœur accessible ft la jalousie; mais en vous voyant explorer 
ces villes de la Germanie, admirer ses musées et ses bibliothèques, serrer 
la main, recevoir l'hoepiialité, jouir de hi société et de l'entretien de tant 
de savants pour lesquels j'ai, sans les connaître, de vives sympathies, j'ai 
envié voire bonheur et cdui de If. Perrond, et j'ai amèrement déploré et 
regretté que mes devoirs, ma position de fortune, et pardessus tout mon 
éloignement de vous, m'aient privé dn bonheur d'être en tiers de votre 
délicieuse excursion. 

« Pendant ((ne vous exécutiez votre heureux voyage, j'étais, an milieu 
de mes champs et de mes vignes, venu me dédommager de mes assujet- 
tissemenls-de la ville et savourer en fiimille, dans un pays oCt je compte 
suffisamment d'amis, et au centre d'un paysage s|dendide!, cette vie de 
campagne pour laquelle j*ai tant de goût; les visites faites etreçues, l'agri- 
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culture et les vendanges, les chasses de toutes sortes se partagent mon 
temps, et tons ces plaisirs sont doublés par la liberté et le sans-ftçon 
dont je jouis. » 

Celte existence heureuse dont il s'enivrait dans sa propriété, fut bientôt 
troublée. « Un incendie affreux, m'écrivait-il en 1863, a dévoré, an mois 
de juillet dernier, la plus grande partie de mes bâtiments ruraux, par 
bonheur assurés ; et après les chagrins qui ont été bien vifs sont venus 
les tracas. J'ai passé ma vie avec les maçons, les charpentiers, les menui- 
siers. J'ai dil renoncer au phisir de passer avec les miens, à la cam- 
pngnc, le temps des vendanges, et il m'a fallu accepter l'hospitalité d*un 
ami qui demeure i 3 kilomètres de mon chantier. 

Ces malheurs domestiques rendaient plus vifs en moi le dcsir de con- 
naître cet excellent ami, de lui dire combien j'avais sonfîcrt de ses peines. 

Enfin, en 18G5, dans un voyage à Paris, lait |>riticii)alement avec l'es- 
poir de l'y rencontrer, j'eus le plaisir de le voir chez M. GreniiT, chez 
lequel il était logé, je ne saurais dire tout le plaisir que j'éprouvai en lui 
serrant la main. Je le trouvai à peu près tel que je nie l'étais tîi^uiv, avec 
celte tigure intelligente et cet air de bonté qui faisait le fond de son ca- 
ractère. Dans CCS jours de réunions h la Sorhonne, pendant lesquels mon 
temps était pris un peu de tous cùtés, je ne pus le voir aussi souvent que 
je l'aurais désiré, mais assez pour juger combien il mérilait l'affection que 
je lui avais vouée, et pour sentir que ce sentiment s'était encore déve- 
loppé dans mon cœur ; mais l^s jours étaient comptés : il fallut nous 
faire nos adieux le mardi t25 avril. 

Je me suis si longuement étendu sur la vie de Perris que je ne men- 
tionnerai plus que deux de ses principaux travaux. 

Celui qui a rapport aux oiseaux et aux insectes* est sans doute le plus 
à la portée des gens du monde, et celui dans lequel il déploie toutes les 
connaissances du naturaliste. 

Il combat l'opinion généraleineat admise que les oiseaux sont d'une 
très grande utiHté à l'agriculuire en faisant la chasse aux insectes nuisi- 
bles. Sans doute ils ont dans la nature un rôle utile à remplir ; mais on 
s'est exagéré les services qu'ils nous rendent, en voulant leur accorder 
une protection particulière. Perris, en examinant chaque tribu d'insectes, 
montre combien peu d'oiseaux sont récliemeut protecteurs de nos ré- 
coltes. 

1 Le$ cdêtaitx tt Ut <Ju«fiM, |l9Dl-d«-llBnao. — Broebure iii.8, de 6S paie*. 
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On se plaint, à la campagne, de la diminution dea petits oiaeau, aans 
en rechercher les causes. 

Celles-ci sont : !<> la multiplication des maisons de campagne, et, par 
suite, celle des chats, ennemis acharnés des oiseaus ' ; 9* la destmction 
des bois dans les lieux ob Ton élève ces maisons ; 3« la destruction des 
nids et des osub des oiseaux par les enfants. 

On n*a pas d'aîllenrs assez étudié les lois établies par la Providence 
pour veiller aux intérêts de rhomme. 

Les petits oiseaux qui amment nos bois et nos champs, durant la belle 
raison, nous quittent aux approches de Thiver, pour aller, sons un del pins 
doux, chercher une nourriture devenue diiBcile à trouver; mais su mo- 
ment oh la nature se réveille ches nous, oh édosemt une foule de larves 
dinsectes, ils reviennent pour nous délivrer d'une partie de ceux de ces 
petits animaux qui pourraient nous nuire. Beaucoup de ces êtres em- 
dlbmés sont chargAi de dédmer ces popuhitions capaUes de nous causer 
des dommages. La plupart des becs-fins sont insectivores; les chenilles 
etbeaucoup d*hexapodes n'ont pas avec eux une existence bien assurée. 
Mais quand l'été arrive, que la plupart des larves ont passé à l'état do 
nymphe, et que les msectes sont devenus plus rares, la majeure partie de 
ces oiseaux deviennent granivores. Le moineau se jette sur nos moissons ; 
les chardonnerets épluchent les graines do chardons, et visitent nos chene> 
vières ; les fauvettes recherchent les baies de sureau ou autres analogues. 

Les mésanges, race peu sociable, nous rendent quelques services 
avant de nous quitter; celle k tête noire se cramponne sur les bourses 
construites par la cfarysorrhée, ou par la pytiocampe du pin, lacère avec 
son bec les enveloppes de soie sous lesquelles se cachent les petites che- 
nilles qui sommeillaient sous cette tente, et en fait un carnage affreux; 
quelquefois elle fend le ( rAne des petits oiseaux faibles ou nudadifapour 
se nourrir de leur cervelle*. 

Les grimpereaus, les sitelles, les pics* qui nons sont si utiles, en cher- 

I Fol plusleiin fois fait lucr, ù In MMIpafM, des chats «iorprls eu flaeranld^t de manger 
dn peUu oisMU. L'un d'cnk tuait de M Hgalar d'aat okbée da mriw iMtt gm pour Mre 

prêts k t'enroler. 

Peu lie petits oUcaus penvent rMtter & lour* griffes. Uu de mes anto Mait un jour du» 
MD Jardin un aid de pi« 'i g ri è cfa ea i le «liât épiait ie inoiaent où les parenlt s'uiueuUiieat t 1^ 
vit un Jour l'occasion favorable et H ee mil à grimper sur l'arbre ; lieureoiement pour les pau* 
▼rcs petits, ia rocre aperçut le maraudeur; elle vole i^ur le cou de cet cnnrmi, et le mord 
Il eraelleiaeat qu'cUe ie fofce à redcieeiidn et i renoncer aiixob||ele de ses eoQTOitiaes. 

a j'avaii nltilMi me eeatdat Se «tMrdeemrcu, pinsone ea mIms peUts ofMMi Shm 
w ipperleamt qm ém pMe Se nplM, Ss#e Srtel , «iilMt IraMiMvé «■ «m «pèw 



uiyiiized by Google 



KOnCB SOI foOVABl» MlUI 97 

chanl les insectes dans les fissures des iroiics ou sous les ûcorces, ont 
une chair si maigre qu'ils sont épargnés |)ar les chasseurs. 

Aucun oiseau ue s'allaque aux boslriches ou aux scolyles cachés clans 
les écon es, et qui sont souvent le lléau de nos arbres. Mais la Providence 
enipluio contre eux d'autres inseeics qui 1 ..." font une guerre auharncei 
ou L;le charge les éléments de les décimer. 

La bonté du Dieu se sert, conti'c les lar\'es de iiannetons ou autres in- 
sectes d'une vie souterraine, principalement des musaraignes et des tau- 
pes, et Ton ne saurait dire combien celles-ci sont utiles. 

En novembre 1840, la Saône inonda pendant trois semaines les prés qui 
la bordent. Les vers blancs, avertis déjà par l'approche des froids, 
avaient eu le temps de s'enfoncer profondément dans le sol, et ils furent 
préservés, i^s taupes, au contraire, furent presque toutes noyées. L'année 
suivante. le.s pré;» qui donnaient vingt chars de foioi furent réduits à en 
fournir trois ou quatre. 

Quand les insectes se multiplient & l'excès, la Providence appelle an 
secours de nos récoltes l'intempérie des saisons, la sécheresse, les geléei 
ou les insectes parasites. Souvent alla sait tirer un bien de l'excès du mal. 

11 y a quelques années, les ehfl&iUes do la chiysorrhée se montrèrent si 
nombreuses dans les champs et les bois d'une partie de la Bourgogne, 
qu'elles eurent dévoré toutes las fenîDes avant d'avoir le développement 
nécessaire pour parvenir à l'état de nymphe. L'année suivante, le pays se 
trouva, par 1&, délivré de ce fléau. 

En 18é0« dans les environs de Lyon, les mêmes chenilles étaient si mul- 
tipliées qu'on prévoyait le dépouillement prochain de tons nos arbres ; E 
survint une pluie froide, après des chaleurs assez fortes, et le lendemain, 
c'était plaisir ou pitié de voir toutes ces chenilles atteintes de dyssenterie 
et pendre mourantes sur le tronc des arbres. 

11 y a cinq on six ans, dans les montagnes du Beaujolais, les fanssea 
cbcniUes du Lophyms pini, ordinairement rares» se montrèrent en nom- 
- bre considérable sur nos pins (Pinus sylvestrU), L'année luivantai, elles 
furent tellement multipliées que presque chaque feuille de ces arbres 
portail une de ces rongeuses; elles disparurent ensuite complètement* 
Leur disparition provenait-elle d'une nourriture incomplète oude l'abon- 
dance de ces hyménoptères myrmidoniens, dont M. Forster possède plus 

d« bols. PcndiBl an peUt vofoge que J« Ss, Im dometUqiiM oubUiml i» donner à manger 
i tt* olManx, parmi leM|nrl« «e trouvaient deux ou trois méMiiget ; etllaa-d owrrirent It 
i-ràiic «le |tiu*icar« clumionnmtt pour ae nourrir de leor cerreUe. 
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de deax mille espèces, el qnî» malgré leur petilesset senr entsoiiyeiità les- 
treindre les popolatioiis des insectes qui nous noiseiit; je ii*élais pas sur 
les lieux; je ne pois dAdder la question. 

La Providence n*est pas seulement protectrice de nos intMs, en sus- 
citant des ennemis aux insectes qui nous nuisent ; elle pousse sa bontô 
pour l'homme, en accordant à certains dseanx destinés à nous servir de 
nourriture, la faculté d'avoir plusieurs pontes, et une fécondité qui nous 
invite à leur faire la chasse, telles sont les cailles et les alouettes. 

Les premières, en partant pour TAlnque, s'anétent sur les oétes de la 
Sicile en quantités si nombreuses que certains habitants se créent, en leur 
faisant hk chasse, un revenu de plus de dixmille francs. 

Quant aux alouettes, dont on prend chaque année des milliers ou des 
millions, elles seraient pour nous un fléau si on les laissait trop se mul- 
tiplier ; elles se jetteraient en grand nombre sur nos terres nouvellement 
ensemencées et enlèveraient des grains non recouverts, mais qui, sans 
ces oiseaux, germeraient sans peine. Aussi, dans certaines parties du 
Midi, des conseils généraux ont-ib demandé quil fftt permis de ftire la 
chasse aux alouettes, même pendant l'été. 

M. le llirrel, de Toulon, dans le BuUetin de laSœiiU faecHmata' 
Uon, publia une critique du mémoire de M. Farris sur les oiseaux et les 
insectes. Notre ami, dans les Amudet dê la SocUU éCaffriciUiwre du 
Landet, y répondit d'une manière fort conrttûse, mais dans laquelle il ne 
laissait à son controversiste rien ft répliquer. « Ma réponse, m'écrivait-il 
n'est pas difficile, mais je veux qu'elle soit assez sérieuse pour corro* 
borer ma thèse et lui donner plus de crédit. On a, disait-il, beaucoup 
écrit en faveur des oiseaux ; mais on n'a guère fiût que des romans, do 
la fantaisie, de l'imagination, parce que de tous ceux qui en ont ainsi 
parlé, bien peu connaissent les oiseaux, et pas un ne connatt les in- 
sectes. » 

Les sciences et les arts ont besoin de la paix pour se développer, et 
les jours de deuil pendant lesquels notre patrie était envahie par rétranger 
n'étaient guère propres aux travaux scientifiques. « Dansl'état où se trouve 
notre pays, m'écrivait-il, on ne peut espérer le bonheur relatif que dans 
l'accomplissement du devoir, on dans l'étude de la science, ce qui est 
Tapanage du plus petit nombre. 

« Mes relations ont beaucoup souffert des événements ; plusieurs de 
mes correspondants sont tellement affairés ou ahuris, qu'on ne peut 
presque rien en tirer. 
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« Je suis devenu assez indifférent, parce que le temps devient de plus 
en plus précieux ; mais il est des épanchemenls d'amitié et de ces com- 
munications scientifiques que l'on lient toujours ;\ conserver, et dans 
l'état où sont les esprits, cela n'est pas aussi facile qu'autrefois. 

«Aussi la moindre manifestation de sympathie me cause un vif plaisir; 
ainsi j'ai reçu, ces jours derniers, une carte de ce bon M. Peroud, & 
laquelle je me suis hdté de répondre, et vous ne sauriez croire combieii 
j'ai été sensible à cette preuve de souvenir. » 

Malgré les embarras de la situation, Perris u'ea continuait pas moins 
ses travaux. 

11 publiait ses Promenades entomologiques, dans lesquelles il décrivait 
une foule d'insectes nouveaux trouvés par lui, ou reçus de divers amis, 
surtout de M. Revelière. 

«J'ai toujours, m'écrivait-il, mon grand travail sur les lar\'es; il a 
marché lentement parce que je tenais à ce qu'il fût sérieusement fait ; 
mais pourtant il touche à sa fin quant au texte, et le croquis de toutes 
les planches est fait. Malheureusement, il faut que les figures soient misM 
au net, et cela m'effraye un peu avec ma vue de presbyte. » 

En 1874, la société Enlomologique de France, pour lui donner le plus 
grand témoignage de l'admiration que faisaient naître ses beaux travaux, 
l'inscrivait au nombre de ses membres houoraires, aux applaudissements 
de tous les naturalistes. 

« Ce qui me rend plus sensible, m'écrivail-il, la distinction dont je viens 
d'être l'objet, c'est l'adhésion qu'elle rencontre de la part de ceux que 
j'affectionne et que j'estime; et depuis la mort du vieux maître et ami que 
je pleurerai toujours, vous êtes, croyez-le bien, à la tôle de ceux-là. 
N'étcs-vous pas mon plus ancien correspondant ? n'ôtes-vous pas celui 
de qui j'ai reçu le plus d'encouragements, encouragements d'affection et 
de générosité de toutes sortes, et par-dessus tout le bon exemple. » 

En 1875 sa santé, jusqu'alors assez solide, commença à lui inspirer 
des craintes. « Le travail dont je vous ai parlé, m'écrivait- il, a été ar- 
rêté p;ir diverses circonstances, en tôle desquelles il faut mettre une be- 
sogne administrative considérable, la brièveté des jours et deux ab- 
sences. 

« Voici maintenant le tour d'une double indisposition, dont l'intensité 
me fait craindre la durée. Plus tard, un exécrable lombago, après m'a- 
voir cloué au lit, m'avait réduit à un douloureux état de siège. Le témoi- 
gnage de votre bon souvenir ne me permet pas de différer de vous en 
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remercier, et» fusant violence à mes lombes endcdorie, je vaie profiter 

de Toccasion pour réaliser mon projet. 
« Je suis ù même do livrer h l'imprimeur mon traTail sur les larves 

des coléoptères. Vous serait-il possible d'en provoquer, par voire société 
Unnéenoei lapublicatioo en bloci ou du moins en deux ou trois fractionsT 
Je crois, sans vanité» que ce travail poorra faire honneur à vos Annales, car 
f en fdis plus de cas que de mes insectes du pin» l'espérienoe acquise 
m'ayant permis de mieux faire. » 

L'impression de ce travail, malgré mes soins, n'avançait pas selon mes 
désirs, et le graveur, tombé malade pendant plusieurs mois» retardait la 
publication des planches. Le temps pressait ; l'éiat de Perris s'était sen- 
siblement aggravé. « Mon existence, m'écrivait-il en décembre 1877, n'a 
pas été précisément compromise, mais j'ai été aux prises avec de cruelles 
douleurs, compliquées d'une inappétence absolue, qui me laissent une 
faiblesse telle que J'ai bien de la peine à vous écrire. » 

En janvier 1878, le texte de ses larves de coléoptères était tout im- 
primé; il corrigeait les épreuves des dernières planches, et il allait enfin 
voir la fin du travail qui couronnait si dignement sa vie. Dans oetouvrage, 
chef-d'œuvre do patience et d'observation, et rempli d'aperçus fins et 
ingénieux» il a non-seulement décrit les larves avec une exactitude rigou< 
rcuse, mais il a dressé des tableaux synoptiques destinés ù. permettre 
de reconnaître, entre elles, celles dos insectes d'une même famille. 

Son livre sera bientôt recherché par tous les naturalistes, et sera sous 
peu l'ornement de toutes les bibliothèques entomologiques ; il perpé- 
tuera, dans l'avenir, le nom de Perris, et le fera aimer de tous ceux qui 
ne l'ont pas connu. Ce pauvre ami entrevoyait peut-être déjà la gloire qui 
lui était promise. Mais la maladie faisait de rapides progrès. 

Perris avait toujours admiré et adoré Dieu dans ses œuvres, et ses 
écrits, en montrant les soins de la Providence, avaient été une sorte 
d'hymne à la divinité. Avant de franchir la dernière étape de ce chemin 
périlleux qui s'appelle la vie, il a invoqué les secours de la religion: il 
s'est contié à ses espérances. Il est mort en chrétien, dans la plénitude de 
ses facultés. 

Le 2 janvier 1878, il fit sans doute un effort sur lui-môme pour tracer 
les mots suivants : a La maladie me force îi emprunter la main de l'ami 
Gobcri pour vous annoncer le renvoi des planches avec leur explication. 
A vous, tout de cœur. • 

Je ne saurais dire avec quelle douloureuse émotion je reçus ce dernier 
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adieu. Mon afllietion devint pins en Usent les Ugnee snivtnlai ajon- 
tées h son iniu, par If . le D** Gobert : 

c Ferrie a une tumeur abdominale d'une nature scpiirreuBe, qui, à peu 
près sans douleur, empoisonne le sang, i 

Le docteur eut la bonté de me tenir au courant de l'état de mon ami. 
La mort, selon les prévisions du médecin, arrivait à grands pas. C s'étei- 
gnit, entouré des siens et de quelques amis éplorés, le dimanche 10 lé- 
frier 1878 *. 

Je perdais en lui mon plus ancien correspondant, et un ami déTOué, 
dont je pleurerai toujours la perte. 

11 amit donné ses loupes à M. Abeille de Perrio, comme souvenir, et 
il laissait à U. le Gobert sa collection 

11 n'eut pas la douleur de voir mourir, un Jour après lui, l'une de ses 
filles, jeune veuve de trente-deux ans laissant après elle un orphelin. 

Le lundi 1 i février, curent lieu les funérailles de Perris, au mUien d'im 
grand concours* de l'élite de la population et des frères de la Dœlrine 
chrétienne, avec leurs grands élèves. 

M. Hippolyte Dive, au nom de la société d'Agriculture des Landes, 
prononça sur sa tombe un discours dans lequel il luisait ressortir admi- 
rablement les services rendus par Perris k la science, ft l'administration 
et au pays*. ' 

Mais ce savant n'est pas mort tout entier; son souvenir vivra longtemps 
dans le cœur de ses amis \ pour lesquels il était si bienveillant et si af 
fectueux. 

Son merveilleux talent d'observation, ses découvertes, son esprit de 
justice, son amour de la vérité et l'exactitude de ses descriptions, assu- 
rent ù ses admirables écrits une durée qui résistera aux injures du temps: 
ils feront toujours le charme des entomologistes. 

• UiliiMi mhMUsSicUMS* itralr qaa !■ S/oOM latoHMlogliiM d0 rnoM lui mil 

accordé, pour ses L <rv ■» dr CoUoi'tires, le prix Dollfus, de l:i voleur de 300 Ir. 

> Cette collection a été réeemnent acquise de la tamllle, pur M. Valéry, Mayct pour 1«! 
compte de la SocUlé tfAtfkaltwt dé MMlpeUlcr. (V. BàtkiHm de ta Soeiélé Jlitlomologitu* 
de Fron'-e, n' 12. p. l'î», et r'-fif-'j Aouref/^»*,!»?©!,, irMI (IITB), p. 9t. 

3 Journal de* Lande», 13 février 1878. 

4 Je lie puis MMOMT Id tow «MX qaTII ««1111, à taris «t tlUonn. ta» la cralale d'M 
OttItUcr qodfoaaHnM. 
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Perm était membre de ia Société entomotogique de France, depuis 
1838. 

Il appartenait, comme correspondant, aux Soctétéi aoivantes : 

1840. Séricicole de France ; 

1846. Linnèenne de Lyon ; 
1848. D'AgricoltoredeLyon; 
1851. De rOberland, à Allenborg; 
1851. Des Sdenoea de Lille; 
1853. Des Sciences de Uége ; 
1856. Centrale de Paris ; 

35 février 1874. Membre hononire de la Sodélé entomologique de 
France; 

1877. Membre de Tlnstitat des prorinoes. 

11 avait été nommé : 

En 1858, conseiller de préfecture ; 

Le 14 novembre 1866, membredn bureau d'admiaistration du lycée de 
Hontauban ; 

Le 7 décembre 1866, membre du conseil de perfectionnement du 
même lycée ; 
Le f aoat 1866, officier d'académie. 

n avait obtenu : 

Le 34 janvier 1863, une médaille d'argent, grand module, décernée par 

la société Linnèenne de Bordeaux ; 

Le 23 avril 1803, une médaille d'argent pour ses travaux sur les In- 
sectes nuisibles du pin maritime ; 

Le 33 février 1865, la grande médaille d'or pour ses travaux snr les 
insectes nuisibles à l'agriculture ; 

1847. La croix de la Légion d'honneur. 
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Vmiâus (Jean-Baptiste-Édonard) 6tait né à Paris le septembre 1810, 
de Kerfe-Jaoqaes Vemaux, naidiaDd d'objets dliistoire natareUe, et de 
Joséphine Delalande, sœor du célèbre Delalande, voyageur au service du 
gouvenemeot. 

Issu de parents passionnés pour Thistoire naturelle, le jeune Édouard 
se sentit de bonne heure attiré par les charmes de celte aimable science. 
Phis avide d'instruction qu'on ne l'est ordinairement à son âge, il fit de 
bonnes éludes, et, à dix-sept ans» il était nommé préparateur du muséum 
de Douai. H commençait ainsi la carrière qu'il allait embrasser. 

En 1819, il s'embarquait pour le cap de Bonne>Espérance, ot son frère 
iules réclamait sa présence, pour lui aider à former un établissement scien- 
tifiqne, destiné à alimenter leur maison de Paris. U fit, avec ce dernier, de 
nombreuses excursions dans les environs de la ville et deux grands voyages 
dans l'intérieur de ce pays, sur lequd, depuis Le Vaillant et leur onde 
Delalande, aucun Européen n'avait imprimé la trace de ses pas. 
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Mais que de dangers n'eurent-ils pas à courir dans ces contrées înhos - 
pitalières I Ils se trouvaient presque constamment en fiice de peuplades 
traîtresses, barbares, superstitieuses, cupides, au milieu desquelles ils 
étaient toujours entre la vie et la mort. Leur salut dépendait uniquement 
de la bienveillance équivoque et mobile de ces diverses peuplades, bien- 
veillance qu'il fiiUait conquérir et conserver à force de verroteries, d'ob- 
jets de quincaillerie et de bouteilles d'une eau-de-vie, violente h tuer ks 
plus déterminés buveurs de cane-poUtine parisiens. 

Grflce à leur courage et à leur habileté, les frères Verreaus eurent en 
peu de temps réuni une grande quantité d'objets, dans les trois ruines 
de la nattire ; ils firent à leur maison de Paria de firéquents envois, 
et le Muséum de la capitale put s'enrichir des finûts de leorfl décou- 
vertes. 

A la fin de deux grandes excursions, Édouard revint en France avec une 
magnifique collection, renfermant de nombreux exemplaires d'animaux, 
inconnus ou peu connus encore des naturalistes. Tontes ces richesses fo- 
rent exposées en 1831, dans les galeries de M. le baron Benjamm Delesr- 
sert, cet ami généreux et éclairé des sciences naturelles. La vue de ces 
objets produisit une grande impression dans le monde savant. Cuvier et 
Geoffroy Saint-Hilaire s'en émurent ; ils encouragèrent Édouard & retourner 
dans un pays qui lui avait permis de trouver tant de trésors. 

Édouard repartit en 1833 *• pour le cap de Bonne-Espérance, avec son 
frère Alexis, qui ne devait plus quitter l'Afrique méridionale. Grèce à leur 
zèle et èleur activité, les fîèresVerreaux eurent bientôt formé, an Gap, un 
musée renfermant en mammifères, oiseaux, reptiles, insectes, etc.,- pres- 
que tous les animaux particuliers à copays. Ce musée, jusqu'au départ de 
Jules, en 1838, M un sujet d'admiration pour les habitants de la ville, et 
ne manquait pas d'être visité par les voyageurs allant aux Indes, ou en 
revenant. 

Édouard, au retour d'une excursion poussée assez loin dans l'intérieur, 
trouva l'occasion d'aller visiter des contrées plus éloignées, de trouver 
d'autres espèces d'animaux, de voir d'autres races humaine. Le capitaine 
Geoffroy s'apprêuiit à partir pour les grandes tlee de l'Asie, il proposa ft 
notre naturaliste de prendreune place sur son navire ; l'offire fut acceptée 
avec joie. Il visita Sumatra, Batavia, Sourabaya, quelques points des Phi- 
lippines, de la Chine et de la Cochinchine et revint au Cap par 111e Man- 

I Le l** Janiet et il «Mlm en MpirnbK 
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riee. CombloD il était inléfaisant dans lerédt qu'il me faisait parfois de 
ses oonnes et de tes eiploils ! 

Pourquoi ma mémoire ne peut^eUeme rappeler les direrses particula- 
fités si émoDTautes de ses voyages? Quel livre curieux on écrirait! Je 
g,' mis encore en songeant à cet étranger Uuntil me redisait les infortunes; 
os mattieareiis était venu ifimplaater aur 11m de ces parages et avait eu 
aea trois enftmta dévorés par des ealmaDs. Je Mais snrtom en songeant 
à ce courageux Édouard, osant s'aventurer seul dans une forêt, à la re- 
cherche dW tigre royal qui s*étatt montré la veille dans les environs. 

De retour an Ckp, il trouva son frère Jules dans une vive inquiétude 
sur Alexis, dont on n'avait aucune nouvelle d^uis longtemps. La guerre 
des Cafres avec la colonie anglaise ajoutait à ces inquiétudes de justes su- 
jets de crainte. 

Les Cafres incendiaient les bâtiments, massacraient les habitants ; ils 
s'étaient répandas dans les vastes fbrèts bordant les côtes, et menaçaient 
d'envaliir les petites villes éloignées de la métropole. 

Le colonel Smith avait été envoyé contre eux à latéte de trois régûnents 
et de deux mille boérs ou colons hoUandais; ces mesures n'avaient pas 
suffi pour arrêter leurs dévastations. Ces sauvages n'acceptaient pas des 
eomlnts réguliers ; fitvorisés par les accidents de terrains et par les forêts, 
ils s'étaient divisée en bandes plus ou moins nombreuses, barcehdent les 
troupes et saisissaient toutes les occasions d'attaquer les petits détache- 
rnems. Il fiilhit fiûre vemr des renforts de Sainte-Hélène, en demander à 
l'Angleterre et aux Indes, et cette guerre de guérillas, qui dura dix-huit 
mois, se serait plus longuement prolongée sans la valeur des troupes, Tha* 
bileté du chef et surtout sans le secours des boérs, qui, habitués à traquer 
lea bétes Graves, se servaient, contre les Cafres, de procédés particuliers. 

Après deux mois d'attente, Édouard se décida ft aller à la recherche de 
son frère Alexis. Il allait entreprendre, par terre, ce voyage périlleux, 
quand un de ses amis l'engagea à profiter dtm navire qu'il envoyait à 
Mossel-Bqri sur la côte occidentale de l'Afrique. 

Arrivé dans cette localité, après quelques jours de traversée, il trouva 
une hospitalité cordiale, ches 11. Aker, ami du capitaine du navire. H pro- 
fita de son séjour dans cette localité pour battre tous les environs, dans le 
but d'enrichir ses coUeclions. 

Dans l'une de cés chasses, en poursuivant des Damans, il sauta impru- 
demment d'une roche à l'autre sur le bord de la montagne, et posa le 
pied sur une pierre mal assise ; elle g^Ussa, hii fit perdre l'équilibre et le 
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fit tomber de douze pieds sur un arbre providenliellement implanté hori- 
zonlalement dans le roc. La pierre ne larda pas à le suivre ; elle devait 
l'écraser ; elle se borna à le trôler légèrement et alla se briser à six cents 
pieds au-de&sous, sur des récifs contre lesquels venaieal bature les flots 

de la mer. 

Par une circonstance merveilleuse, Edouard, dans sa chute, avait en- 
fourché le tronc de l'arbre, tandis que, par un sentiment instinctif de con- 
servation, il avait embrassé convulsivement, avec son bras gauche l'une 
des grosses branches. Il fut si étourdi de cet événement inattendu qu'il 
resta quelques instants anéanti. Il avait reçu plusieurs contusions et quel- 
ques déchirures au visage, et ce fut seulement après s'être remis de sa 
première émotion, qu'il vit, fortement ôtreint par la main droite, son fusil, 
encore armé de deux coups. Après s'être remis peu à peu, il songea à se 
tirer d'un aussi mauvais pas. 11 fallait, pour atteindre le bord de la mon- 
tagne, gravir, au-dessus d'un abirae, douze pieds de rochers presque per- 
pendiculaires. A la vue de cette situation critique, il faillit perdre cou- 
rage. Cependant, rassemblant toute son énergie, il déchargea son fusil, 
le lança, au risque de le briser ou de le perdre, sur le sommet du rocher; 
il fit faire le môme saut à ses souliers, et, profitant des aspérités de la ro- 
che, il se mil à grimper à la manière des singes, atteigmt heureusement le 
point vers lequel il tendait, et se mit à genoux pour remercier Dieu de 
sa conservation. 

Pendant son séjour à Mossel-Bay, Édouard reçut, du Cap, des nouvelles 
de son frère Alexis, Ce dernier chassait dans une localité où les bruits de 
guerre n'avaient pas encore pénétré. Édouard se dirigea vers ce lieu, et 
au bout de quelque temps il eut le plaisir de revoir son frère. 

11 serait trop long d'énumérer les principaux animaux' qui tombèrent 
sous leurs coups, de redire leurs exploils ei les dangers qu'ils coururent 
dans ces chasses périlleuses. Ainsi, un jour, on poursuivait un léopard : 
l'animal, sur le point d'être atteint, se retourna vers ses agresseurs et sauta 
au poitrail du cheval monté par Édouard. Heureusement il fut abattu au 
même moment par un chasseur. Une auti'c fois, on pourchassait uu liou 

I Lm lèbres, les bun^s, le* HifkÊMÊh Iw li !« UtHopM kE«M, tiM M tnwl m, Im 

4mmImHm de Namldlr, etc.. Me, 

Édoaird «Tyi ««oamt «m «pte« de Mtcmeflldc q«*t canlltd«erllt M. SMlih. n ffilall 
•■IpAré d'un jeune éitpliant, ))rl^ rntre 1rs bras de sa mère, qu'une balle iTill routin e [lar 
lim; d uo jeuM «i*sa qu'il «Tait pa gantar ihaol, m 1« faliurt MMtr par ma Milaa- 
tOlfvtft. 
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qui rayagcait le pays. Ce redoutable carnassier allait s'élancer sur un Hot - 
teniot qui l'avait manqué» quand une balle, tirée par Édouard, le ût rouler 
à terre. 

Après quelques mois de cette vie aventureuse et pénible, les deux frères 
Verreaux expédièrent leurs conquêtes nombreuses à leur frère Jules, et se 

mirent en rouie pour le rejoindre. 

En 1833, il revint en France, et dès l'année suivante il prit la direction 
de la maison fondée par son père en 1800, et il ne tarda pas à en faire un 
établissement sans rival dans le monde entier. 

Son commerce était en pleine prospérité; il engagea son frère Jules à 
quitter l'Afrique, et à ramener en France toutes leurs richesses en objets 
d'histoire naturelle. En 1838, Jules confia tous ces trésors au vaisseau le 
Luculius faisant voile pour la France. Devant les accompagner, il négligea 
de les faire assurer. Heureusement pour lui, il fut retenu par un ami, avec 
lequel il prit place sur un autre navire. Le LncuLlm fit nauragc sur les 
côtes de la Rochelle. Les frères Verreaux perdaient ainsi pour près d'nn 
million de marchandises et surtout tous leurs échantillons uniques, tous 
leur* manuscrits, fruits de tant d'années d'observations et plus de douze 
cents dessins, devant, avec leurs écrits, servir à une publication destinée 
à faire connaître les services rendus par eux À la science, et à leur donner 
de la gloire. 

Édouard, frappé comme d'un coup de foudre par ce revers inattendu, 
eut le courage de lutter contre le sort ; il épousa bientôt une compagne 
dig^ne de lui et réunissant tout ce qui peut plaire et charmer, il continua 
son commerce avec une nouvelle ardeur, et grâce à son intelligence et à 
ion activité, il devint le soutien et la gloire de sa famille, et put servir, a 
les frères, de père et de protecteur. 

On ne pouvait guère mettre le pied dans »es vastes et beaux magarini 
de la place Royale, sans y rencontrer quelques-unes des célébrités scieo- 
tifiques des diverses parties de FEurope ou de rAmérique. 

IÎm magasins d'Édooird Vorreiiii Haient. làeD. faits pour servir do 
nudes^otts à tons les amis ou amateurs de rbisloiie naturelle. Ils reo- 
fermaieatles plus beaux échintUloos possibles d'oiseaux deUwtes les par- 
ties du monde, auxquels l*art de la taxidermie, poussé à uneeatftmepeffeo* 
tion,semb]aitr6eUeinentdonner reiistence. Aces oiseanss'assodalempli- 
frssqBsmenl dasMsmmiftresdecent espèces ; des squelettes ; descoquIUes 
de tomes sortes, dassèM avec ordre dsns des vitrines, et que le savant 
Édooaid. eonehyliologislo très habile» pouvait nommer à première vue ; 
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des caisses regorgeam de peaax et de dépouilles raies, nlMendaiil^ 
k main de rsrtiste pour leprendre respect de la vie. Plus Ida, des ri- 
deaux soigneusement fermés protégeaient comro raction perfide de. la 
lumifire la coUection d'Oiseaux-Moudies, sinon la plus riche, du moins la 
idna précieuse pour l'étude, par la réunion des deux seies k tous les âges 
de la vie, de leurs squelettes, de leurs' qids et souvent de leo» obuIs. Cette 
collection était Tobjet des prédilections d'Édouard Verreant, ipû consa- 
crait ses redierebeSf.ses soins et des sommes asses oonsidéniUes à la 
rendre le plus complète possible. 

' Édonard Verreauz couvait des jm ces olijels précieux avec on amour 
tout particulier. U Allait posséder SCO estium 4 un bam degré pour evoiK 
la permission de prendre enire les doigts un de ces bijoux, anxcpels une 
obote maladroite pouvait causer la rupture d'un bec ou tout autre dom* 
mage. 

Quand je bii manifestai le désir de publier une bistoire des Oiseaux- 
Mouches, commencée déjà avec les matériaux du cabinet de feu Boureier, 
l*un de nos plus célèbres trochilistes, il s'empressa de mettre à ma dispo- 
sition, avec une générosité dont Je lui garderai toujours une profonde re- 
connaissance, tous ses.trésors en Colibris, et c'est à ses bontés et aux fe- 
alités et complaisances sans nombre de la gracieuse veuve que j'ai dû 
principalement de pouvoir publier cette histoire, à laquelle je me suis feit 
(m devoir d'essoder le nom d'Édouard. 

Hélas ! il n'a pas en la satisfaction de voir U» commencement de ce tra- 
vail qui lui était dû. Sa santé, altérée par ses longs pénibles voyages» 
commença vers la fin d'soût 1867 ft donner quelques inquiétudes à sa fe- 
miUe dont il feisait le J>onhear. Quand je le quittai, vers la fin de sep- 
tembre, il était triste, souffrant, et semblait pressentir sa fin. La maladie 
empira progroFsivement, et malgré la science de son docteur et les soins 
les plas alfecttieux et les plus dévoués de sa chère épouse et de ceux qui 
Tentouraient, il fiit enlevé à tous ceux qui l'aimaient, le U mars 1868. 

La maladie n'avait rien pu lui feire perdre de la bonté et^e la douceur 
qui était an dos privilèges de son admirable nature ; au milieu des pfais 
vives souffrances, il ne témoignait jamais un moment d'inywtienoe et sa 
physionomie ne perdait jamais non de celte douceur aflbctneuse qui lui 
avait fait tant d'amis. 

Il est difficile de dire combien fi a été pleuré de tous les employés, et 
des nombreux voyageurs qu'il entretenait dans le monde pour alimentar 
son important oommeree. 
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Malgré la longueur de celtfi notice bien incomplète, je ne puis m'empô- 
cher, pour fnirc plus facilement connaître la bontr do son cœwv. sa £r<^né- 
rosilé envers sa faniillr et envers tout le moniic, de rniiporlcr le iiail sui 
vant raconté par M. Henri Berlhoud, cet illusoire écrivain, qui a laissé sur 
Édouard Verreaux une admirable et touchante noticei à laquelle nous 
avons fait plus d'un emprunt. 

« Parmi les clients les plus assidus d'Édouard Vcrreanx se trouvait un 
obscur employé d'un minLslôre ; ardmt et savant conchyliologiste, mais 
par malheur sans autre fortune que ses très modestes appoinlemenls. Il 
s'imposait toute espèce de jjrivations pour au.qmenler sa collection; vivait 
mal logé et célibataire, il se nourrissait pauvrement et il se refusait presque 
un habit, achetait ù crédit les coquilles rares ou uniques qu'une tentation 
trop forte ne lui permettait pas de laisser exposées à passer entre d'autres 
mains, et les payait par acomptes. 

« Or, un soir où l'emjjloyé collectionneur venait compléter le payement 
d'un Oscabrion de grande taille, et le seul qui fût arrivé jusqu'alors en 
Europe, et que Vorreaux lui avait livré pour le prix qu'il l'avait payé lui- 
même une caisse de l'Australie arrive du roula;;e, et comme elle contenait 
des coquilles, Edouard voulut donner à l'amateur la joie d'ouvrir celte 
caisse et d'en déguster les prémices. Celui-ci prit gaiement un marteau 
et un ciseau, détacha les clous, enleva le couvercle; mais dès qu'il eut 
aperru le contenu de la boite, il devint blanc comme un linge, et dut 
s'asseoir précipitamment pour ne pas tomber. 

« Édouard Terreaux jeta à son tour un regard sur la caisse. Elle con- 
tenait, entre autres coquillages, une centaine d'Oscabrions , tous aussi 
grands et aussi beaux que celui que jusque-l.'i on croyait unique. 

« Yerreaux sourit de ce sourire doux et fin qui le caractérisait, prit un 
marteau, et sans jiroférerim mot, brisa tous les Oscabrions à l'exception 
de deux qu'il nul à part. « Mon cher Monsieur, dit-il à l'amateur, ([ui le 
« regardait avec stupéfaction, permettez-moi de vous offrir un de ces Os- 
« cabrions. Je conserverai l'autre pour ma propre collection; mais je vous 
« promets (juc tant que vous et moi nous vivrons, il ne sortira pas de 
« mes mains. » 
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La fiicilit6 avec laquelle on Toyige aojoord'biii fût qoe tout le monde 
est devenu pins on moins Kmriste. La Soiaae, les Pyrénées, les bords dn 
RUn et autres lieux sont, toutes les années, envahis par une multitude de 
lùyngem dont Tunique but est de voir et d*admirer les sites pittoresques 
dont la renommée a proclamé les merveilles. Souvent, cependant, on va 
Usa lom cbereher des beautés naturelles dont on a l'équivalent tout près 
de soi. 

Ces réflexions m'élaienl suggérées à l'occasion d'une excursion que je 
fts daas les montagnes de l'Estôrel lors de mon séjour à Cannes pendant 
cet hiver. Grand amateur de courses et de proînonadcs, je parcourais tous 
les jours les environs de cette côte fortunée de la Méditerranée, où l'hiver 
est reniplacM par un éternel printemps. Guidé dans mes excursions, soit 
par les habitants du pays, soit par les quelques auteurs qui donnent des 
fenseignemenis sur les lieux les plus remarquables j'arrivais à visiter 



(I) et «• mmùn «t te Hm de II. VkMr rMU taMlalé : rtof Klnf Ptwtmtiti âam kê 
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à peu près tons les sites on pea importants da pays; mais que de Yoes 
splendides, que d'excarsions ravissantes et qae de sites cnrieu restent 
encore inconnus, soit aux nombreux étrangers, souvent valètndinaircs, qui 

ne peuvent faire de longues courses qu'eu voiture, soit aux habitants du 
pays, insouciants des beautés qu'ils n'a[)prL'cient pas, blasés qu'ils sont 
par rhabilude d'être en &cd d'une nature si riche et si pittoresque, mais 
toujours la môme ! 

Un de mes amis, qui habite Cannes depuis plusieurs années et qui a 
parcouru ses environs dans tous les sens, publia dans un journal, il y a 
quelques années, la relation d'une excursion quMl avait faite au oorar de 
r£stérel. La description pittoresque qu'il fisisait de ces vallées sauvages 
m'avait donné grande envie de m'assnrer par moi-même si ces merveilles 
n'étaient pas snrfiûtes et si la réaUté répondait à ses récits. Je le priai 
donc de vouloir bien me fidre visiter cette vallée infernale dont il se disait 
le révélateur; il y consentit de bonne grâce et nous primes jour pour 
accomplir cette excursion.Mnnis de provisions indispensablesponr un repas 
agreste, nous partîmes de Cannes, le 3 janvier, par le convoi du chemin 
de fer de 7 h. 19 du matin, et arrivâmes ii Trayas (première station) à 
7 h. 42. A quelques centaines de mètres de celte station, nous nous 
engageâmes dans la monla^^nede l'Estérel; mais, après une course de près 
de deux heures, des plus fatigantes, à travers les rochers, les ronces et des 
maquis presque impénétrables, nous fûmes obligés de renoncer à notre 
excursion, par suite d'indisposition et de douleurs dont mon compagnon 
et moi fûmes saisis, conséquence certaine de l'humidité dont les fourrés 
étaient imprégnés; nous dûmes donc rentrer à Cannes et remettre à plus 
tàrd notre projet d'excoraion» lorsque la saison plus avancée nous lo 
permettrait sans imprudence. Aussi ne conseilleiai^e jamais d'entreprendre 
ntie course de cette nature avant que les jonrs« plus longs, n'olfrent un sol 
moins mouillé et une rosée en partie dissipée par les rayons do soleil. 

Effectivement, au 14 mars de celle année 1877, après avoir recruté un 
troisième compagnon, peintre distingué de nos amis, nous nous mîmes en 
roule dans les mêmes conditions d approvisionnement qu'au mois de 
janvier; mais nous suivîmes une voie plus facile et par un soleil plus 
chaud qui nous favorisa de sa bieniiaiaante influence, sans cepeadan tnous 
accabler de sa cbaieur. 
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Ce n'est pas sans fatigue que l'on arrive au fond de ces abîmes ; il faut 
avoir bon pied et bon œil, et surtout de bons souliers ferrés bien solides. 

A une centaine de mètres plus loin que la prcmii^rc fois, nous entrions 
dans un sentier à peu près praticable. Cette goig^ couverte d'arbres verU 
et de grandes bruyères hautes de 3 à d mètres, en pleines fleurs dans oe 
moment, est une des plus ravissaiites choses que Ton puisse voir. Beau- 
coup d'autres fleurs Jeûnent mêler leurs Ttves couleurs aux pauacbes 
blancs dont sont surchargés ces groupes d'élégantes bruyères, que nous 
serions heureux de voir fleurir dans nos serres ; mais cet arbrisseau, si 
abondant dans ces gorges arides, se refose à la culture ; il est comme tons 
les êtres sauvages, qui meurent de langueur du moment oti ils ne sont plus 
en liberté et qui préfèrent au sybarillsme de la civilisation des jardins 
toutes les intempéries auxquelles ils sont exposés dans leurs agrestes rési- 
dences. 

Nous cheminons toujours en grimpant pendant deux heures environ; 
les sentiers & peine tracés et souvent coupés par des éboulis ne laissent 
pas que de rendre la marche très-pénible. Dans ces passages, les pieds 
s'accommodent assez mal de ces énormes fraUnei dont les angles enta« 
ment les chaussures les plus solides. 

Enfin, nous arrivons à un col, d'oti nous jouissons d'une merveilleuse 
vue. D'un c6té,des groupesde montagnes enchevêtrées les unes dans les au- 
tres, et, par une échappée, Fréjus, qui se présente avec ses antiques débris, 
entouré de fertiles jardins et de quelques villas éparses; en se retournant 
du côté d"où nous venons, une vallée profonde, verte et plantureuse, qui, 
après plusieurs contours, se termine par la mer sans fin qui se confond 
avec le ciel. 

Arrivés à ce point culminant, nous commencions îi redescendre lorsqu'un 
vacarme inattendu arrêta notre marche et nous procura un certain saisis- 
sement : c'était une bande de sangliers (fort occupés à se régaler de bul- 
bes d'asphodèles très-abondantes dans ces parages) qui, effrayés par 
notre présence inattendue, nous avaient aussi singulièrement épouvantés 
nousHOQêmes par leur fuite précipitée, se jetant ù corps perdu dans cet 
abtme végétal dont ils font craquer les branches et rouler les pierres 
jusqu'au fond. Après quelques minutes de ce tapage, nous ne les enten- 
dtaoM pfatt ; tout rentra dans lesileiice, et notre atlentiaii fiit absorbée piar 
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les Baub ot gambades d'un aoîmal moins féroee : c'était un écnrettil, 
moins bruyant que ses concitoyens, qui croquait des pommes de pin et des 
noisettes sur une roche surplombant le torrent ècumeux du fond. 

Nous contifluftmes notre chemin, toujours de plus en plus raboteux : à 
noiro droite, l'abiinc oii s'ctaicul précipilés les sangliers, el au fond duquel 
gambadait l'écureuil, avec le torrent se brisant sur des roches de por- 
phyre entassées par le chaos; h notre gauche, une forêt qu'une pente ra- 
pide rendait inabordable, el qui semblait se perdre dans les nues ; des 
blocs énormes de rochers formaient des obstacles que cootournaii le sen- 
tier à peu près tracé que nous suivions. Arrivés à un certain endroit, une 
roche formaot lunette barre le chemin. Noos grimpons alors dans le bois 
sur les indications de notre ami, et nous nous trouvons devant une grotte 
assez profonde, défendue pour ainsi dire par un mur à haatxsur d*appui; 
une seule ouverture permet de pénétrer dans ce réduit. Un Ut fût de 
branches de pin et de la paille formant matelas, telle était la rési- 
dence dn fiimeox brigand Gaspard de Bm, qui désola rSstérel pendant 
plus de dix ans. parles exploits de rapine qu'il opérait sur les routes qui 
avoisincnt ce groupe de montagnes, réputé alors comme le plus dange- 
reux passage de la Provence. Aujourd'hui, ces solitudes ne sont parcou- 
rues que par les agents forcsiiers chargés d*y tracer des sentiers dans 
toutes les directions, de manière à ce que la traversée de ces contrées 
devienne possible. 

Nous descendons retrouver le sentier que nous suivions avant cette 
visite ; la vallée oU nous cheminons se resserre do plus en plus ; d'énor- 
mes obélisquei de porphyre surgissent du fond du ravin, chargées de vé- 
gétations et de plantes grimpantes ; elles font opposition ft celloi qui sur- 
gissent nues des flancs de la montagne de Taulre cété et s'élancent dans 
Tespace comme des géants de granit qui veulent tenter d'escalader le 
cid. Infimes créatures que nous paraissons au milieu de ces gigantesques 
bouleversements I 

A mesure que nous avançons, nous nous trouvons au milieu de cirques 
successifs formés par les montagnes ot les amas de porphyre rouge qui 
nous entourent. Tous offrent d'étranges formes : nous y reconnaissons le 
lion de saint Marc, dont la patte levée se repose sur l'Évangile; une pointe 
de rocher forme même hi langue. A oété figure un vieux grognard de 
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l'empire avec son bonnet à poil, orné d'un plumet qui n'est autre qu'un 
sapin. Un taureau furieux, un crocodile, avec ses dents et une langue 
d'ardoise, on immense monstre dont une caverne forme la gueule et cent 
antres mânes de granit et de porphyre qui changent de forme à mesure 
que Dons «ras amçons dans TabUne. 

A tons les tournants de sentiers, nouveaux cirques» nouvelles visions de 
fiuit6mes de pierre. Je ne trouve qu'une expression un peu triviale qui 
puisse rendre ma pensée pour donner une 'idée de ce chaos : c'est une 
multitude d'aiguilles de porphyre qui ont gieU ' du sein de la terre en 
éhullilion et ont produit cette immense uMe, Au milieu de ce dédale, une 
aiguille de plus de 50 mètres de haut, tout à foit verticale, surgit comme un 
obélisque et ne semble inaccessible à aucun végétal. Cependant elle est 
surmontée par un immense plu se dressant comme un mât de perroquet. 

L'orientation de ces rochers est venue encore ajouter à l'effet pittores- 
que de leur couleur. Naturellement rouges de feu comme le porphyre dont 
ils sont composés, ils ont pris des teintes qui varient selon leur position. 
Ceux qui regardent le midi ont conservé cette couleur ignée native qui a 
quelque chose de ftroce. Ceux orientés au nord et même à l'ouest sont 
v«ris et couverts de mousse; d'autres léopardés détaches ntnres sur un 
fond jaune tranchant avec leurs voisins éclaboussés de blanc, comme 
s'ils avaient été badigeonnés à la chaux par des peintres géants ; d'autres, 
enfin, étendus au fond du torrent, sont chamarrés de toutes les couleurs 
possibles, depuis le blanc jusqu'au noir et depuis le rouge sombre du fer 
chaud jusqu'au vert tendre des lichens. 

Au fond de cette vallée, nous nous voyons entourés d'écroulements gi- 
gantesques qui semblent nous menacer de leur chute, suspendue dirait- 
on momentanément pour nous laisser le temps de traverser ces solitudes 
en les admirant; des arbres se tordent sous Tétreinte de ces blocs grani- 
tiques qui les écrasent et semblent vouloir les soulever sur leun branches 
nnpuiasantes. Cest Fimage d'un effondrement général oti une végétation 
luxnrianto h dispute aux roche» amoncelés dans les profondeurs de 
rablme ; de tous côtés, c^est le spectacle d'un dmos indescriptible. Il sem- 
ble qu'après nous tout dohre s'écrouler et que la faite soit le seul salut. 
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Mais je vois que la plume est impuissante à donner une idée juMe de 
ces infernales beautés, et que, quelle qne soit Teacre dont on w serre, il 
est impossible jàe rendre l'impressioa ressentie en face de oes «nMîm*» 
et admirables horreurs dont nos yeaz restent ébkiais. 

Malgré nons, à tous les pas, nos exdamaiions mntaeUes se raccèdent 
et notre admiration toujours croissante n'a pins d'expressions possibles. 
Enfin, arrivés an plus profond de ces solitudes, nous nous éiabUssons sur 
un mobifierde rocher qui nous constitue une salle à manger plus gran- 
diose et plus pittoresque qu'aucune. Pour notre appétit, stimulé par toutes 
ces beautés, et aussi, il faut bien le dire, par trois heures et demie de pé- 
nible marche dans des sentiers qui sont loin d'être des routes royales, le 
partis pour le uiouient avait pour nous plus d'attrait que leptntu dont dos 
yeux commençaient à être rassasiés. 

Aussi quels coups de dents ! Nos provisionSi arrosées de l'eau glacée du 
torrent, furent dévorées et absorbées eu un dûi d'oeil. Une dois lestés, 
notre admiration grandissait plus à son aise, el nos foras, fetrampées par 
notre excellent déjeuner, nous étaient tout 4 foit reveniM». Ken dei snr- 
piîses nous étaient encore réservées, et une course bofribtemen? longue 
devait couronner la fin de notre exenrnon. 

Nous levons le camp et laissons sur place les débris de notre IbetiiL Qui 
en profitera? Je ne vois que messieurs les sangliers auzqnds tout est bon et 
peut-être aussi notre ami T'écureuil, qui fera parfaitement son affaire des 
fruits que nous lui avons laissés pour dessert. A quelque distance de notre 
salle à manger, nous nous trouvons en face d'une fondrière au fond de la- 
quelle se met eu fureur le torrent, tourmenté qu'il est par les blocs de 
porphyre détachés des hauteurs qui nous environnent. Tout sentier devient 
impossible, et les gardes forestiers n'ont rien trouvé de mieux à &ire, 
pour sortir de cette impasse, que de jeter un pin en travers de Tablme ; si au 
moinsihty avaient mis une main courante! Sans être ambate on e(tt pu 
y passer; mais, sans balancier, sa risquer sur cet arinre n'é^ pas 
chose prudente; néanmoins, nous nous risqooq^ et,|ooe 1^ amvés 
de l'autre cété, nous allions nous apphmdîr d'avmr fieaiiclû le pins diffi- 
cile obstacle que nous eussions rencontré ; mais, hélaa, notre première 
escalade ne devait être qu'un exercice préparatoire; car quau« autres pas- 
sages successifs se préseutaient devant nous, et le dernier, que nous 
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apercevions très loia, était le sublime du genre. Notre ami, c{ai connaissait 
ces' passages, nous réservait une véritaUe surprise pour le cinquième et 
deiiiier tour de force sur lequel nous allions être appelés à faire nos 
pTCUves d'adresse et d'aplomb. Nous en passons trois qui se trouvaient 
dans les conditions d'équilibre du premier ; mais, arrivés en flioe de ce 
terrible cinquième, nous nous demandons si jamais chair humaine s'est 
risquée à être embrochée sur ce perchoir de perroquet. Enfin, il n'y avait 
pas à reculer : le perchoir à escalader ou revenir sur nos pas et repasser 
nos quatre ponts suspendus sur l'ablnie. Le danger est, dit-on, la gour- 
mandise des âmes fortes, mais, franchement, nos âmes n'en étaient 
guère tentées, et nous eussions préféré des rafraîchissements ou un bon 
tapis moelleux à cet affreux sapin arrondi et hérissé de branches mal cou- 
pées sur lesquelles on avait grande chance de tomber, mais, il est vrai, 
aussi de s'accrocher pour ne pas aller rouler au fond du précipice. Enfin, 
prenant, comme on dit, notre courage à deux mains, noos escaladons le 
perchoir sans encombre et rentrons dans un sentier tracé, mais non exempt 
de ces pratina ennemies de nos chaussures. Aussi Mait-il souvent 
nous aiTéter; mais alors nous nous reprenions à admirer ces roches 
mêlées d*aril>res tordus comme des désespérés qui avaient Pair de lutter 
contre ces blocs de porphyre qui les écrasaient malgré eux. Quelles beautés 
sauvages et grandioses! Non, je ne crois pas qu'au monde il existe un 
spécimen de chaos plus saisissant et plus admirable. J'ai déjà vu beaucoup 
de ces vallées pittoresques, depuis les vallées des Alpes jusqu'à celles 
moins grandioses des Pyrénées, depuis celles de la ChitTa en Afrique jus- 
qu'à colles d'Écosse et de la chaussée des Géants en Irlande ; mais, à part 
cette dernière, qui est une beauté d'un ordre particulier, henné m'a paru 
anssi étrange et aussi grandiosement pittoresque. Et dire que ce coin mira- 
culeux de notre pays n'est connu que de quelques agents forestiers I qui 
ne voient dans tes convolsions de la nature qu'une chose : la difficulté des 
sentiers à établir, sans s'apercevoir qu'ils exploitent d'admirableshorreurs 
qui feraient accourir tous les touristes du monde si elles étaient connues. 
Car, même à Cannes, les habitants, si habiles à exploiter les étrangers, 
ne se doutent pas des merveilles Ignorées qui existent h quelques lieues de 
leur villt; 11 n'est du reste pas probable qu'avec l'envie de voir du nou- 
veau qui dévore le monde, les touristes ne finissent pas par découvrir et 
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plus tard préconiser Tintérêt d'une semblable excursion. Certainement 
il se passera encore probablement de longues années avant qu'un restau- 
rateur aventureux aille y faire tourner ses broches pour apaiser la faim 
féroce de ses visiteurs; mais (jui saii ? Trois hôtels confortables se dispu- 
tent bien les voyageurs sur les crêtes du Kighi, jadis désertes et habitées 
seulement par des chamois. 

Mais, enfin, il fallait revenir à Agay» où le chemin de kit s'arrêtait à 
3 heures. Or, il était midi lorsque nous nous remîmes en roule; nous 
traversimes un pays fort intéressant k plusieurs points de vue. Comme bo- 
tanique, nous eûmes la chance d*y rencontrer des espèces assez rares, 
qui ne se trouvent guère que dans les montagnes de la Corse. Les géolo> 
gues trouveraient, dans ce parcours, de quoi faire une ample moisson de 
roches et même de minerai; nous y reconnûmes des couches très-tran- 
chées de grès houiller ; depuis, j'ai appris qa'efTectivement quelques 
recherches avaient été faites, et je ne doute pas qu'elles ne finissent par 
aboutir. Plus près de Fréjus, on exploite des carrières de porphyre bleu 
qui jusqu'à ce jour onl fourni et fournissent encore les cubes des pavés de 
Cannes; mais il les ont été jadis exploitées pour de plus hautes destinées; 
car il existe encore dus colonnes ébauchées par les Romains dans la 
masse du rocher, qui n'en sont pas détachées, et que l'on a eu le bon 
esprit de respecter comme un antique souvenir du grand peuple. 

Avyourd'hui l'intelligent architecte de Féglise de Fourvière a pensé met- 
tre à contribution ces superbes matériaux, et les six colonnes de porpbyie 
gris bleu qui décorent l'abside de cet édifice ont été fournies par les car^ 
rières de l'Estérel. 

Nous n*avions que 3 heures pour atteindre Agay, à la même distance 
de notre saUe à manger que Trayas. Il fallait donc, en 2 heures, par- 
courir la môme longueur de chemin que nous avions mis 3 heures 
et demie à faire le malin. A la vérité, au lieu de monter, nous allions 
constamment descendre en suivant le lit du torrent qui se jette à la mer, à 
côté la station d'Agay. Nous arrivons juste pour prendre le train de 2 h. 50. 
Plus lard, nous étions obligés d'attendre jusqu'à 7 heures du soir 
une station où il n'y a absolument que l'habitation du chef de gaie» 
aboutissants, si ce n'est quelques sentiers s'enfonçant dans la montagne. 

Le chemin que nons parcourûmes dans cette partie de notre excniuon 
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est très-accidenlé et très-pittoresque, mais se rapprochant de tout ce que 
l'on voit dans les pays de montagnes et bien loin des sites étranges que 
recèle le cœur de l'Esiérel. 

Le lendemain, après une excellente nuit pleine de rêves de ravins, de 
rodieri, de perchoirs de perroquet et d'aiguilles de porphyre, nous nous 
demandions, le peintre et moi, si ce n'était pas un mirage de notre imagi- 
ntlion et si nous afions réellement bien va et piramra œs admirables 
homois, mms promettant bien de fûre pins tard d'antres décon? ertes 
dans ces déserts inexplorés qui doivent encore recéler bien des mjslè- 
rieoses et sauvages vallées. 

Je ne saorais donc trop recommander aux savants de risiter rEstérèl 
qui, en ddiors de l'intérêt de ses sites si pittoresques, offre aussi, au point 
de vue géologique, un aliment des plus précieux à la science. 

Les roches de granit stratifiées ou non, les gneiss et quelques gise- 
ments d'ardoise constituent les bases principales de ces montagnes, dont 
la plus grande altitude ne dépasse pas 5 à 600 mètres ; les porphyres rou- 
ges» bleus et gris quartzifères y abondent. Des carrières de porphyre 
Mena exploitées par les Romains, les exploitants de l'époque» en attestent 
nmportanœ. Les seipentînes, ka basaltes amumoent on pays de soulè- 
vement pendant la période ignée da globe. 

Rîdie également en minéraux. Ton y rencontre du anUkte de baryte» du 
enivre caibonaté, du fer ootidiiqne,et sans doute bien d'autres mbierais. 

Quant à la végétation, elley est presque partout luxuriante; malgré les 
incendies fréquents et même récents qui ont détruit plnsieuis fois les fo- 
rêts, la nature y reprend toujours ses droits, et cette belle végétation, un 
moment anéantie, renaît de ses cendres plus vigoureuse qu'avant ; car, 
au fond des plus épais maquis, on retrouve d'énormes troncs d'arbres 
carbonisés. Les essences principales dont se composent les forêts sont : le 
pin maritime avec ses troncs élevés et son beau feuillage composé de 
longues aiguilles, quelques pins parasols ; le pin d'Alep y est plus rare, 
ainsi que le sapin et quelques hêtres ; mais le chéne-liége l'yeuse, le 
chêne vert et quelques caroubiers y poussent vigoureusement. Les téré- 
hintbes, les aieroliers, les genêla épineux et antres, les cystea et les gran- 
des bruyères y forment des fourrés souvent impénétrables. 

La flore y est abondante et variée et offre au botanisieime ample moisson. 
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Nous pemoM être a^préabl» ftux botanistM en tear donaiat It line des 

principales plantes que l'on rencontre dans lee-montagiies de PEetérdj et 
que nous devons h Tobligeance de M. le docteur Saint-Lager, qui y a fait 
plus d'une excursion boiaiiique. 

Les essences qui dominent dans les bois sont : Quercus fuber, Puvu 
pinea et Pinns pinaster. 

Dans les clairières et les coteaux incultes croissent on groupes serrés 
les Pistacia lentiscus, Arbustut unedo^ Calycotome spinoxa, Daphne cni- 
ditm, h ]mm pieds Is cohorte des CUUu Minupdienm, QUtm oMâm, 
Ciitut talvifiOiiu, Eriea arberea et les Lammiula itmclm qû fimiieBl le 
foad de la Yégétttion des pairties arides de la montagne. 

Le long da littoral on remarque Âàoniâ «ifiimMlit, Jbmimaitetpirvi- 
fionu, hmimeabu ehitrophffUat, GUmdim lutamt JMorM preco^^ 
OmiikopUÊ ebfselsaliw, Lupinm hinuttu, SetéU taftÊomm, CephaIsriÊ 
leucmtha^ Vibumum timUfEastiê latifolia,Orobanche'ameolcrtÀrittolochia 
pislolochia, Mercurialis ambigua, SmUax aspera. 

Dans les endroits humides l'on trouve VAndrosœnum officinale, Lytkrum 
Grœffetiy Lithrum thifmifoUim,AnagaiUs Un6Ua,Carex extetuayAsphadC" 
ius tnicrocarpus. 

Dans les parties où le sol se désagr^ en un sable fm apparaissent 
diverses espèces psanunophales telles q^iMcMchiaoctaudra, Paronychia 
cynMiai AUirotimm êteUatum et quelques gradenses graminées telles 
quo: AUtAêeHorUfàbM proviiiefottf, Àixa cuipankma^ CpÊôturui ]Mlfdroe- 
teatu», UplmfUi ineurvatu et Lepimu q/lindneut. 

Dans les golfes d' Agay et de la Napoule les sables et graviers maritimes 
se recouvrent de Silmê GûUkû, SOmé ïHemiHi, Spergulêiriû médiat MÊt- 
tkMa «ftnuila, CmvoMiutoidanêUaf BuplewrumtêinAstlmim, ùmekuuUû 
niMfitima, Crudana bellUanmta, Stockai maritimaf Imperata eylindrieat 
Aster tripolium, Joncfim maritimus. 

Les rochers du liuoral forment la magnifique végétation des Senedo 
cineraria, récemment introduite comme plante décorative dans nos 
squares, Lavatera aibia, Lavatera trimestris. 

En s'enfonçant dans l'épaisseur des bois de pins et à travers les bruyères 
gigantesques qui forment des maquis difficiles à pénétrer, le botaniste est 
récompensé de ses peines par la découverte de quelques espèces intëres- 
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santés telles que : Euphorbia spinosa, Euphorbia biumbellata, Cyslus triflO' 
rtt«, Cystus ladaniferus, Crocus versicolor, Polygala Nicœensis, Hypericum 
australe, Malva Tourrufortùma et surtout les rarissimes Eciiium CreU- 
cum et MiuM SUmUm. 

Àu printemps on a le plaisir de cueillir dans ces mêmes stations quel- 
ques belles orchidées et en particulier VOrehi» dmtifiora, ùrchk provi»- 
daSt, Sgrapka eorâigtra, Stfêfiu nêgleeta et Ceph^anlhera paUmu, 
et beaucoup d'autres intéressantes espèces qu'il serait trop long de nom- 
mer et pour lesquelles il est conYenable de laisser la surprise an botaniste 
beibarisateur assez heureux pour les découvrir. 

Telles sont en résumé les richesses que renferme rEstérel, trop heureux 
si ce que venons d'en décrire et d'y indiquer détermine quelques explo- 
rateurs, qui saus doute y découvriront encore des merveilles inconnues. 
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SIXIÈME TRIBU 

I<ES IiVeÉIDES 

CASicrkRBs. Antenne* inséiées an-dessoas d*oae ligne dirigée da mi- 
lieo des yeux ao beat de Tépistonie; de quatre articles : le dernier au 
moins aussi épais que le 8* on SQbfasiforme. Tiu iriangulaire, sans 
rebord, sans étranglemeni an devant des yeux. PronoUm ordinairement 
marqué d'une Ugn^ transversale. Écutton iriangulaire on snbtriangn- 
laire; non prolongé Jnsqn'à la moidé do corps. Bimiélytm composées 
d'une eudocorief'efam»^ d'une corie (réunion des mésocorie et exocorie) 
et d'une membrane : oelIeHsi ordinairement chargée an plus de dnq 
nervures longitudinales (excepté ches les Pyrrhocoris) : la membrane 
parfois nulle on rodimentaire. Bec ordinairement de quatre articles, non 
arqué à la base, appliqué, dans le repos, sur le dessous de la téte et du 
eorps. VmUre de six arceaux visibles, non compris l'arceau anal. Stig» 
maiee situés tous sur la gouttière aubmarginale (comexhtm), Tmee de 
trois articles, (krpe plus ou moins allongé ou ovalsire ; de consistance 
coriace. 

Nous subdivisons les premières h^gêidei en deux fiimilles : 

A. Ocelles Doh. Membrane à nervures nombreuses. . . . Pyrrhocoriehs. 
AA. Ocelles existants. Membreme à tf nemures au plus. ... Lycéens. 

SOC LDIK — T. XXV. 10 



PREMIÈRE FAMILLE 
un raBHOGOBuns 

CARACTfeRES. Ocellôs Huls. Afitetines à l'^'" article dépassant la partie 
antérieure de la tête de la moitié de sa longueur. Pronotim souvent sans 
fossette au côté interne de l'angle humi^ral. Endocorics (davii<) dis- 
tinctes. Cories chargées de nervures non ou à peine prolongées jusqu'à 
eur extrémité. Membrane parfois nulle, on, quand elle t-xisle, [jourvue 
de deux ou trois aréoles basales, suivies de nombreuses nervures longi- 
tudinales ou s'anastoraosant. Orifice:^ odorifiques nuis ou indistincts. 
Arceaux du ventre en partie dirig« s d'une manière ï>inueuse, vers le bord 
marginal. Segment anal non en angle dirigé en devant chet la 9 • 

Cette fitmille est réduite au genre suivant : 



Genre Pyrrhocorit. PnaBOooRi, Pallen. 

WâUMH, MMrt. Mai. (4M4), p.f (I). 

Caractères. Ocelles nuls. Antennes à peu près aussi longues que la 
moitié du corps ; de quatre articles : le 1", en massue allongée, à peu 
près aussi long que la tête, dépassant le bord antérieur de celle-ci, de la 
moitié au moins de sa longueur : les 3* et 3" filiformes : le 2° le plus long 
de tous : le 4" subfusiforme, plus long que le 3-. Téte triangulaire, plusl 
large à sa base, y compris les yeux, que longue sur sa ligne médiane 
Yeux semi-globuleux, contigus au bord antérieur du pronotum. Celui-ci 
irapézoïde, élargi d'avant en arrière, plus large à la base que long sur 
son milieu ; souvent sans fossette au côté inierne de l'angle huméral ; 
presque en ligne droite postérieurement; sans traces ou presque sans 
traces de l'angle postéhear plus ou moins marqué chez les Peniaio- 

mSpmmtn novum BemipUint dUpomenfli mtliioduMlcxluOens. Jtetp. [tifguuê Bhad 
IM4), pHtt M 
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miens. Èeviwm obtriangulaire. Hémiélytres voilant à peu près la tranche 
de l'abdomeD. EndoeotU à peine élargie d'avant en arrière. Membram 
parfois nulle ou nidimentaire ; pourvue, quand elle est dôveloppéR, de 
deux on trois cellules basilaires et de nervures longiiudinales ou s'anas- 
tomosant. Dessous de latêie non sillonné jusqu'à sa base. Bec de quatre 
articles : le 1*' atteignant ou à peine le bord antérieur de rantépectos. 
MédiHpottpeetui chargée d'une faible carène médiane. Bord postérUur 
des posipecttts en ligne transverse droite. Cuisses antérieures renflées, 
souvent munies en dessons de petites épines. Premier article des ianm 
fostérieurs an moins aussi long qm les deux snÎTants réunis, Cerp* 
Ofale^oblong on snhaliongé. 

Tableau des espèces : 

A. Cuisses anUrintrês munies en desaoo* de petites épiaee. JiBlws 
inermes. 

(S.-g. Pyrrhoçoris). 
a. Oories leuiei, aaïqoées d'il ou de 9 pohits aeiie. 
h. Cories ranges, ■aiqnéee €wà peint élseal et d'âne petite taehe 

près des épaules, noirs : la mésocorie amndte ft sen aigle pee- 

téro-interne. Ventre noir, bordé de roiije ARiam* 

bb. Corics ronges, en ligne oblique régulière, depuis l'angle postéro- 
inteme Jusqu'à l'ungle postéro-externe; marquées d'un gros point 
disealMir. Tenir» roege, marqué de uebet traosTeraes noires, 

prèsie berd maivaml iiemras. 

AA. Ciilfsef ofifdnleiim leafléee, Ineimee. Jambes aHérieuie deati- 
ealéeeendessoee. 

(s.-g. .Nariobis), 

as. Cories noires, avec le bord externe blanc Prosternum noir, 

extérieurement bordé de blanc maroina to 



t. Pyrrlaecorls mptcnas, Poda. 

Tête et antennes noir es, Pronotum rouge dans tout son pourtowrf mar- 
qué vers les trois cinquièmes de sa longueur^ «Tins iiUan trantHru s 
chargé, au devant de celui-ci, d'une bande trantvmê êt tametcente, 
noire ; marqué, après le siLLon^ d'une bande, transverse, noire, parfois 
réduite à deux taches plus ou moins faibles. Ècusson et endocorieê 
noires. Cories rouges, marquées d'une petite tackeprèê de l'épaule, (Tune 
tache discale tubarrondie, et d"»» hord potUriemr, noirs, Membrame 
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noire, towmU nulle. Ventre noir, Côtêt et bord potUrienr in dernier 
eesment rouget. Piedt noire, 

cT Àreean anal convexe, transvene, entier. 

9 Àreemianal en demi-eerele, fenda dans son milieu. 

Cinicx aptcrus. PoDA, Ins. Mus. Gr. p. ÎJ8, 18. — Scopol. Ent. Carn. p. 117. 
370. — LiSN. SysU Nat. 1. II, p. 727, 78. — /'/. éAA. Mulleb, t. V, p. 497, 
78.— Id, édiLCuEL, Sy»t. Rit 1, IV, p. 2172, 78. — De Gbeh, Meiu. l. III. 
p. «76, aO. — F*». Syrt. Eoton. p. 721, «13. — Id. Spee. lo». l. II, p. 360, 
109. - Id. Maot. Insect. t. II. p. 301. 222. — FussatT. Schirtii. lut. p. 76, 
SOI.. — Slltz, Gescbich, p. 97, pl. 10, ftg:. U. — Goeze, Entom. Beiir. t. II. 
p. 213, 78. — FouncR. Knt. Par. p. 198, 11. ~ Df. Villers, Entom. t. I, 
p. 314, 112. — BnABJH, Ins. Kal. p. 10, 38. — Rossi, Faun. Etr. t. II, p. 1322 

— M, «dit. Hctwig. p. 88S, t3«3. — Tic.nv, llist. Nat. t. IV, p. 279, fij.tf. 
La puHoùe rouge des jardine, GKovni. Bist. ilir. t. f, p. UO, t. 

La punaise sociable^ Stoll, Cigales et Punaises, pl. lîJ, flg. 103. 

Lygaeus aptertts, Fabk. Ent. Syst t. IV, p. 105, 102.— /d. Syst. Rhrng, p. 227, 

116. — WoLFF, Icon. Citnic. p. 108, 102, p!. XI, 6f. 102. — HiUin m Illig. 

Mag. l. I, p. 229. — Walck, Faun. Par. l. II, p. 34i, 3. — Utb. llist. Nai. 

l.Xn, p. «16, iO.— Id. Gen. t. UT, p. ISS.— Iil. Rcgn. tnimal. (1817), t. m. 

p. «90. — Id. (im). — Id. m. Nassor, t. Zm, p. 38. — Lamamk, Aain. 

s. vert. t. III. — LFP.sLLETiBa etSmrius, Faun. rnuç. pl. 6, 6f. 8. 
Pi/rrho.io>'h npfcrus, Fallen, Disserl. aead. Nov. Henalpt disp. Meth. resp. Rhod. 

(1814), p. 9, 8. — BCBMF.IST. Handb. t. Il, p. 280. 12. — L. DcFOUii, .\Iera. d« 

rinsUtut, aaTants étrangers, t. IV, p. 170, — Amyot cIServillb, Ilémipt. p 269.— 

FiAK, BhjDf^ IM. 1. 1, p. «l«, i. — Jouous et Scott. Brlt Bemipt. p. 104, l. 

— Stml, Aead. de Slockheln. Lyf,Ear.— Haaa. Sca. Km, Eot. 1. 1, p. 43.— 
AssvANN, Hemipt. (1854), p. 58, 1. — Dooh.n, Catal. (1830), p. 36.— Bauik- 
<pa., Calâl. (1860), p. 8. — Believoye, Gâtai. (180G). p. 10. — Poton, Catal. 
(1869). — Id. (1875), p 27. — Lbtbiehhy, CaUi. (1809), p. 27. — Wauui, 
Ben. BriU Uui, part. V, p. 167. 1. — Puton, Lyg. 81, 2. 

Ptjrrhœorie ealtnarieneie, fàwtn f Suppl. Qm. Snec. p. 6. — Id. fleoipi. 
suee. p. 46. —Taons, Skaiid. las, p. tt3, 1. 

Platynotus (ipten>s, Schillim, Beit. (1829), p. 87, 1. — Uab.<«, WaDi. t. Uf 
(1831), p. 19, pl. 3, Og. 11 . — Amyot et Sertou, Bdoilpt. (1843), p. 969, 1,— 
KOLBNAT. Melet. Ent. t. II (1847), p. U9, 32. 

^ffMMiMa apterum, Sm. Essai, p. 178. I. 

Àetemma aptera, Blaici. Bitt. des loi. p. tS9. pl. 6, fig. 1. 

Astemma apterue, UnstUT. ct Saav. Eoeye. Uetb. — BiouÉ, Biat Nrt. t fX 
(I83C). p. 383. 

Meganotus aptcrus, Lapoute, Essai d'une elusUle. (Ilaf . de Zeol. de Ga4ria, p. 38. 

PyrrhocoriSf Amyot, Hbyoch. 166, 177. 

Long. 0«,OtO0 à 0-,OI 10 (4 i/i à 5 1.) } - lurg. 0-,00i5 (2 I.). 
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Oblongue, graduellement élargie jusqu'à la moitié de la loDgoear du 
corps. Tete noire; assez finement ponctuée. i4ntfnne< prolongées jusqu'à 
la moitié du corps ; noires ; garnies de poils tins ; à i« ariicle garni 
souvent d'un duvet blanchâtre ; plus long que le 3*. Pronotum bordé de 
rouge en devant, sur les côtés et à son bord postérieur ; marqué vefs 
les trois cinquièmes de sa longueur, d'un sillon transverse ; chargé au 
devant de ce sillon, d'une bande transverse lisse, tumescente, noire, 
n'atteignant pas les bords latéraux ; marqué après le sillon, d'une bande 
ransverse, noire, foriemeni ponctu -e, parfois réduite à deux taches plus 
ou moins faibles. F.cusson en triaiif,'lo subéquilatéral, à côtés dn>iU; 
presque lisse, ou faiblement ponctué. Eniocories noires. Cories rouget» 
marquées d'une petite tache noire près de l'épaule, d'un gros point ou 
lâche arrondie, sur le disque, noirs, avec le bord postérieur liséré de 
noir. Membrane noire, souvent nulle ou rudimeniaire, et ne couvrant pas 
alors la partie postérieure de l'abdomen. Dessus de l'abdomen noir, avec 
la tranche rouge. Bec noir ; à 4* article plus court que le 3" ; prolongé 
jusqu'aux pieds intermédiaires. Extrémiié de l'épistome oubasedu labre 
et pièces prébasilaires, rouges. Poitrine noire : bords antérieur, laiéral 
et postérieur de l'antéppctus, bords aniérienr et postérieur des nédi et 
postpectus, rouges. Repli de l'exocorie rouge. Venire noir, avec les côtés 
et le bord postérieur du dernier arceau, rougas. Hanches rouges. Pieds 
noirs : cuisses antérieures munies en dessous de petites épines, plus 
prononcées chez le çf . Jambes antérieures inermes. 

Celte espèce est commune partout. Cn ia trouve surtout au pied ou 
près du ]^d des a.bres, st souvent en grand nombre. 

Elle ofEire quelques vaiiaiioos : 

è. Uftand«pMfM«rvduproiwtBBestp«fMsiMiillaàdiiit^^ 
Adfeks M prsaqM b^Um. 

c. la mtmAram est seavant aalle ou fudiniiolilit. 

d. Les cuisses antérieures ou parfbb miMns, et paille SU mIU dit JlMlCa 
qadtasfBii d'ua vn§i pâis ou sfela. 

Saivani L. Dufour, le canal digestif est un peu plus large que celui 
des Pentatomes et des Corées. 

Il y a dans le Pyrrhocore, deux vésicules biliaires sphéroidales, insé- 
rées, l'une à droite, l'autre à gauche de l'extréoiiié supérieure du ven- 
Iricoic chylitîque, justement entre les utricules vestigiaires de celui-ci et 
00 léger bourrelet circulaire, indice d'une valvule que je ooou&erai 
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iléo-caecale. Il n'y a pour chacun de ces réservoirs sphéroldaax qu'uD 
seul vaisseau biliaire, quoique celui-ci ail deux insertions bien dis- 
tinctes et séparées. Les replis de ce vaisseau sont agglomérés à la partie 
postérieure de la caviic abdominale, et tellement entrelacés d'impercep- 
tibles iraciiées qu'il faut une patience éprouvée pour les dérouler sans 
les roiupro. Ce vaisseau a un a.spcci variqueux, une texture fragile, et il 
renferme une humeur d'une teinte verdâire. 

Hausmann, dans le Magazin d'Illiger(l), a donné sur cette espèce des 
détails reproduits en Franco par M. firullé, dans son Hist, nat, du 
Insect. (2). 

Le Lygée aptère, dans la saison chaude, vit sur les arbres, les buis- 
sons, les haies, les murailles, mais le plus souvent sur la lige du tilleul, 
Pendant I hivcr, il se retire sous la mousse des arbres et sous les feuil- 
les qui demeurent entassées au pied des arbres ou des buissons. Souvent, 
dans les jours doux de décembre ou de janvier, certains individus 
abandonnent pour quelque temps leur retraite d'hiver. C'est ainsi que 
dès les 7, 8 et 9 janvier de l'année 1801, j'en ai rencontré plusieurs sur 
les boulevards de Gottingue. J'en rapportai quelques-uns chez moi, mais 
il me fut impossiLle de les conserver vivants plus d'un jour, tandis qu'en 
été ils pouvaient passer plusieurs jours sans nourriture. 

C'est au commenceiLeni ou au milieu de mars que ces insectes se 
réveillent de leur en^^oui-disseinent. Pendant les premières semaines, ils 
se tiennent encore la plupart du temps sous les feuilles, et ne parais- 
sent qu'avec les rayons d'i soleil. Mais plus les jours s'adoucissent, plus 
on les rencontre fréquemment hors de leurs retraites. 

Depuis la tin de mars jusque vers le mois d'octobre, on les trouve, 
pendant les jours de chaleur, dès le grand malin et jusqu'au coucher du 
soleil, dans kous les endroits diji mentionnés. Ils s'y réunissent en grand 
nombre et se tiennent serrés les uns contrôles autres, et souvent les uns 
sur les autres, la tête dirigée vers un point central. Vient-on à les toucher, 
ils se^séparent promptement, courant çà et là, mais se réunissent bientôt 
comme auparavant. 

Ils se tiennent sur les tilleuls, à la partie inférieure du tronc, jusqu'à 
quatre pieùs environ au-dessus de la racine, et sont constamment placés 
du cô'.é du soleil. J'ai cru remarquer en outre que les jeunes individus se 
tiennent ifflmé4.aatement au-dessus do la racine el sur les rameaux qui 

; .(4) Jtfaja.-in fur Insekt^Kun if, U | (4101),^ SM-tU. 
t^ Aàn<ptér«*, p. t74-Wi-8. 
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en partent, tandis que les vieux se placent plus haut. On les voit princi- 
palement sur les arbres dont l'écorce a des fissures. Vers le soir et pen- 
dant les jours un peu froids, ils se cachent dans les fentes et les gerçures 
de l'écorce, et sous les feuilles qui garnirs :it les pieds des arbres et des 
bu lisons. 

Ces insectes le nourrissent généralement des sucs qu'ils puisent dans 
les feniUes tombées, dans réeoree des arbres on dans le corps des insectes 
iiiorts.Je n'ai jamais remarqué qu'ils se soieBt emparés d'insectes vivants 
poor se nourrir de leur sobatance. Ayant pris an jour un ceruin nombre 
do ces ponaisos ^ les ayant laissé jeûner plusieurs jours, je renfioniial 
a?ec elles, dana nn ?aso, d'antres petiia inseetos vivants, miis eUea no lot 
auaiinèrent pas, bien qn'oUea remportassont tnr eux tant par la fiwoo qno 
par le nombro. 

An coniraire, leur ayant donné des mondiea et antres inseetes morts, 
elles se jetèrent dessus ot mCme sur les cadavres de leur propre espèce, 
introduisirent dans lo corps lo premier arâcle do leur bec;, ot on sucèrent 
avidement k substance. 

La femdio dépose dans les lieux bumidos environ vingt œufr disposés 
en petits tas. 

Ces «ub sont d'un blanc couleor de perle, lisses et très brillants ; ila 
acquièrent pou à peu nno eonleur plus bleuAtre, et grossissent do plus en 
plus, jusqu'à l'édosion des jeunes pnnaises, qui a lien an bout do six on 
boit semaines. Cellea-ci sont d'abord molles ot blancbfttres, ot ne pren- 
nent leur consistance et leur couleur qu'à l'air libre. Elles sont tongnos 
d'une ligne et ont à peu près la forme de l'insecte parfiut, si ce n'est quo 
les bemiélytres sont encore très courtes, noires et réunies à l'écasson. 
Go dernier est noir, comme dans l'insecte parikit, mus il olBre an milien 
une ligne longitodinale rouge. La tète est tonio noire, ainsi quo lo cor* 
selettqui est bordé de ronge on avant et en arrière. L'abdomen est entiè« 
renient rouge; les 8* à 5^ segments ofltirent on dessous une taebo noire 
arrondie. L'anus ot les patlea sont noirs : ceUet-ci préaommt des tacbes 
rouges sur toutes leurs articulations. 

Lorsque les jeunes punaises ont atteint deux lignes et demie do lon- 
gueur, elles cbangent do peau pour la première fois. La pean so fend 
longiiudinalement sur la tète et le corselet; la punaise sort par cette 
ouverture et so présente sons nno enveloppe nonvelle, en se dépouillant 
peu à pou de l'ancienne. Son corps est d'abord mon et blanchâtro 
oomoio la première Ibis, mais an bont do quelques boures, U acquiert 
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toute M fBrmelé ok ta colortlioii. Los hémiélytref Mut plos longvoi ot 
plot poimoos qu*topamTaiit, et ducon dei legments do l'abdoiiiofi 
offre on dessous trois taches noires. Dans cet état, la punaise erolt 
jusqu'à ce qu'elle ail atteint sa grosseur. Elle se dépouille alors pour la 
secoDde (ois. L'écuson perd sa ligoe loogitodinalo rouge; les hémiély^ 
très s'allongent. 

Quand la panaise a acquis, dans ce second état, la longueur de quatre 
lignes et demie à cinq lignes, elle se dépouille encore, mais pour In 
dernière fois ; les pattes perdent leur tache rouge des articulations, et les 
segments de l'abdomen, leur couleur fougoi à l'eifieption du bord 
latéral. 

Parmi les propriétés de cette punaise, il est à remarquer que l'odeur 
désagréable que répandent le plupart de ses congénèfes est à peine 
prononcée chez elle. 

La profusion de cette pnnaise dans la nature laisse à présumer qu'elle 
eit appelée à y jouer on asses grand rôle. Elle sert de nourriture à un 
assez grand nombre d'oiseani ; elle aide A la destruction des fenilles ek 
des insectes morts, qui tomberaienta sans elle» en pourriture. 

Les dommages qu'elle nous cause sont pen appréciabUa. 



Pjf »l fs •egyptlM, LnwÉ* 

TÊtê 9t antsimet neiret .* lafrerciUe entenn^dre roa^e à VextrimUé, 
Pronotum roug» dune tout ton pourtour ; marqué, vert la moitU de sa 
{^^ueur, d'an tiUeii franfoerse / cAer^^, au domU de ce efttoii, d'ans 
bande trant9$runoirêtimetemUe;marqué aprit eetilUm de dM» toeka 
noira, parfait ttiêt à Uhmde, presque uniet ou presque mtfle*. laçasse» 
noir. Bndoeori» noirs. Csriei rouges, marquées (Tun point ditcal noir, 
Mmntnm notre,- Ventre reufe, avec une iêêke noire, sur chapiê aman, 
prêt du berdnurginal» Piede mIM. 

cT ilfvfaa «Ml emifoxa. presque en ovale transfone. 

$ Àreeau anal arqué à son bord antérieur, fendu longiiudinalement 
dana son miliea. 

Cimm aeggptimt, UoHà, Mm. Lad. Or. p. m, IS. ~ id. Oist. MM. L 11, 
p. 717,7».— Fab. SfskEai. p. 7M,il<.*/dL Spae. ISs. t. Il, p. Mé, ««T. 
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— Id. Mant. lot. t. U. p. 3ùO. 203. — Gosu, Eut. Bdtr. t. U, p. 2U, 79. ^ 
Gmil. Syst. Ntt. t. I, (V, p. 2173, 79. 
dmêm UaHem, Bmii, F«n. Etr. 1. 1, f . UU tSlSi 7, if. 1. — édit. 

iMwif. t.ii.p.s8s, ins. 

Lygaeui tug^pHut, fo* EU. 8|tt. t. IV» p. 188, M. — itf. Sjtt. filiyi|. p. SIS, 

87 

Platynotus italicits, fin, Ftun. los. G«nn. p. 118, 14. — > Koumati, Hetot. 

t. U, p. 70, 33. 

Ptal^motu* aegyptiust Ha». Walt. t. U (1834), p. 10, pl. XXXVD, lf.lM. — 
H. Sei. Rèa. Bil. 1. 1, p. 4t. 

Astemma oêgyptiumt Spin. Esui, p. 178, 9. 

Pyrrhocoris oegyptitts^ Ramb. Fiuq. Aod. t. U, p. 1S7. — Amtot et SsnViLLB, 
p. 270, 1. — FiEBEJi, Hemipt. p. 163, 4. — May, Reise, p. 134. — Putor, 
CtUl. p. 28, 3.~ Wauba, Hemipl. Brit. Mus. part. V, pl. 168, 3. ^ Putor, 

P^frrKmriê Uatteu*, BAnnar. Catal. p. 8, p. 188, 8. 

Seantius aegyptbu, 8TAil. ànà, éê SlMkUMI [190^ p. tl8, 8i.-> Jd, tllé è 

part, p. 63. 
PlatymecuSt âmtot, Rbyoeli. p. 169» 178. 

Long. 0<"Û090 (4 — ^rg. (H)040 (1 8/4 1.). 

Oblongae, à peine élargie Tort It moitié de la longaenr da corps. Titê 
noire, finement ponctuée. Àntêmut k peine prolongées josqa'à ta moitié 
da corps ; noires, presque glabres : le 4* article garni d*an duvet blan- 
ebâtre sor ses quatre cinquièmes antérieurs, plus grand que le 3*. Tu* 
bercule antennifère rouge à son extrémité. Pronotum rouge en devant, 
sur les côtés et à son bord postérieur ; marqué vers la moitié de sa lon- 
gueur, d'un sillon transverse ; chargé en devant de ce sillon , d'une 
bande transverse noire, tumescente, presque lisse ; marqué après ce 
sillon, de deux taches noires, séparées entre elles par un espace rouge 
ou rougeâtre, tantôt attenantes à la bande précitée, tantôt distinctes de 
celle-ci, quelquefois presque réunies, d'autres fois très réduites ou pres- 
que nulles. Êcusson noir, en triangle subéquilatéral, à côtés droiis ; fine- 
ment ponctué. Endocorie noire. Cories ronges, marquées d'un point 
discal noir. Dessus de l'abdomen et tranches rouges. Bord postérieur de 
l'épistome, pièces prébasilaires et base de la gaine du bec, rouges. Bee 
uoir, sur les trois derniers articles; prolongé jusqu'aux pieds intermé- 
diaires ; à 4* article presque aussi long que le 5«. Poitrine noire : anté- 
pectus avec tous ses bords, médi et postpectus rouges. Ventre rouge, 
marqué Bor chaque arceau d'uoa tache noire» prêt des bords latéraux : 
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bords poMlriaon da 5^ arewu, noin. JKnwAet rongei. PM$ soin : 
cuissei intermédiaires et sartoat antérieares renflées, monies, soitoot 
chez le mAle, de petites épines, en dessous : jambes loamt tu partie 
roogeAtres, inennes. 
Cette espèce n'est pas rare dans la France méridionale. 

Var. a. Les taches noires situées après le sillon du pronotum sont liées 
& la bande antérieure, et parfois très distinctes ; d'autres fois presque 
onies ou parfois réduites à de fsibles proportions ou presque nnUes, 



S. PjivliMMis muwclMtniy KoiAUii. 

T£te»t anteimet noires. Pronotum plus faiblement ponetuéau detmiU de 
la ligne transversale, plut fortement aprèt celle-ci ; nm'r, muni d^un re^ 
bord latéral d'un blanc roussâtre. Êcuston noir, densement ponctué. EndO' 
eories noires. Corie* noireu, ponctuées, avec le rebord externe d'un blanc 
routiâtre. Membrane ordinairement rudimentaire. Bec roussdtre. Poitrine 
neirei ponctuée. Bord externe de Vantépectus, blanc» Bord cxUmo d$ 
VesBOCorUt d^un blanc rouuAtrc, Cuiuet antérieurct nnfiicc, Imermêc, 
noirâtres. Jamba d^m brun rmmdirc s Ut ontMonm tm peu arqnéetf 
créndict $n dettouM. 

Platygaster marginaUu (EnuuwN), KOUN. Mdd. Eat t. II, p. 80, 80, pl. 10, 

fig. 22. 

Plfrrhœoris marginaiits, FuMi, Haalpt. p. lOS. — Stml, Mm. àoVàuA, ét 

Stockh. 1870, p. 116. 
Fyrrhocoris marffinatu4, PirroN, Catal. p. 27, Ij — Ljg. 81, 1. 

Long. 0",0060 (2 3/4 1.) ; — iarg. 0»,0030 (l i/2 1.). 

Oblongue. Tête en triangle presque plus large que long ; noire ; den- 
sement ponctuée. Antennes noires ; à peu près aussi longues que la moitié 
du corps : le 3* article garni de poils rigides, peu épais. Pronotum sensi- 
blement élargi d'avant en arrière ; plus large à la base que long sur son 
milieu ; offrant après le cou une partie antérieure densement ponctuée, en 
arc dirigé en arrière jusqu'au sixième de sa longueur ; chargé ensuite 
d'une l>ande transverse, tumescente, peu ponctuée, puis marqué d'une 
raie transverse, et densement ponctué sur la partie postérieure ; noir on 
d'un noir brun, avec les bords latéraux blancs ou blanchâtres i légèrement 
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smné entre les angles huméraux et le milieu du bord postérieur ; posté* 
riemement muni d*nn très faible rebord blanchâtre. 'Êcussan obtriangn- 
laire, snbéquilaléral ; noir, fortement et densement ponctué. Cories noires, 
ponctuées on rogaleusement ponctuées, t?ec Texocorie munie d'un re- 
bord eiterae blanc, plus étroit dans sa moitié postérieure. Membran6 
rndimentaire, noire. Bec d'un roux brûlé, prolongé au moins jusqu'aux 
pieds intermédiaires. AepUde l'exocorie blanc. Poitrine noire, ponctuée» 
avec le rebord externe, et surtout le rebord intérieur, blancs. Uandut, 
inehanters et base des cuisses, tibias, on du moins leur côté externe, basa 
et extrémilé du premier article des tarses postérienrs et quelques parties 
des antres tarses , d'un roiix pâle ou d'un blanc roussâire. Cuistes anté- 
rieures renflées, épineuses en dessous : les intermédiaires moins, et le^ 
postérieures peu ou point renflées. 

Noos avons trouvé cette espèce dans le Midi de la France, ob elle 
est peu commune. 

Oh. Elle se dislingne CMllement des espèces précédentes par sa cou- 
leur. 



DEUXIÈME FAMILLE 
us iTaiiHs 



CAR-vcxèREs. Ocelles existants ; plus rapprochés des yeux que du ver- 
tex. Antennes à 1*"" article ne dépassant pas de la moitié de sa longueur 
Id bord antérieur de la tôte. Pronotumlra\ièzoide ; plus large à sa base 
que sous sa ligne médiane ; marqué d'un sillon transrerse interrompu 
dans son roilien ; noté d'une fossf'ttc au côté interne de l'angle 
huméril. Endocories distinctes. Cories chargées de nervures atteignant 
ordinairement le bord postérieur. Membranes chargées au plus de 
5 nervures, dont les 2 internes sont unies eu devant par une membrane 
transverse. Arceaux du ventre dirigés eu ligne traosverse droite vers la 
bord marginal. Stigmates situés tous sur le ventre. 

Ces insectes peuvent être partagés en 3 branches. 
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a. Cories non tinuéet k leur bord postérieur, 
b. Premier arlicle du bec dépassant le bord aalérieur de l'Hté- 
p«etat en du moiiuarrimtJusqa'àlQi. CiafiJèiM wmu 
ventral dirigé «a ligne trauverM ven le bord ntitinal. . Lygéaire», 
bb. Premier article du bec n'atteignant pas le bord antérienr, 
de l'antépectus. Cinquième arceau ventral dirifé en UgM 

oblique vers le bord marginal Arœatairts, 

ai. fiord postérieur dea cories siaué. Premier arlicle du bec n'attei- 
gnant pas leberd antirfenr de ramépeetne. Berd peelérienr dn 
tf* areeu veatral dirl|i en llgae ebUqw fin le bord nniflnl. Ùniltairet, 

PREMIÈRE BRANCHE 

LIS LTOftllBIS 

Caractères. Ocelles existants. Bec non prolongé jusqu'au 3' arceau 
ventral; à l*' arlicle dépassant le bord antérieur de l'antépeclus, ou 
prolongé au moins jusqu'à lui. Pronotum trapézoïde. Cories en ligne 
oblique, non sinueuse à son bord postérieur. Membrane chargée de 4 ou 
5 nervures. Bord postérieur des 5 premiers arceaux da ventre dirigée ao 
ligne iransverse droite vers le bord marginal (cï" 9 )• 

Gouttière (Convtiiumjjuxla marignale peu marquée et peu profonde ; 
logeant tous les stigmates. 

Ajoutez pour les espèces de noire pays : 

Tête en triangle ordinairement plus large que long. 

Êpistome plus avancé que les joues. 

Antennes atteignant à peine parfois le bo.'d postérieur du pronotum; 
souvent plus longues ; à article épaissi, le plus court : les 2« el8« 
filiformes : le 2' le plus long : le plus épais que le 3«. 

Yeux saillants, sur les c6tés de la tête, non pedonculés et aanelés à la 
base. 

Oeellet plus rapprochés des yeux que du vertex. 

Pronotum au moins en partie imponctué ou finement pointillé ; ordinai- 
rement marqué d'une fossette au côté interne des angles huméraux ; en 
ligne transversale droite ou un peu arquée en arriére; & angles postérieurs 
nnls ou à peine indiqués. 
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Êcusson obtriaogalaire ; chargé d'ane carène médiane et d'an relief en 
forme de T. 

Corics en ligne oblique et non sinueuse à son bord postérieur ; qael> 
quefois raccourcies. 
Membrane parfois nulle. 

Ventre de 6 arceaux apparents, dont .le 1*' très court, et d'un segment 
anal. 

Pieds assez allongés, surtout les postérieurs. 
Tar&66 de 3 articles :1e ï"' des posiérieurà aussi long que les 2 suivants 
réunis. 
Cor^s plat en dessus. 

Ces insectes se répartissent dans les genres suivants : 

a. Pramiuni Mrfaé €m» fiWMtta traMvtne, «nf n Iw aaiks 
baiBénmclIa taMdsrtfMHim; I beni posiérievr en Ugie 

transverse droite ou un peu arquée en arrièn. Bord posté- 
rieur du postpectus en ligne transTerse droite ou i peu 
près. Br^r non pro/on/7(; Jusqu'au premier arceau ventral. . Lygteus. 
aa. ProHotum sans fossette ou marqué d'une fossette Ion- 
fltailliiale an eMé lalanii daa angles Imnéfavai I tort 
foitériwr an ligne tiusvana ft pan pite dmita. Bord poi' 
térieur du postpectus en ligne obliqna. Bas «rtinalragMit 

prolongé jusqu'au arceau ventral Oraphottethut* 

aaa. Pronotum marqué d'une fossette longitudinale au côté in- 
Ima daaanglaahnaéfBai.Bor<{ potUfmir du postpectw 
an ligna tranveisa arfola an arriéra. Bae non pnlangi Joa- 
qalan 1** afoaao vaotral Lffgatounna, 



Gaoro Lif(fa§iu,JLt^i Fabricias. 
PABaicm, Inl. Syst. i. 4, p. lai. 

Caractères. Bec non prolongé jusqu'au arceau ventral ; à article 
dépassant le bord antérieui' de l'antépectus. Têtu en triangle p!us large 
que long. Antennes de 4 articles : le épaissi, le plus court : le 2* le 
plus ioug : le -i* ordinairement plus épais que le 3*. Pronotum trapé* 
zoîde, creusé d'une fossette iransverse entre les angles huméraax el la 
base de 1 ecusson. Êciisson oblriangulaire, chargé d'une carène ou d'un 
relief en forme de T. Coriet en ligne oblique, non sinueuse&i à leur bord 
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postérieur. Membranes chargées de 4 ou 5 neryures, dont les 3 internes 
sont unies en devant par une nervure transverse. Himiélytres voilant 1^ 
tranche du dessus de l'abdomen. Bord postérieur du postpectus en ligne 
transverse droite ou à peu près. Bord postérieur des arceaux du ventre 
dirigé en ligne transverse droite vers le bord marginal. Gouttière juxta- 
marginale peu marquée, portant tous les stigmates. Pieds assez allongés, 
aurtout les postéricars. Tartes à 1*' article des postérieurs aussi long que 
les 3 suivants réunis. 

Le pronotum est, au moin<; m piriie, imponctué ; en partie rouge, 
ainsi que les cônes, da moins chez nos espèces iirançaisea; 

TaUetii des espèces : 

A. Twlrs rouge, mirqné de points si ds Imidss tm»- 
venosasIfM, mr le tien ntdialr» des 9* et II* aitMoi. 
b, TMe aoin. 4* article du baeawil Ing ^ la 8*. Htan 

bruu tans tiehe Maoehe FamUiarif, 

(S.-g., Mclanospilus, Staol). 
bb, T£ie en partie rouge. 4* article du bec plus court que 
le». 

e. PoitriMislienrleliaedeciMauidesasaNeiB. 
Membrane nolNt ■arqeie lor am tfSfaed*BnirM 
foiBi Uane. SpmtrU* 

(S.-g., Gra^>(olomHSf Staol). 
ce. Poitrine noire, munie d'une grosse tacbe rouge sur le 
diiqM da line de chsqae amin. 
d, MoBbnM nain eeettelMM» mrqnée d*an g ne 
point blanc snr son disque. Cories non koidles de 

noir à leur base postérieure MUUariê, 

dd. Membrane noir&tre et nébuleuse, non marquée 
d'un gros point blanc sur son disque. 
«..Gorto boidén do aoir k Iwr oMé intono et 
poitlilMnr, Boida latdraut roeioi de pnoota» 
ordinalmBfliteMféB par nae IwBdetnnsvifie 

noire Saundwtt, 

ee. Cories bordées de noir dans leur pourtour. 
Cétés rongea du pourtour non coupés par 



SaitaiSit» 



AA* Ventre roe|0 ler iM 4* et 8« arceaux, et souvent aor 

le 3", avec un point marginal, noir. Membrane noire ou 
noirfttre, marquée sur son disque d*un gros point blanc. 

(S.-g., MelanocoryphnSf Staol). 
f. Poitrine noire, avec les e4tés do rantépoetus 
nafM.P»«iiefiim Nifi ear las Imda aMMeen 
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If. FMMw Mira, avec !• partta anléritiure rouge. 
Prottohimnn§b nr Im ée« dBfiftmtaiilé- 
limi «k mr k Ugiw médiane de ta mltlé poi- 

térieure, marqué de chaque cllé d« Mlle UgM 

d'une tacbe carrée noire. . ...... PunctatO'guU atiu. 



1. Mifgtimmm liAiMlllarls, Fabrious. 

Téte et antennes noires. Pronotnm à rebords antérieur et latéraux, au 
moins en grande partie, et une ligne médiane, rouges, noir sur le reste 
Êcusson noir. Endocories noires, avec la base rouge. Cories rouges, avec 
une grosse tache noire, transverse, située vers la moitié de leur longueur : 
cette tache arrondie extérieurement et n'atteignant pas le bord interne. 
Poitrine mciangét' de noir et dérange. Ventre marqué sur les côtés des 
3° à 5« arceaux, de 2 taches, et touvent tSunt bande tnédiaire traïuverse, 
noires» Pieds noirs, 

(f Anneaii anal presque arrondi, oonme. 

9 Anneau anal triangolaire. 

Ci$HM fianOiaris, fin,, Spee. las., t. n, p. M8, 148. — U., Itart., t H 
f. 938, 100. — Gl»^ Syst. aak., f. 9170,979. — Rosm, Fana. Etr., t. II 
p. 938, 1318. — Id., éd. Helwig., t. II, p. 379, 1318. — De Vii lkrs, Fut., t. I. 
Pt ^10. 131. — ScHRiXK, Faon, teic., t. il, p. 79, 1120.— Pmcn., InsU Ent. 

t. U, ii37, 40. 

Lygaexis famiiiar{t,VjM,, Ent. syst., t. IV, p. 149, 148.— U., Syst. Rhyng., 
f. 919, 04. — Pams, Fami.«|erai., 70,90. — UTa.Htit. nat., U XII, p. 918,4. 

— Faun. frane. (Lffée hmiliëre), pl. V, fig. 4. — Brullé, Hist. d. Ins., t. IX 
(Hémiptères), p. 383. — Kolen, Melet. ent., t. II, p. 7+. 3t.— A. Costa, Cimic, 
R. D. 1'' cart., p. 42, 4 (60). — Flob, Rbynlt. Livi., 1. 1, p. 221, 1. — Fibbbr, 
Hémipt., p. lOO, 4. 

X^irgaeus vetwsius (Boam), Hnaica-SeBAarj Honeaèl., p. 18. — Eaburv., 
Citai., p. 8. — BiLtavon, Catal., p. 17. — Pnoa, Calai., p. 10. — L|f . 0, 1. 

Melanospilus v»mustus, Staol, Hénlp. Fdir., p. 78. — iMn. dft Staek. (1879), 
p. 40. — Id., tiré à part, p. 40. 

Obi. Cette espèce avait été indiquée, sans 6ire décrite, aooa le nom de 
Mmiftw, dans le catalogue de Boeber, publié dana le Farmft dner 
Bmhnibmtg der Bussich Kaiserliehen ResidetUutadt Saint-Petenburg, 
HHdierMêrtsw&rdigkeiUn der Gegend, SaifU-Petereburg. 1791. in-8. 

Ce catalogue, simplement nominaiif , occupe les pages 646 à 550. 
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Long.» 0-,0]00 (4 ift I.) ; — larg., 0>,0068 (1 1/9 1.). 

TUê et milmmet noires. Pronofiam noir, tvee le rebord aotMeor, le 
rebord latAnl, joiqn'ioi den tien on josqaneax tnglee bomértiix, et 
une ligne médiane mi-eaiUinlo, nn pen élargie d*tfanl en tnière, rongée 
el liiaee : diacone dei parties noiree, léparée par It ligne médiene 
ronge, ponelnée, et marquée en devant d*nne eieairiee, en forme d'are 
eonfoxe, dirigé en arriére. Émumh noir, chargé d*nne carène lur sa 
moitié postérienre ; I rebords laléranz relefés en rebord sobeonveie snr 
lenr moitié aniérienre. Bnâûeories noires, avec li base ronge. Coria 
ronges, marqnées ^rers la moitié de leur longueur, d'une grosse tache 
noire, snbarrondie, n'atteignant pas le bord interne de la mésocorie. 
KembroM noire, lisérée de blanchâtre, et marquée d*nne petite tache ' 
tiiangnlaire blanche, à l'angle antéro-lnterne. Dsiiiif de l'abdomen 
ronge, maculé de noirâtre^ snr sa ligne médiane, et marqué de 2 taches 
noires snr les côtés de presque tous les arceaux. Dasoui dn corps à ante- 
pectus rouge, avec le disque de ses flancs et une bande transversale après 
le bord antérieur, noirs. Médi et pottpectu» noirs, avec le côté interne 
ronge. BepH de reiocorie rouge, jusqu'au l*' aroean ventral. Ventre 
ronge snr le i^^et parfois le 2* arceau : les 3« à i* marqués d'une bande 
transTOnesar h partie médiane, et, de chaque côté, de 3 taches noires : 
l'interne de ceUesHÙ subarrondie : l'externe marginale : le 5* arceau sans 
bande transverse médiane noire : le 6« arceau noir, avec les côtés ronges. 
Piedi noirs, parfois en partie d'un noir roog'^&ire. Cuisses antéiienres non 
renflées, inermes, ainsi que les jambes de devant. 

Celte espèce habite une partie de la France, dans les bois humides et 
les marais ; elle se trouve sur ['A^depiat vùteetoxicuM. 

Elle se distingue de toutes le:» autres par ses cuisses antérieures non 
renflées, inermes en dessous; et des autres, on véritables L^géa, par 
sa téle noire. 



9. I«7gae«e cqiaentric, LiNMi. 

Tête noire, marqiiéô (Viine grosse tache médiane rouge, rétricie d'avant 
en arrière. Antennes noires. Pi'oni>tum noir, avec une bande transversale 
rouge et 2 gros points d'un noir velouté, au devant de celle-ci. Écusson 
noir, Endocone ronge «ur sa nioUU anUrieurCf noirâtre postérieurement. 
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iU$9 $t uoeotU rouges, marquiet ffuae bonde trantvûnaU noirt ver$ 
là maliU i9 Iwr loniumar. Memirmie Utirée de Uanehâtre et marquée 
#«11 ifm poiitf el d^unetaehe A toH angU mainhiniertUt Kmct* Mtrine 
noire. Ventre rouge, marqué dapobiU noirt. Fiedt noire, 

tf Arceau anal presque arrondi, couYcie, entier. 
9 ilivMii anai en Irian^ aîga en devant 

Cimex equestrisy Lirm., FauD. Suec, p. S53, 046. — Id., Syst. oat., p. 7S6,77. 
— llouBa,Sxst.nat., t. V, p. 496, 77. — Gmsl, Sjst. oat. p. 2172,77. — Di 
Gm,llém., UltttP, 181,10.' Pau., Syst. Mt, p. 718, 104. — U., Syee* 
bu., t n, p. US.— U., Hast., t. p. M8, IStf.^Gotn. Eot.Bdt., t.U, 

p. 212,79. — ScHRAiff, Énum., p. 280, SiO. — Id., Faun. bolc, t. II, p. 79, 
119. — Ro;si, Faun. etr., t. U, p. 23 ), 1319. — Id., éd. Hehvig., t. II, p. 381, 
1319. — De Villers, Ent., t. I, p. 513, 111.— Brabm, Ias. Kal.,t. I, p. 138, 
465. — PETAO.H., lost. MiMD., t. II, p. 536, '87. 

Cimem 9peeiotu$, Poda, Hm. gnee., p. SO. SI. — Scoml., Bat. eiii., p. 1S7, 
880. " Di ViLLcns, Entom., t. I, p. 527, 167. — La punaise rouge, à handtt 
noires et taches blanches, Geoffroy, Ilist. abr., t. I, p. 442, 14. 

Lygaeus equestris, Fabr., Eot. syst., t. IV, p. 147, 43. — Id., Syst. Rhyng., 
p. 217, 57. — TidiT, Uisl. nat., t. IV, p. 878. — Wolpf, Wanz, p. 24, pl. 3, 
Ig. Si.— Scnum., Cim., p. 7, i. pl. 2, flg. i, i. — Walck, Pfeu., t. u, 
p. 848. Un., nst. Mt., t. XII, p. SIS, 1. — U., Gw., t. m, p. ISS. — U., 
BIg. tn., (1807), t. m. 390. — Id., (1829). — M., éd. Mass., t. XUI, p. 38. — 
Paw., Faun. Ins., p. 79, 19.— Lamarck, An. s. Tcrl., t. III, p. 496, 1. — Falleîi, 
Hémip., Suec, p. 48, 1.— Brullé, Exped. de Morée, p. 72, 24. — Id., Hisl. nat. 
(Hémipt.), p. 385.— Scbiluro. Beilr., p. 58, 1, pl. 5, fig. 1.— Bormeist. Uandb.' 
t. lI,p.S08,S.— CoCTAtCin., n, a. 1** eant., II. (58), p. 4t.— HinuGB-ScaA£Fi'. 
Wni., 1. 1, p. Si, pl. 8, If. iS. — Sma, G«or., p. 88, 1. — Kourat. M«lti.| 
ent., 1. 1, p. 74, 38. — Flor, Hémip. LivI., p. 222, 2. — OcBAms, llémipt., de 
Moscou, p. 13, 1.— AssvAKN, CatAl., p. 40, 5. — Babrensp.. Catal., p. 8. — Brl. 
tsvoiK, Caul., p. 16. — PoTON, Calai,, p. 19; — Lyg. 9, 2. — Coreus equestris, 
Faubr^Moo., dm., p. 61, 10. — JCiliiUa, Ahtot, Rbjoeb., p. 126, 111. 

Long. 0",010 à 0-,011 (4 1/3 ft 5 L). 

Tito ronge, afee le bout de répiiiome et les eOtée nolri jusqu'au 
fertei : la partie ronge rétrécie d'avant en arrière, jusqu'à ce dernier 
iiitfMiMi noires, prolongées an moins jusqu'à la moitié dn oorpi. 
ProtutuM en partie noir, en partie rouge : la partie noire formant nne 
bande arquée en arrière et ponctuée, derrière le cou, pnis nne bande 
tnnsverse, liée à la précédente, un peu tuméfiée, rayée de chaque côté 
d'une ligne oblique, et suivie d'une grosse tache de même couleur de 
soc. UMf. » T. Tvr 11 
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chaqne côté de ta ligne médiane; cette partie noirei counani le bord 
ponérienr, depuis nne fossette hnmérale jusqu'à Fautre :1a partie ronge 
formant une bande transversale, de ta moitié aux quatre cinquièmes, et 
des bords latéraux jusqu'au calas hnméral, Éciuton noir, chargé d'un 
relief en forme de T,Endoctni$s rouges, sur ta moitié antérieure, puis 
marquées d'un gros point noir et noirâtre, ou d'un rouge nébuleux poe- 
' térieurement. Cmia rouges, marquées an milieu de leur longueur, d'une 
bande transYcrsale noire, suborbicntairement renflée sur sa moitié 
externe. Membrane lisérée de blanc ; marquée d'un gros point blanc sur 
le disqne, d'une tache de même couleur vers leur angle antéro^ioternct 
qui son? ent reste noir, et souyent d'un petit trait btanc, lié au bord pos- 
térieur de l'exocorie. Destus de Vabdamen rouge, marqué d'une tache 
noire, sur le bord de chaque arceau, et ordinairement d'un point noir, 
sur ta Ugne médiane des 3* à S* arceaux. Bec noir, prolongé jusqu'aux 
pieds intermédiaires. PoUrinê noire, avec les côtés de l'antépectns ron- 
ges. Ventre rouge, marqué d'une tache noire sur les côtés des 3* à 
5* arceaux et d'une bande transverse noire, parfois interrompue sur la 
région médiane des mêmes arceaux :6* arceau noir, aTCcles côtés ronges. 
PUit noirs. Cuisses antérieures non ou peu renflées, inermes. 
Cette espèce est commune dans presque toute la France. 



s. Ëdfgmmum ■liUteite, Fabricius* 

Tête rouge, mec PipUtome etlet eâtie notre, Antennee nolree, Prono-' 
tim rougOf ttoee iê hori anUrUvr et deux bendee longiludinaUe noireif 
endoeanten deoant une tache enovo/e iramverse, et postérieurement une 
groete tache tuborMeukàre, rougee, Êcueeon noir. Endocories rougee, 
marquées d'un point noir. Cories rouges, marquées d'une bande traat' 
veree inégulUre, noire. Membrane d'un cendré noirâtre, marquée d'un 
grot point discal et d'une tache basilaire,blance,Bec noir. Poitrine noire, 
avec les côtée de i'antépeetus et une tache en ovale transverse, sur les 
fiance de chaque arceau, rouges. Ventre rouge, marqué de chaque côté 
dee afceaun,d€ 2 tachée et d^une bande transveree médiane, noiree. Pieds 
noirsm 

^ Areun anial convexe, en demi-cercle, entier. Cuisses antérieures 
plus renflées, munies en dessous de petites épines. Jambes de devant 
denticulées eu dessoui. 
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9 Arceau anal en angle dirigé en avant. Cuisses aotérieures moins 
lenflèes, ioermes. Jambes antérieiuea aaiu denteluras. 

Variété a. Téie rouge. Épistome noir, Membrane obscure, sans point 
blanc. 

I^gamt asiatieus^ Kolbuati, Melet. ent., t. n, p. 72, S, pl. 8, tg. 12. 

Lygaeus militaris^ Fab., Ent. syst., t. IV, p. 147, 42. — Id., Syst. Rbynch., 
p. 217, 3t3. — Latbbillb, Hist. nat., t. XII, p. 2l3, ». — Gebm., Faun.Eur., 12; 
19. — fiuRM, ilaadb., t. U, p. 298, 2. — BatJixÉ, £xp«4., de Uorée, p. 72, 23, 
Ost. aat, 6* Ht., y. IM. — Conâ, Qb., !■* ent., p. il, (07), 1. — Ktem. 
Malet., t. II. p. 73,27.— lUimm, Feu. And., p. t. — Ajitot, et Snmii, 
Bdmipt., p. 247, 1. — Baerbnsp., atal., p. 8. — BiUlVmi, Ottal., ^ 10. — 
PoTON, CtUl., p. 19; — Lyg. 10, 3. 

Lygaeus lagenifcr, Dufoub, Rech., pl. 3, fig* 83. 

Lagenifer^ Amyot, Rbynch., p. 127, 112. 

dmn mOUaris» Faib., Est. ejit, p. 717, 108. — U., Sp., Iw., t. II, p. 808 
Ul.— M., Méat. Int., t.11, p.S97, 184. — Gmbl, Syst. net., p. 2172, 392. — 
Beesr, Faun. Etr., t. U, p. 240, 1320. — U., dd. fldwif t. II, p. 881, 1880, 

— Pétao.1., Inst. ent., t. II, p. 336, 3ôt. 
Cimex pandurus^ Scop., £ot. cem., p. 120, 368. — Ds ViUBBS, Ent., t. I 
p. 526, 163. 

Xypwitf ctetllr, Fiia.. Eut. sjst., t. IV, p. 118, 44. — U.,8|it. aUBf., 917 
88. — Wetir., Wiat., p. 98, 98, pl. 8, 8f. 98? 

Long. 0",0i8 ft 0-, 015 (6 à 7 1 .); — larg. 0»,004 à 0b»>005 

(1 3/4 à 2 1/2 1.). 

Tête ronge» avec répistome, les joues et le e6té interne dei yenx, noirs : 
la partie rouge couvrant le tiers médiaire du sommet. Pranotum mélangé 
de ronge et de noir : la partie noire, ponctuée, formant une bande trans* 
verse antérieure, et 2 bandes longitudinales irrégolières, enclosant une 
petite tache en ovale transverse et postérieurement une grosse tache sub- 
orbiculaire, rouges : la partie rouge, presque lisse, couvrant les côtés 
de la région médiane. Ê€u$t(m noir, chargé d'un relief en forme de T. 
Endocwries ronges ; marquées sur les deux tiers, d'un gros point noir, 
souvent d'un rouge plus pâle postérieurement. Coriet rouges, parées, 
vers le milieu de leur longueur, d'une bande transverse irrégulière, liée 
au bord externe, et ne touchant pas le bord interne de U mésocorie. 
Membrane d'un cendré roussàtre, marquée d'un gros point discal, et 
d'une tache, à l'angle antéro-interne, blancs. Dessus de Vabdmnm rouge, 
avec une ta<^ie carrée, noire, sur les o6tés des à 5* arceaux. Itec noir. 
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prolongé jufqa'aoi pttles imerméditires. Poitrine noire, avecles eôtéa 
de l'antépeetos, et une tache en ofale trtnsverao snr le flanc de ses 
8 aegoients ronges. Fmlre ronge, marqué, de chaque c6ié do 9* aroean, 
d'on point snr les stigmates, d'une tache marginale, et d'une bande irans- 
verse sur le milieu du bord extérieur des arceaux, noirs* Piêdi noirs. 

Cette espèce, la plus grande du genre, n'est pas rare dans le Midi de 
kAance. 



A. KygsMm 0Mmdcml, ICouuiiT et Rit* 

Tête en partie rouge. Antennes noires. Protwtum en par lie noir, paré 
de chaque côté d'une bordure ronge, souvent barrée de noir vers les deux 
tiers, et d^une ligne midiane rouge, non avancée jusqu'au bord antérieur, 
en ovale transverse en devant, puis longitudinale^ élargit d'avant en ar- 
rtère. Endocories rouges, avec la moiiié postérieure et le bord externe 
noir$ ; cories rouges, avec le bord interne, lebord postérieur et une bande 
dans le milieu, triangulairetnent dilatée de dedans en dehors, noirs. 
Membrane pâle, d'un blanc rou^i^dlre. Poitrine noire, avec lebord externe 
de l'anlépectus, et 3 tacha en ovale transverse, sur les p,anc.i, rouges. 
Ventre rouge, marqué sur le^ 3" à 5" arceaux d'une bordure transverse 
noire, parfois deux fois interrompue f et d^un point marginal^ noirs. Pieds 
i:oin. 

(f Arceau anal presque arrondi, convexe. EntrO' cuisioâ garnies de 
petites épines. Jambes denticulées. 

9 Arcem anal en angle aigu dirigé en devant. Cuisses et jambes 
înermet. 

Ung.nOltô 1 0",0117 (5151/3 l.)i — larg. 0-,0086 à 0-,004 

(1 S/8 à 1 7/8 1.). 

MouAiiT, OpoicolM «iloiDologiqaM, t. XIV, p 2*29. 

Ois. Elle varie : 

1* Par la grandeur de la tache rouge de la téie ; 

3* Par le bord externe rouge du pronotum, barré on non barré de 
noir, vers les deux tiers de sa longueur ; 

S* PArla partie médiane rouge du pronotum, barrée de noir avant son 
f xtréoité, ou prolongée sans interruption jusqo'é la base ; 
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4" Par l'écQsson loul noir, ou rouge à son exlrémiié. 

Cette jolie espèce a été IrouTée près de Malaga (Espngne), par 
M. Saunders, l'un des entomologistes les plus distingués de l'Angle- 
terre, à qui nous l'avons dédiée. 

Elle se disiinguc du L. familinris par sa tète en partie rouge ; du 
L. equestri< par sa poiirine noire sar le flanc de chacun de ses arceaux; 
diiL. militari<;,p2ir sa taille plus faible, pir son endocorio noire à l'exlré- 
milé; par sa raésocorie liseréede noir \ s-^s bords interne et postérieur ; 
par sa membrane pàle et non marquée d'un point blanc; du L* saxatUiSt 
par ses eiocories non bordées de noir. 



T4iênoirê,M§ewiê taehê médUâr»rotigef WotH m diimi, àntemim 
lufm, PrwMfwn mêUaiçé de noir et de reuge .* la peritm noire ponc' 
tuie, forment en devant une hande tnmt»ene, et 3 Hndet lon^udineUe 
noiret la partie ronge^ presque lieu, couvrant lee eôtéit et formant 
une banda longitudinale midiaire, n'arrivant pat au bord extérieur, 
Êeueeonnoir. Endoeoriet rougee à la bote, puit marquée» d^un grot point 
noir, Coriee rougoif bordées de noir dmiê leur périphéne, marquéee sur 
leur dlequed^wse taeke noire liée à la bordure externe et souvent à eeUe 
du bord postérieur de la mésoeoria. Membrane noire. Poitrine noirOf en 
partia rouge sur les eùtit de l'antépeeius ettur le diagua dee flancs de 
ekagua segment. Ventre rouge, marqué eur chaque arceau, <tune bande 
trantverse noire, deux fois interrompue, Piodt noirs. 

cf* Arceau anal presque arrondi, entier. Cuisses antérieures plus 
épii^si'^^. munies de p Hitcs épines en dessous. Jambes de devant denti- 
ciiléps en dessous. 

9 Arceau anal en angle dirigô en devaet. Cuiasea et jambea anié- 
riforea inennce. 

Cimex saxatilis, Scop., £ot. Caro., p. 138, 371. — Lixn., Syst. oat., p. 727, 
81. — ifouu, Sytt. nat., t. V, p. i97, 81. — Fcisslt, la S«lnr., g H, 8iW« 
— Gens, Mir.i I. n, p. %U, 81. — Sciaiinc, Enan., p. 3179,588. — Piaa*, 
Mutins.,!. II, p. 298, 183.— Db Viu. Eot., t. I, p. SIS, 113.— Rosst, Faoa. 
Itr.» t. II, p. >233, 1317. — Id. éd. Helwig.. t. II, p. 278, 1317. — Woirr, boa. 
da., f. SO, pl. 8, flf. 20. — PmoN., lut. eot., t. U, p. S3d, 88. 
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Lpgoêu» MMifjU», PâN.,EHt 9jit** t If, p. 148,M.^U.»8yil. BiyiffMp* SIS 
09. — PâMS^ Ftin. Int., 70, SS. — Latr.* Hitt. uU, t. XII, p. 218, 3. — 

SCBILL. Beit., p. 59, 2.— Brlllé, Expéd. Mor., t. III, p. 74, 26.— Ins. Hl»t. nat. 
Héfflipt., p. 385. — BuflH., Ilandb., t. II, p. 298, 4. — Kolek, Melet. ent., t. II, 
p. 72,2.— AnYOTCtSEiiv., Hémipl.,p. 128, 113. — Ramb., Faun. andal., bémipt., 
p. IliG, 4. — Costa, Cimic, r«gn. Rap., 1** cent., t, V (59), p. il. — Fibbbb, 
IMnipt., p. lOSf, t. àumàm, Cal. p. 00, i. — - BAiinnnu, Ctt, p. 8.— 
BiLLBTOis, Catal., p. 17. — Potou, Catal., p. 10; — tig. 10, î. 

Oraphostethus saxatilis, Staoi.., H6mipt. Fabr., p. 73. 

Spilostethus tiUMtili*, SnoL, Mém., da l'Acad. de StoeUioliil., — M. tiré k part, 
p. il. 

Lygaauê, Amtot, Rhyncb., p. 12S, 118* 

L^gatut lusUanieu$, Hnuei-SGiiifinf Win., t. 0^ p. 107. 

Long. 0-,01l2 ltO«,01 17 (5 à 6 l/i 1. ) ; — larg. 0,0036 à0",0041 

(1 2/3 à 17/8 1.). 

Un pea élargie jusqu'à la moitié da corps. TéU noire sur l'épistome est 
sorles côtés, ronge sor le reste : la partie ronge bilobée en devant, 
rétrécie jusqu'au Tertex. ànUimet ndres.PrmoliMi trapéioîde» en partie 
rouge, en partie noir : la partie ronge, couvrant les bords latéraux et 
une bande longitudinale médiaire, non avancée jusqu'au bord antérieur, 
formant en devant une petite tache orbiculaire ou en losange, puis Ion- 
gitudinalement prolongée jusqu'à la base, en s'élargissent un pen d'avant 
en arrière i la partie noire, couvrant le bord antérieur d*nne bande 
transverse, ponctuée, à peine étendue jusqu'aux angles de devant, de 
laquelle naissent 3 bandes longitudinales, nn peu irrégnlières, élaigîes 
d'avant en arrière, bordant la partie rouge médiane; paré vers le tiers 
de sa longueur, de 3 dcatrices en arc dirigé en arrière. Êauson noir, 
chargé d'un relief en forme de T. BnioeorUt ronges ; parées d'une tache 
ovalaira noire, vers la moitié de leur longueur, moins obscures posté- 
rieurement Coriet ronges, parées dans leur périphérie d'une bordure 
noire; marquées sur leur disque, d'une tache noire de forme variable, 
tantôt formée de 2 points noirs liés : l'interne, plus petit, isolé de la 
bordure interne de la mésocorie : l'externe, beaucoup plus gros et pos- 
térieur, Joignaoi la bordure del'exocorie : cette tache souvent dilatée de 
telle sorte que laparde aniéro-interoe s'unit à la bordure du(e6té interne 
de la mésocorie, et que la pariie postéro-exteme se lie à la bordure du 
milieu du bord postérieur de la mésocorie. Jfefnfrnne noire, sans tache 
blanche. Dettu$ de Fabdomen rouge, marqué de chaque côté des 3* à 5* 
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arceaux, «Pane tacheimi^ale noire. Beenoir, prolongé jusqu'aux pieds 
poatériears. BuMtUa oaptèCM teiOoirM peu saillanies, non prolongées 
jusqu'au bord antérieur de TantépecUis. PoiMnê noire ; marquée d*nne 
tflche ronge, en o^e transverse, sur te H tue de chacan de ses segments, 
avec le bord externe de l*antépecius, rouge. Ventre ronge, marqué snr 
le bord antérieur de chaque arceau, d*une bande médiane, et de chaque 
cdté d'une tache, noires : 6* arceau noir, avec les côtés rouges. PUé» 
noirs. 

Cette espèce est commune dans presque toute la France. On la trouve 
principalement dans les prés. 



«. liygMWS apuana», llossi. 

Te te et antennes noires. Pronotum ronge, marqué sur sa moitié posté- 
rieure de deux taches noires, en éqnerre uu presque en quart de cercle, à 
peine sépnrées sur la ligne médiane. Iku'ison noir. Endocories brunes. 
Cories rouges, mar/iu-t"?, sur leur diijue, d'un point noir. Membrane 
noire, lisérjc de blanchâtre, marquée d'un point discal, d'une tache à 
L'angle antéro-inteme, et ordm iirement d'une tache près de l'extrémité 
de l'exocorie, blancs. Poitrine noire : bord latéral de iantépeclus, ruuge 
Ventre mir à la base et à l'extrémité : 3* et 4" arceaux rouges, avec un 
point margiml noir. Pieds noirs. 

Areemt mot presque orbiculaire. 

9 Arceau anal en angle dirigé en avant. 

La Pmutiiêrouge, àpoini moir «i taehn étandkM, Gaomer, ^t. akr., l. L 
p. MS, 18. 

Ctmex t^^uamUt Roasi, Fann. etrase. Mant., t. II, p. S, !507. 

Lygaeus punctum, Fabr., Ent. syst., t. IV, p. l.')?, 73. — Id. Syst. Rhyng., 
p. 224,94.— CoQOEaF.RT, Illnst., t. I, p. 41, pl. 10, fig. i. — Panz, Faun. germ., 
tt8, 11. — Id., ius.,Raiisb., pl. 110, fig. 3.— Wotrr, Wani. p. 70, 73, pl. 8, 
If. 70. — Lats.! Hitl. ut., t. XU, p. 914* 0.— BonBBvn., Haodb., t, II, p. 208, 
V.— Buitté, Eip«d. d« liorv^e, p. 72» S7.— M.,liise. nal., 6" th., p. S8tt. — 
KOLBN, Melet., t. II,p. 79, 40. — Cosn, Hém., reg. N. 2" cent., p. 18, 6, (il7). 
— RvMBon, Fiun. aodil., IFf^miplères, p. Ib'o, 2. — HKR[t.-ScnAEnr,W>lllwi, 
t. IX, p. 198. — Babrensp., Cat., p. 18. — Bellevoie, Cat. p. 17. 

Lygaeus apuanst Fieber, Uémipt., p. G^i, S. — Piito.<«, Cal., p. 20 Lyg.l I, 9 

Qrt^ohmus apuatu, Staw, Bémipt., Fabr., p. 78. 
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Stigmopktnup isfoi, Bhyach., p. 180, 118. 

Melanocoryphut t^puam, 8ttM..| Um, 4» Sltckholll (t87!Q, p. Ai. — II., 1M 
à put, p. 41. 

Variété s. Taches noires de la dernière partie du prononmi réunies en 
espèee de demi-oerde. Uésooories marquées d'une grosse tache noire, à 
leur angle postéro-inteme. 

LjfffOÊtu 9$Htra!ù, Iouh, IMaU aot., U II, p. 70, SO, pL 9, If . 13. 

Cette Lygée, trouvée dans le Caucase, n'est probablement qu'une 
variété du Lygaem punctum. 

Long. 0-008 (8 8/4 L) ; — Larg. 0-0035 à 0-,0080 ( 1 à 1 2/4 1.). 

TiU et mummei noires : celles-el à peine prolongées Jnsqn'à la moitié 
do corps. PronoUm ronge, avec le bord antérieur et, à partir des denx 
dnqnièmes, deux taches en forme d'arcs se regardant, noirs : le bord 
antérieur noir, ponctué, à peine étendu jusqu'aux angles de demt, 
arqué en arrière jusqu'au sixième de sa longueur : cette partie noire 
•oiTie d'une bande rouge transversale, tumescente, lisse, sur laquelle ae 
voit, de chaque côté de la ligne médiane, un Irait on ligne oblique : 
les taches noires en arc, en équerre, ou subtriangulaires, & peine sépa- 
rées par une ligne rouge sur la partie médiane, non étendues sur les côtés 
et à peine prolongées jusqu'à la base, laissant entre elles, depuis les 
deux lie» de la longueur et le tiers médiaire de la largeur, un faible 
intervalle rouge. Èeusson obtriangulaire ; noir. Hase; chargé d'un relief 
en forme de T. Endocoiiet brunes. Coriet rouges ; marquées d'un point 
discal noir. Membrane noire ; marquée d'une tache blanche à son angle 
antérieur, d'un point blanc sur son disque, et d'une petite tache de 
même couleur à l'extrémité de la nervure cubitale. Dessut <U Pabdamm 
rouge, avec la base et l'extrémité noires, et un point marginal noir sur 
les «i* à 5* arceaux. Bec noir ; prolongé jusqu'aux pieds interuédiaires. 
Poitrine noire, avec les côtés de rantépectus et une tache presque carrée 
a l'angle antéro-interne de ce segment, rouges. Ventre noir à la base et 
sur le 6* arceau : les 4* et 5* ordinairement rouges, a?ec un point mar- 
ginal noir. Pied» noirs : cuisses un peu renflées, inermes ainsi que les 
jambes. 

Cette espèce n'est pas rare dans le Lyonnais, et surtout dans le Midi 
de la France* 
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Vtriété a. Carèae do U partie postérieure de récmson, ptrfois roage. 

Variété b. Taches noires du protborai. oblriaDgulaires ou presque 
carrées. 

Variété e. Ventre parfoii lom noir. 

Variéié d. Bord antérieur de l'antépecius rouge. 



f . li y — FannciDS. 

TiU ut mtmMi mknt* Pnnoium mt§» nr m mattU anUrinm U 
mt tû U§nê médiane de $a meiiU posUrinare ; merpU far eeUe-d d» 
d$HX taehei preifve unUt, noires, atteignaiU le bord enlente. Èeneten 
noir, Endeeerieê rmufes, merquiet d^ungree poM noir. Cariée rtmgee, 
morgaées, ven la meitii de leur Umguenrf d'une grotte taehe noire, en 
ovàle tfantverte, raeeonreU A ton extrémité. Membrane notre, marguée 
éhm grot point dUcal, d^une taehe à rangto antiro-intemé, et (fane taehe 
apieate, blanet. Poitrine noire,aiMC lapartie antérieare de Vantépeeta», 
reege, Yentre noir à la bote et d Vtxtrémitii S* d 5* oreeM» rDa^,flMir- 
fadi d^aa poMmairg^ noir, Pied» notrt : hanahu rongée, 

a* Arceoa anal presque orbiculairo. 

9 dreeoa anal en ingle dirigé en devent. 

Cimex punetatato-guttatus, Fira. Spec. Ins. t. II, p. 36.*^, 16i. — Jd. Mant. Ins. 
t. Il, p. 300, 210. — Rossi, Faun. Etr. t. II, p. 243, 132i. — /d. éd.ltaM«, 
t. II, p. 584, 132t.— PsTAort. last. Entom. t. II, p. 637, il. 

Lygaeus punetato-guttattu, Fabk. Eat. Sjtt. t. IV, p. 158, 77. — Jd, Syit. 
RhTiif. f, tu, 07. — Uia. Hift. aat. t. XII, p. tlé, 7.— Pân. Pan. Immi. 
118» 8.— BOHUOT. Bfendb. t. II, p. S99, Kouhat. IMaU Cal. t. 0, p. 79, 
il. HERnica-ScnrrER. Wanz. t. IX, p. 109.— Costa, Cim. Ref.'N. l'* cen- 
turie, p. 42(61), 5. Baerbno, Catal. 8. — Pvron, Calai, p. 20|— Lj(. 11,0. 

Lygaeus Schummeli, SCBILLINO, Bellr. p. 60, 3, pl. 2, fl(. 4. 

Lygaeuj guttatus, RAMioa, Fauo. Aodal. (Hémipt.), p. 155, S. 

Lfgaeo$oma putnelalo-guUata, Plnaet, Htaipt. p. 107, 1. 

Graptoiomus piMMtolo-^MlfMMt, flMb, léBipt. Pabr. p.7tf. 

Mêlanocoryphus punctato-guttaïuê, t/uoL, IUb. da Taflad. dt fiia«tfcaha(IWy, 
p. 41.— Id.m k part, p. 41. 

St^fmorhatiis, Amror, Rlijrneli. p. 131, 116. 
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Long. 0»,0035 à 0",004 (1 1/2 à 1 2/3 - lai|;. 0-,001 à 0»,0015 

(1/2 à 3/3 l.). 

Tête et antennes noires. Pronotum marqué vers la moiliô de sa lon- 
gueur, d'une ligne ou d*un sillon transverse; rouge sur sa moitié aat6~ 
rieure ; marqué, sur sa postérieure, de dem taohes noires, presi^ue car- 
rées, atteignant le bord latéral el séparées entre elles par une ligne 
rouge. Êcuu&H noir, chargé d'on relief en forme de T. MnéocoHa rouges, 
marquées d'un gros point noir yers les deux tiers ou trois quarts de leur 
longueur. Cories rouges, voilant à peine la tranche ; marquées avant la 
moitié de leur longueur, d'une tache noire, transverso, plus raccourcie 
& son côté intemot lubarrondie suroelni-ci, rétrécie eitérieurement, et 
tottdiant à peine le côté marginal : extrémité de l'exocorie à peine noire. 
Membrane noire ou d'un noir brun j marquée d*UD gros point blanc sur 
son disque, d'une tache ft son ang^ antérieur et d'une tache apicale de 
mémo couleur. Detnu de raMomen rouge, avec la base et le 6^ arceau 
noirs : 3° à 5" arceaux marqués d'un point marginal noir. Bec noir, 
prolongé jusqu'aux pieds intermédiaires. Poitrine noire, avec la partie 
antérieure de l'antépectus parée d'une bande transversale rouge ; parfois 
rouge à son angle postérieur. Repli de l'exocorie rouge. Ventre rouge, 
avec la base et le 6* arceau noirs : les 3*. 4^ et 5* arceaux et partie du 
S*, rouges : les 3* à 5* marqués d'un point marginal, noirs. pUdt noirs ; 
hanches ropges. Cuisseê, surtout les antérieures, sensiblement renflées; 
inermes ainsi que les jambes. 

Cette espèce n'est pas rare dans le Lyonnais el dans nos provinces 
méridionales. On la trouve sous les écorces, depuis octobre à février. 

Variété a. Les hémiélytres sont quelquefois raccourcies de moitié. 

Elle se distingue de tontes les précédentes par sa petitesse. 



Genre GraphoeteUm, QBAFsosrftnB» Staol. 

SiMl. H«ml|ii. F«lir., p. n. 

CABAcrtaB. Ajoutez à ceux de la branche : 
Prwotum sans fossette ou marqué d'une fossette longitudinale an cOté 
inieme des angles hnméranx; bord postérieur de cette partie, en ligne 
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Vtntfene à pen près droite. Bord postMeur Ai paUpedHi en ligne 
oblique. Bee ordinairement prolongé jusqu'au premier areeao Yeniral. 

!• ClMHiliMtethas pcdestets, Scbuumo 

TiU mtr». Antennes noiret, mtc VextrimUé iu \^ arUeU aile S* orfi- 
de iTini nmge teitaei, Prmwtum noir wr Ui tnit fUûHi antérieurit 
btûnehâtrê tar le Uen petiêrieur d$t côté», d'un reugt tetteeé à la bote, 
juip^aux ctthu kmérauXf qui tant nain, Ceriet dPun eenâri tettecé, 
nuarquéet à VeztrinUU étune tache hUmthe, préUdiû d^une taehe noin. 
Membrane knmesnetie à l'extrémité dPune tache rende hlenehe^ et parfrie 
d'une taeheie même couleur en devant. Pieds d'wi reuge testaeé, csdsses 
ente vne tache et Vextrimité des jambes, noires, 

o* Arceau anal convexp, presque en cercle. Cuisses anlérieures ren- 
fléeS| muQies de deux dents en dessous. 

9 Arceau anal en angle dirigé en devant. 
Lygaeus pedettriSf PARsn, Fana, bit.» p. OS, 14. 

Pachftnerus pedestris^ Scidluso, Beitr.» p. 70, 10, pl. VI, fl|. 7. — Habk, 

Wtnz., t. I, p. 02, pl. 10, flsf. 38. — Bl'umf.ist, Handb. U II, p. SM, tt. — 

AssMANft, Catal., p. 70, 17. — BAERE.-tSP., Cat. p, 10. 
Graphostethus }>edciiiris, PuTO.i, Cal., p. 20. 
BaglxMi^ Amtot, Bbjaeb.i p. 141, 138. 

Long. 0-0067 (3 1.) ; — larg. 0-0017 (3/4 1.). 

Tête noire. Tiras d*an brun ronge. Antemee prolongées environ jusqu'à 
la moitié do corps; à l*' article dépassant du tiers de sa longueur le 
bord antérieur de la téte, noir, avec l'extrémité d'un rouge testacé : le 
3* d'un ronge testacé : les deux suivants noirs : le 4^ fusiforme, aussi 
long que le 8*. Pronetum trapéiolde, à paine relevé en rebord sûr les 
cOtés; noir sur les trois quarts antérieurs de sa longueur ; chargé, en 
devant, d'une bande transverse tuméfiée ; blanchâtre sur le tiers posté- 
rieur (te ses côtés : marqué d'une t icho noire sur chaque calus huméral, 
d'un rouge testacé blanchâtre, sur le cinquième postérieur de sa lon- 
gueur, depuis une tossette humérale jusqu'à l'autre. Endocer^ d'un 
rouge testacé pA'c ou d'un cendré testacé, «ép-iré'»» des cories par une 
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ligne blanche, parfois avfc une peliie tache noire à la basp. Cories d'un 
cendré ou pâle lestacé, en partie ponctuées de noir; marquées d'une 
tache blanche à l'exirémiié. et au-devant de celles-ci, d'une tache noire 
presque triangulaire ou trapéziforrae, parfois testacée au côié interne d'î 
celle dernière. Membrane brune ; marquée d'une grosse lâche blanch' , 
arrondie, siiuée à l'extrémité, et parfois d'une tache blanchAlr.» en de- 
vant; chargée de quatre ou cinq nervures souvent blanchâtres. Hémi- 
élytres prolongées jusqu'à Textrémilé du corps. Dessous de la téte non 
canaliculô jusqu'à sa base ; pièces basilaires nulles postérieurement. Bec 
prolongé jusqu'au premier arceau ventral, noirau moins sur le I»"" article, 
parfois rouge sur les autres. Poitrine noire, avec le bord postérieur des 
segments d'un rose blanchâtre. Hanches d'un rose pûle. Ptt'ds de médiocre 
longueur, d'un roux test icé : les cuisses antérieures marquées d'une grosse 
tache Doirc : les intermédiaires marquées d'une lâche noire plus petite : 
tes postérienrfS notées d'ua anneau noir ; extrémité des jambes, noire. 
. NoQs n*nTons pas iro*ivô wVbb espèce en France, mait p«nt«6tre s'y 
Kneontre-i«elle. 

Elle se présent) souvent sons une forme braehypière, c'est-à-dire avec 
des hémièlytres réduites à des moignons, ne dépassant pas le mèlathoras ; 
la membrane et les ailes nulles. 

A cet état anormal se rapporte, rinseete suivant : 

Afitroia Kunekgli^ Mou. et RsT, Opiue. «nt., 14* eabler, p. ii. 

Dmu» du corpê garni d'une très courte pubescence ; d'un brun noir 
mat. AnUnnêt d'un bran noir. PrwMtum trapézolde ; d'un brun noir, 
avec le bord antérieur finement bordé de blanc rose et marqué de trois 
gros points de même couleur, attenant à ce bord antérieur ; marqué de 
trois taches de même couleur liées an bord postérieur : une sur chaque 
angle huméral ; une triangulaire, au milieu de sa largeur. Éaunni 
presque en demi -cercle, un peu tronqué postérieurement; d'un noir 
brun; marqué d'une ligne médiane rose. Aemi^i//re< réduites à dei 
moignons, dépassant à peine Técasson ; d'un rouge brunâtre. Membrane 
cl ailes nulles. Dessus de Vabdomenh découvert ; d'un brun on brun noir 
mal; nnrqué d'une tache rose sur la moiiié dt» sa tnncho. Bec prolongé 
jusqu'au 2« arceau du ventre. Pièces basilaires non prolongées jusqu'à la 
base de la tôle. Poitrine d'un noi;- brun; partie antérieure, côté et bord 
postérieur de l'antépectus et une tache au côté interne de ses flancs, 
bord posiérieur et une tache au cété interne des flancs du médipectus. 
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bords laiArtn et pottérienn et orilleet odorifiqoM, d'un rose blndiâ- 
tre. Ymin d'un bran noir, avec use taebe rose marginale, sur ehaqne 
arceau. Pieds d*on brnn noir : enisaes de dotant renlléef , inermes. 
Cet état incomplet a 6lé tron? é pfte de llalaga, par II. KondEol. 



Genre Lggêeotm», LtoiMùÊsaiË, Spinola. 
anMu.nMl(llM),^mk 

Corpê ovalaire. TiU en triangle, ploi large posiérienrement ^e 
longue sur sa ligne médiane ; déclife en devant. Yeux débordant uu pea 
les angles du pronotom. OetUet sitoés près du bord postéro-in terne 
des yeux. Antennes de quatre articles : le 1*' épai^ obconique, le plus 
court : les 2' et 3" cylindriques, moins épais que les antres ; le 3* le plus 
lar^e : le 4* fusiforinp, épais que le S* et au moins aussi long. 
Pronotum irapézoïdo ; chargé d'une faible cirénule sur la ligno môdiane ; 
creusé d'une fosseite lont^itudinale ou oblique au côt(''inlcrne des angles 
huméraux. Ecusaon oblriangulaire. Endoconcs de largeur égaie. Corics 
en ligne oblique non sinueuse, à leur bord postérieur, iïemhrane chargée 
de nervures. Dessous de la tête sillonné. Bvccuh'x prolongées jusqu'à la 
base. Bec à l^'arlicle alleignant le bord antérieur de l'antépcctus. Bord 
postérieur du postpeclus. en ligne oblique. 5" arceau du vf nlre de la 9 
dirigé en ligne presque droite à son bord postérieur, vers le bord mar- 
ginal. Pie^ de longueur médiocre : cuisses antérieures renflées, inermes. 



I. Ii79ae«a«ittA rcSIcalaUiy Uebucu-Schaeffeb* 

TêU et pronotum pubeseenti, d'm gris bi-un ou en partie reuaâire. 
Tête eubeawexement ééeUee en deoenu Pren^im trapiselde; ponctué: 
MMTfiid §en la meHU de ea hngttetir «finie dipreetian trmueenaU ; chargé 
£me légère carène mddione joMiâire. Eeueeen en triangle eubéquUttirult 
à câtét droite, chargé d^un reUef en ferme de T, Certee grieee eu d^un grie 
ànm, d nerewee tUaethee, rétiadéee. Memtrene krane peetérienremtnt, 
ttedrée de peUtee toehes blanehdtree et parée d^une Ugne margiaele in- 
terne et d^une taeke eeeet-lnnaire Wanehee. Deetoue da carpe gris krun. 
CÊdesee krunêtree, inermee, Jambee et tarses testaeée» 
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Heterogast4r reticulattUf Herrich-Scbasffer, VVanzeii, t. IV, (1839), p. 77, 

Lygaeotoma aardta, Stmi»,, EmiI (1811), p. SB6. 

Pa^fftnerus variabilis, Rambor, Faun. Andal (Hemiptfere), p. 152, M, 
Lygaesoma sardetim, Costa, Cim. R. N. 3« centurie, p. 16 (213), i. 
Lygœosoma reticulata, FiBBsa., Ilemipt., 168, 3. — Staol, Méxn. de l'Aead., de 

StMk., 187S, p. 4IL — U., tiié à part, p. 4S. 
lygatotoma ntieukOtÊm, Potom, OiI., p . ii ; — lyi. 11, 1. 
SfuUifOHÙi, imoT» UiTiiCk., p. 1B9, 166. 

Long. 0",0033 à 0>.00S6 (1 1/2 à i 3/8 1.); ~ lirg. 0,0019 à 0*»0O16 

à 3/8 1.). 

Tiu iriangQlaire, déclive à partir des yeux ; grise, pnbeseente, poDO- 
toèe sur sa moitié postérienre. Ywx brans, débordant un peu les angles 
antérieurs du pronotum. Aaiemes h peine aussi longues que la moitié 
du corps; pnbescentes ; à article épais, 1p plus court : les 2« et Z* 
cylindriques, moins épais, garnis de poils : le 3° le plus long : le 4' sub- 
fnsiforme. Pronoùtm trapésoîde; pubescent; gris ou d'un gris brun, 
souvent plus ou moins roussétre, surtout postérieurement, sur le tiers 
médiaire de sa largeur : marqué de points enfoncés, bruns, presque nuls 
près de son bord postérieur; rayé d'une Iip;ne trans verse, près des angles 
antérieurs , un peu arquée tn arrière jusqu'au quart, inlerrompiie dans 
son milieu; chargé sur sa ligne médiane, d'une carène plus ou moins 
faible et ordinairement jaunâtre ; creasé d'une fossette longiiadinale ou 
oblique au côté interne du calus huméral saillant, en ligne transverse, 
presque droite à son bord postérieur. Êcusson un peu plus large que 
long ; à côtés droits ; pubescent, gris, ponctué ; chargé d'une carène 
jaunâtre à son extrémité; offrmt souvent, en devant, une saillie irans- 
verse plus ou moins faible, figurant avec la carène un T. Endocories 
étroites, d*ane largeur égale, grises ou d'un gris cendré ; marquées vers 
i'eztrémilé d'une tache d*uu bran roux. Coriex grises ou d'un gris cendré; 
garnies de nervures ordinairement blanchâtres: la nervure longitudinale 
la plus voisine du bord interne, bifurquée postérieurement ; offrant entre 
elle et la nervure suivante une cellale en ovale allongé et postérieure- 
ment deux cellules plus petites; chargées de trois ou quatre cellules près 
du bord externe : ces nervures et cellules souvent peu distincles. Mm» 
brane brune, parée postérieurement d'une bordure de taches blanchie 
très et de doua Uches blanches : l'une, linéaire, au c6lé interne de la 
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membrane ; l'autre, en demi-lone, an milieu do bord postérieur de la 
corie. Demu de l'abdomen gris bran, marqué de taches rongeâtres. 
Tranche en partie visible, inarqtiotéc de brun et de rongefttre. Bee brun, 
à peine prolongé jusqu'aux pieds postérieurs. Dessous du eorpt gris on 
d'un gris brun, pubescent. Orillen rougefttres. Piedt pubesconts. Cuiuet 
ioermes, grises ou d'un gris brun : les antérieures renflées. Jambes et 
tarses testacés ou d'un roux teslacé. 

Cetic pspôcp: est coromune dans leMidi, au pied des plantes basses 
et dans les tas d'herbes sèches. 

Obs. Quelquefois les nervures sont presque de la couleur du fond des 
COTÎes et par conséquent peu distinctes. La tache linéaire blanche des 
eoriesmanqne quelquefois. 



DEUXIÈME BRANCHE 

LES AROCATAïaSS 

Cauactéibs. Corieê non sinueuses I leur bord postériear, après l'extré- 
mité de leur côté interne. TiU en triangle pins long ft la base* 7 compris 
les yeux, que long sur sa ligne médiane ; tuméfiée derrière les yens, 
séparée par an bourrelet du bord antérienr du pronotum. Pronotum 
élargi d'avant en arrière, plus large ft sa base que long sur sa ligne mé- 
diane; paré L-n devant d'une bande transversale rouge, tuméfiée ; chargé 
sur son milieu d'une petite carène. Écnsson oblriangolaire ; au moins 
aussi !ong qti'il est large à la base ; chargé d'un relief en forme de T. 
ff^wi^yfre* prolongées au moins j'isq'j'à rextr '-mitédu c ups. Endocories 
parallèles. Cories chargées de deux nervures. Membrane chargé ' de cinq 
nervures dont les d^^nx internes naissent d'une i elkile. Bec non prolongé 
jusqu'au 1" arceau ventral ; à arlicle aiteignanl h peine le bord de 
rani' pectus. Gouttière submargiaale, & peine ou non canaliculée. Cuisses 
lin er mes. 

Cette branche e»t réduite au genre suivant : 
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G«nfe êsnuiiii, AiocAn, Spinola. 

8illM«A, IlNit p. W, 

Ajoutez aux caraeièras prAcédenH : 

OmUm presque lossi en arrière que le bord poilérieor de» ]fwix. iU- 
IMiiiet un peu plus longuement prolongées que 11 tèie et le proDoUun ; à 
, 1*^ article épais, dépassant peu la partie antérieure de la tète : les 3* et 8* 
filiformes : le 3* le plus long : le 4* légèreoient fosifonne, variablement 
aoiei long ou un peu moins long que le 8*. 1* arttefo dst Isrset au 
moins aassi long que les deut «oÎTanti réunis. Cùfft plat en dessus; 
OTale-oblong. 

Thblean des espèces : 

a. PîMir Boln. CoHcr d*n loofi r»u, avae It baid alanM al la 

Boilid des eories d'ao brno noir. Tranche marginale roage. BoaiBU. 
M. Pieds rouges, avec une tache sur les cuisses et le denier article 
des tarses, noirs. Coties d'un rouge roui, ornées d'une tache dis- 
cale tttblrlan|«lairiMli«. TntuhtnMrffinàU traeiée d« roagaat 
de aeir. , nuMcamu». 



t. AneatwB ■•Meli, Scbluno. 

Téte et arUennei noira, Pnmottim hrièvment noir aprèt le eeu, puit 
paré d'une bande transversale rouge tunn'fiée ; noir sur le reste^ ame 
les bords latéraux, et souvent la partie médiaire du Iwrd poitirieur, 

rouges. Ècusson noir. Endocories rouges ^ ornées, sur leur disque, d*une 
tache sub triangulaire d'un brun noir. Membrane d'un brunmétallique. 
Tranche ordinairement rouge. Bec prolongé jusqu'aux pieds postérieurs. 
Poitrine noire : quelques parties et orifices sudorifiquu, rouges. Pieds 
noirs. 

o" 5« et 6« arceaux dirigés en ligne transyersc droite vers le bord 
mairginal. Arcetu anal presque orbiculaire, non fendu. 

9 5« arceau dirigé en ligne obli.{U<Ten le bord marginal, à partir 
du milieu du 4^ arceau. ^ arceau en angle dirigé en t? ant, fendu dans 
aonmiliea. 



Digitized by Google 



LYGÉEss. — Aroaitns 163 

Lygaeus Iio:scli, Schilling, B«itr. p. 60.4, pl 8, tf. S. PARtn, FkU. Ins. 

137, 10. — AssMA.'tN, Catal. p. 60, 2. 
T4trataecu9 Roeseli, Fieber, Hemipt. p. 164. 

Arotalut RoetOi, BânBMlR. Gitd. p, 8. — PoTiNi, p. S0| — L||. 19, S. 
LoBff. 0,",0060 àO»,0065 (2 3/4 à 3 1.); — larg. 0,0019 (7/8 1.). 

Corpt oblong, I peine pubetcent. TiU et mtemui noires. Pronotum 
paré, en devint, d*one bande transversale ronge et tuméfiée ; également 
rouge sur les cOiés; noir et ponctué sur le reste, avec la moitié médiaire 
de son bord postérieur ronge et lisse ; chargé, depuis la bande rouge 
antérieure, d'une étroite carène non prolongée jusqu'à la base. ^CKiton 
obtriangnlaire, noir, ponctué ; chargé d'un relief en forme de T. Bndoeo- 
lia d'un rouge roux ; marquées posiérieorement d'une tache ovale, 
brune ou nébuleuse, ponctuée. Cories d'un rouge roux, niarquc^'cs d'une 
tache discale subtri;tngiila!rp, allongt^e, no lonch int ni le bord interne 
ni ou à p?îtie le bonJ exlcrne des cories, distante de leur exlrémiié d'un 
tiers de leur longueur. Membrane d'un brun ou brun noir bronzé. Dessus 
de l'abdomen rouge. Bec noir; prolong.; jusqu'aux pieds posir-rieurs. 
Poitrine : côtés de i'anlépeclas et bord postérieur du postpeclus, rouges, 
Orifices roses. Ventre rouge ou d'un rouge jaune ; marqué d'une tache 
noire, pon* iifurme sur les sligmates : ces taches parfois prolongées jus- 
qu'au bord marginal. Pieds noirs. 

Celle espèce vil sur les pms. On la trouve principalement sous les 
écorces de ces arbres. 



«. Ar«c«tas ■aelanocephalofl, Fabricius. 

Tête et antennes noires. Pronotum noir et ponctué derrière le cou, paré 
ensuite d'une bande transversale rouge et tuméfiée ; bords latéraux eL 
moitié médiaire du bord postérieur, rouges ; noir et ponctué sur le reste. 
Endocories d'un rouge roux, marquées d'une tache postérieure noirâtre, 
Cories d'un rouge roux, avec le bord externe et le tiers ou presque la 
moitié postérieure, d'un iiofa* hrmti» Deaut de VaMmen rouge, marqué 
d'ut! point et d'une tache nuirginaU noirt. Bee prolongé jusqu'aux hmeket 
intemtêdiairet. Poitrine noire, avec le rébord antérieur et une partie det 
mit de Ventipectue, U be tpotir iêwrdnpottpeet^f et Ue erifieet, reii- 

soc. UMtl. —> T. XIV i% 
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ges. Ventre d'un rouge jaune. StigmtUes et une tacke marginale noirt. 
Pied» rouget : cuiuee marquées iPune tache noire. 

cT 5^ el 6* arceaux dirigés en ligne transTene droite ?en le bord 
margioal. Arceaa anal suborbiculaire, noir ou nébuleux. 

9 5« et G" arceaux dirigés en ligne oblique vers le bord marginal. 
Arceau anal en angle dirigé en avant ; rouge. 

Ljfgaeu* maanoe9phut%u. Fabucim, Soppl. Est. Sytt. p. MO, 79. — > U. Sftl 

RhyDg. p. 9S.— - Coquebert, Illustr. Icon. decas, t. I. p. 57, pl. IX, If. If. 

Schilling, Beitr. I, p. Cl, 5. — Birmeist. Ilandb. t. If, p. iOT. 7. 
Arocatus mdanocephalus. Spinola, Euai, p. 257. — FiEBER> tieniipt. p. 167. — 

PirroN, Lyg. 13, 1. 
MOoMdiicuM, Aam. RJqmeb. p. ISS. 

Long. 0",0060 à Û-'^OOÔS (2 3/4 à 3 1.) i — larg. 0«»0019 (7/8 1.). 

Obloiipuo. Tête iioiro, à peine ou Iros-fiaeraent poncUiùe. Antennes 
noires. Pronotum Irapézoïde ; brièvement noir et pondue après le cou, 
paré ensuite d'une bande transversale rouge, lis.^c, tuméfiée ; à bords 
latéraux de même couleur; également rouge sur la moitié ou sur les deux 
tieit médiaires de son bord postérieur, et sur une longueur variable au- 
devant de celoi-cl; marqué, après la bande transversale rouge et lisse, 
d*nne bande noire, transverse, laissant les célés ronges et s'indinant en 
arrière, jusqu'à chaque fossette humérale, en enclosant la partie ronge 
dn bord postérieur; noté, après la bande rouge, de quatre points ou fos- 
settes transversalement disposées, et d*une carène médiane pins on moins 
courte ; marqué sur la bande noire, d'une ponctuation assez grossière, 
affaiblie en ai>prochantdu bord postérieur; creusé d*une fossetteau c6té 
interne de l'angle huméral. Êeuuen noir, en triangle, presque aus»i long 
quil est large à la base ; ft côtés droits ; chargé d*on relief en forme de T; 
ponctué sur les cétés. Eniocorie* d'un rouge roux à la base, en partie 
brunes postérieurement. Contas rouges ou d'un rouge roux à la base, avec 
leurmoitié postérieure et le bord externe de t'exocorie bruns ou d'un brun 
noir el mtHilliqiie. Membrane d'un briUi métallique. Dessus de l'abdomen 
rouge : tranche niarqufîl 'e de noir cl de rouge. Dcssoua de la téte noir : 
lames bucv'.ilos bordées de rougo. liée noir; |)rolonL;ô jusqu'aux pitnis 
intermédiaires. Poitrine no'\ni ou d'un noir gris; ponctuée: bords aulé- 
ritîurs, latéraux et postérieurs de l'antépecius, bord postérieur des médi 
et postpectus, rouges. Orifice* sudoritiques, rouges. Ventre rouge ou 
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d'un rouge jaune» avec les segments noirs : ces taches noires parfois 
prolongées jusqu'aabord marginal* fted* rouges : cuisses marquées d'me 
taèbe noire, fers leur extrémité : base des jambes et dernier article des 
tarses, noirs : cuisses antérieures médiocrement renflées, inermes. 

Celle espèce se trouve sur les pins. EUe est plus commune on moins 
rare que la précédente. 



TROISIÈME BRA14CUE 

LES ORSILLAIBES 

Caractères. Cories sinueuses à leur bord postérieur, à rexlrémilé de 
leur côié exlerne. Pronotmi élargi d'avant en arrière; plus large à son 
bord postérieur que long sur sa ligne médiane; en ligne presque droite 
et à pt-ine bordé d'une membrane à sou bord postérieur. Bec de longueur 
variable, selon les genres. 

Ces insectes se partagent en deux genres : 

a. T,Ue allongée en un cAne plus ion? sur sa ligne médiane que large 
à &al>ase. An^le antéro-externe du tubercule anlennifère saillant, vif. 
ÉewiOH k tMê droits. Bee prolongé au moins Jusqu'au 3« arceau 
^Iral. Cvitte» aniiiiturê» maà» do polîtes ëpinos sw low portfa 
inféro antérieure. Corps allongé os SlliWUM|l (d*«ttviira 8 UfBOO), 

plat en dessus, peu ponctué Omillus* 

aa. r(<<e en iriangle plus large que long. Angle anléro-pxterne du tuber- 
cule antenaifère non saillant, émoussé. Écusson, au moins eu par- 
tio, aiqaé oarloe oétfs. Bte mm proloufi Joofa'ka S* areoaa foitraK 
Cuiiêta antérieures inermes. Corp» ovalaire OU peu illoO|i (M 
dépoioaBl gaèie % lipes), ponctai. Snm. 



Genre Oniltui, Orsillb, Dallas. 

DauAS Calai. (ISSS), p. m. . . ' 

CoLACrksm* TiU en cône, plus iongnesnr sa ligne médiane que large 
à sa base. Angle antéro-esterne du tubercule antenoiftre, saillant, aigu. 
Èfûtom séparé des joues par des sutures distincles. YeiME saillants» sé- 
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. parés do bord antérieur du pronotum.Prcmo^um élargi d'aTaiit«D arrière, 
•n ligne d'abord arquée, puis droite ; déprimé en dessus ; creusé d'une 
fossette humérale. Êcusson obtriangulaire ; à côtés droits; offrant souvent 
au milieu de son bord posiérieur une fossette, et postérieurement une 
carène. Cows sinueuses à leur bord postérieur, à rextiéraité de leur côté 
interne. Membrane à cinq nervares. Duccules ou lames buccales nul es ou 
presque nulles. Bec prolongé au moins jusqu'au 3" arceau veniral ou 
même jusqu'à l'exirémilé. 2« et 3« arceaux du vcnlre creusés d'un sillon 
médiaire. Cuisses antérieures munies de petites épines sur leur parlie 
aniéro-iaférieure. 6'orp5 alloogé ou suballongé; plat en dessus j peu 
ponctué. 
Tableau des espèces: 



Ml giMe, aoMl h»! m i»MiqM aasii iMf qae qaa kflorpt.Pro- 

thorax avee an point subantieil obsenr. Dessous dt la tétCt 
poitrine et hase du ventre largement et fortement rembrunis 
dans leur milieu. Les 3** ei 4° arceaxuB du ventre non silloonét. 
La dtmier arfîel* do bse «nlièmiMit olieer. Metniframé^ 

la Manat da raMoam ttioieulatta. 
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lïec un trail longitudinal noir. Dessous de la t<*i ', 
poitrine et base du ventre plus ou moins rembrunis 
dm tour mUian. Lai 8* «t 4^ aroemu» du vmire 
non oa à pafna ainaanés. DertUtr arUeU du bee 
entièrement obteir. MembranêêthnêÊÊA)» BMiaat 
da rabdOBWB. ... : dêpremu. 



sans trait longitadinal noir. Poitrine i 
dans son milieu. Les 3° et 4« arceaux du ventre 
sensiblement sillonnés sur leur ligne médiane. Der- 
nter «rtiete du bec obMir aanlement vers wm 
aiMBiné. Mm^nut» n*ÉttalgBuit lai la aaraat 
dal*klidanra Bb^, 



i. Urallla» macBlata*, Fisber. 



Oblong, déprimé, un peu rétréci en avant, roux, avec la moitié posté- 
rieur e du pronotum, l'eniocoriA, le sommet de L'ccnsion et les pieds, pâles i 
un point subantical du pronotum, le dernier article du, bec, le dessous de 
lu Ute, la poitrine et le milieu de la base da ventre^ rembrunis; les hé mié-' 
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tytreg marquées de pâle et de roux bnm, et la nwrge àbdomUulê mmOée 
dt pâle et de roux brun. TAU oblonguê^ CMiif »e. presque mole. Bm dê la 

longueur du corps. Pronotum transuerse, assez brillant ^ a«m fintemen'^ 
et modérément ponctué. Ëcusson fortement, densement et ruguauentêiit 
ponctué. llJrniélytrc.i s ibpube.icente*, tubruguUutêt, motel/ mimbran 
tubréticMe, dépassant ^'abdomen. 

Le 7* areea» «mM aemi-eircoIairemaDt éehancié à sonextré- 
mité. Le 8* court, ctcM sur les cAlés ; à bord ponArieor lubreeitlignc, 
en forme de corde sous-tendint le food de Técliaiicniro dn préeédeni. 
Le dernier aises convexe, trans? erse, creosé amnt son sommet d*ane 
fossette profonde. 

î Les 5*el Q« arceaux du ventre fortement, triangulairement et aigu- 
menl eniaillés jusqu'à h rencontre du 4°, avec leurs côtés obliques 
subrectiligne.s ou à peine redressés en dehors. Le 7* subcaréné sur sa 
ligoe médiane, triangulairement et assez profondément échancré à son 
extrémité. Le dernier à 4 valves distinctes : les deux médianes simulta- 
nément et légèrement convexes dsos leur milieu, ovale-oblongues, indi~ 
viduellement arrondies à leur sommet, offrant à leur base une pièce en 
losange transverse ou scutellée, ntuée au fond de réchancrure du précé- 
dent, auquel elle semble appartenir : les latérales moins grandes, en 
forme d'onglet 

M«coramphiu maeulatus, Fiiash, Eur. Uem. 173. 
OrtilhuhngiroHrii, MoiMiir et Rit, Op. Bat. XI?, 1870, 1. 
OnUliU mae¥kaHi, Potmi, Lff., f 3, 1. 

Long., O»,0070 à O'^.OOSO (8 1/5 à 8 3/3 1.); --larg., 0-,0084 (1 1/8 1.). 

Corps oblong. déprimé, un peu plus étroit antérieurement ; d'un roux 
peu brillant varié do pAloî. Téte en forme de cône oblong, un peu res- 
serrée à sa bnse derrière les yeux; aussi large, ceux-ci compris, que lo 
prothorax à son quart anlcriour ; longiludinalement convexe; à peine 
pubescenle ; distinctement ni^ leuse ; d'un roux ferrugineux presque mat. 
Èpistome assez é'roii. subparallèle ou parfois un peu élargi vers son exlré- 
miié, débordant sensiblement les joues qui sont en pointe aigué. Bec aussi 
long que le corps, à dernier article entièrement obscur. Yeux très sail- 
lants, subarrondis, brunâtres. Antennes assez grêles, un peu plus lon- 
gues que la tète et le prothorax réunis : finement et brièveonent pnbes- 
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cenles ; rousses avec le l""- article un peu plus pâle; celui-ci assez épais, 
le 2* grêle, deux feis aussi long que le précédent, sublinéaire ou à peine 
plus .'[lais ver.-; son exlréinitr : 1.' )]' grêle, .^eiisibleuienl uioins long que 
le '2'-, subliiu'.iiro ou ;\ j)piue plus ôpais vers son sommet : le dernier 
très lineuieui duveieux, évidemment raoin^ long et un peu plus épais que 
le 3«, en forme de fuseau allongé et subcylindrique, subacuminé au som- 
met. Prothorax en forme de trapèze transverse ou sen>ibleraent plus 
large que long ; presque d'un tiers moins large en avant qu'en arriére, où 
il est de kl largeur des élytres ; brus(}uemeut rétréci avant son sommet, 
avec celui-ci largement ou à peine échancré et les angles antérieurs 
obtus; à cùlés obliques, subsinués vers leur milieu, avec les angles 
postérieurs gibbeux et arrondis ; faiblement bisinué dans le milieu de sa 
base avec celle ci un peu oijliquemeni coupée de chaque côté; légère- 
ment convexe en arriére, largement et transversalement impressionné sur 
toute sa largeur dans son tiers antérieur; non ou à peine pubescent; 
assez fortement ponctué avec la ponctuation modérément et inégilement 
seirée, ordinairemenl plus lâche et moins forte en arrière cl le calus des 
angles postériears lisse; d'un roux peu brillant sur son tiers ou sa moitié 
antérieure, d'un pâle assez brillant sur le reste de sa surface, avec un 
fuble Ksért de aième couleur à son sommet. Êcusson triangulaire, à 
pointe mousse, relevé en carène obtuse avant celle-ci ; à surface offrant 
sur son milieu une élévation ou convexité transversale* en forme d*are à 
lonverture dirigée en avant ; à peine pubescent, fortement, profondément, 
densement et rugueusement poDclu6 avec la carène posticale presque 
lisse ; obscur à sa base, plus ou moins pâle à son extrémité. Hêmiélytres, 
membrane comprise, environ 8 fuis et demi aussi longues que le protho- 
rax ; subparalièles sur leurs c6tés jusque environ leur milieu après lequel 
«lies se rétrécissent un peu pour s'arrondir assex fortement et simultané- 
ment an sommet de la membrane. Coriet prolongées jusqu'au bord pw- 
(érieur du 5* segment abdominal; déprimées; & peine pubescentes avec la 
pubescence très courte, pAle et brillante ; densement rugueuses ; d'un 
roux presque mat, plus ou moins brunâtre et marqueté de taches plus 
pâles, avec le davns ouendocorie généralement d'une teinte pâle uniforme. 
Membrane â nervures assez distinctes ; plus ou moins ridée ou subréti- 
culée ; d*un roux assez brillant et plus on moins pâle, débordant sensible- 
ment le sommet de l'abdomen. Dessous du eorpt & peine pubescent, 
mgnlenx, d'un roux peu brillant avec rextrémité du ventre plus pâle ; le 
dessons de la tète et la poitrine, moins les articulations et les côtés, lar- 
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gempnl et fortemenl rembrunis ou noirs ; la bise du ventre duns son 
milieu entre les hanches posu'Titnires, de celle dernière couleur, ainsi 
qu'un irait sur le milii u de rinî'-'rsection qui st''nari^ les 3° et 4" arceaux, 
et parfois des tacht^s nébuh'usO' pirs d*^ tigmitc^. Tranche latcrnle de 
l' bdomcn ani lée de pùle tt de roux brunâtre. Pieds lé|^èrenienl pubes- 
cents avec la pubescfnce brillante; d'un testacé brillant, pâle ou livide, 
avecles ongles obscurs, ei les fui5.<?s parées en dessus avant leureiiré- 
mité d'un large anneau oblique, parfois peu apparent, composé de points 
roDx et nébuleux. 

Patui, Ile dePorqueroUes près d'Hyères (Provence), sur les pins. 

Obs. Cèlte espèce ressemble beaucoup à rOffittus dtpirmuM. Outre le 
développement remarquable de son bec, elle en difl&re par st tôle plus 
oUongue, par le 9* article des antennes un peu plus allongé, et par le 
irait noir du protbonx réduit à un point situé sur le tiers antérieur de ta 
ligne médiane. 

OmUlu depMMMSy Mdlsant et Rbt. 

ObloH'i, déprimi', un peu rclrt'ci en nvan', roit.r, avec le pronotum, le 
sommel de l'ccusson et le.'* pieds, p/us pnh'< ; une ligne longitudinale du 
pronotum et de récu<son,et le dernier article du bec, noirs; le dessous de 
la téte, la poitrine et le milieu de la base du ventre, rembrunis; let hémi- 
Uytreê tacketm obscur; la marge abdominaU antuUa 4a bran et 4ê 
pâle, et toi euitses avec iMann$aun&>uUux. Tât$ triangulairet raguautef 
presque mate. Bec dipastant à peina le 8' arceau du ventre, Pronotum 
trannene, aneaMllant, fortement et modirimentp<mctué,Êcuuonanez 
fortement et rugueusement ponctué, Hémiilytret tubpubeeeentee, «abm- 
ffutauei, matet; membrane tubrétieuHe, tubtrantlneiée, dépattant 
(abdomen. 

rs* Le 7* arceau ventral fortement et circulairemeni échaneré à son 
extrémité. Le 8* court, caché sur les cftiés ; à bord postérieur subrecti- 
ligoe, en forme de corde sous-tendant le fond de Téchancrure du précé- 
dent. Le dernier asses convexe, iransverse, creusé avant son sommet 
d*one fossette trte profonde. 

9 L"S 5« et 6« arceaux du ventre forte. nenl, trifingui.iitv.menl et algu- 
ment ealiiliés jusqu'à la rencontre du 4% avec leurs côtés obliques, 
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presque subreciilignes ou avec ceux du G° un peu redressés en dehors. 
Le 7* subcaréné sur sa ligne médiane, triangulairement et assez fortemenl 
écbancré à bod eurtmitA. Le dtmkr à 4 vahrat diitiaM : les deux 
médianes assesconTeies, orale-oblongue^, offraat à leur baie nne pièce 
en losange, située an fond de l'éehancrare da précédent, aaqoel elle 
semble appartenir et sur laquelle se prelonge, en 8*e(hçant, la carène de 
oelui-d : les latérales un peu moins grandes, en forme d'onglet. 

Bcterofjaster deprcssus. Mulsant et Rky, Opuse. Ent. I, 1852, 112. 
OrsUlus dapressuSt Mul^ant et Rey. Oposc. Est. XIV, 1870, 23:(, 2. 
OnlUtêÊ d^mnut PoiORt In» 9* 

Long.. 0",0078 (3 1/3 1.) ; — larg., 0",0034 (1 1/3 1.). 

pÂTin. Les montagnes du Lyonnais et la France méridionale. Sur les 
pins. 

Obs. Cette espèce est remarquable par le trait longitudinal noir de son 
prolhorax, lequel trait se retrouve aussi sur la base de l'écusson. 

Il est difficile de dire à quelle espèce appartient i' OrsUlus depressu» 
de Dallas (Cat. p. 551, 1, pl. XV, fig. 3. (1853). La description semble 
indiquer notre OrHUut plsntit décrit ci-après, mais le dessin représente 
tout à fiût la forme de notre OnUtm depresmf 

m, •awUlms mmft, Pimw. 

SvMImigé, fnimmU déprimé, dùthtetement ritrki en emmf , nux 
avec la moUié postérieure du pronotwn, le sommet de VéauiOH, lamem- 
brane et les piedn pâles; le dernier article du bec obxeur au boutf U 
milieu de la poitrine rembruni, le^ hémidlytres marquetées de roux et de 
pâle, la marge abdominale annelée de roux et de pâle, et les cuisses 
moucheldes d'ob.scuv en dessus. Tète oblongue, conique, rugueuse, presque 
mate. Bec dépassant un peu le 3" arceau du ventre. Pronotum ftubtrans- 
verse, assez brillant, fortemenl et assez densement ponctué. Ecusson for- 
tement, densement et rugntmement ponctué, llémiélytres à peine pubes- 
centes, subruguleuses, mates; membrane réticulée^, translucide, atteignant 
à peine le sommet de l'abdomen. Les 3» et A» arceaux du ventre longitudi- 
naUment sillonnés sur leur milieu. 
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Le 7* arceau du ventre fortement et circulairemenl échancré à son 
exlrémilé. Le 8* coarl, cachô sur les cùtés ; à bord postérieur en forme 
de corde sous-leiidani le fond de Téchancrure du précédent. Le dernier 
convexe, transverse, creusé a?ant son sommet d'une fossette très profonde. 

$ Les 5* et 6* mreeaux du vttUn fortement et triangulairement en- 
taillés jusqu'à la rencontre du 4«, avec les côtés obliques, subrectilignes 

on à peine redressés en dehors. Le 7» oblusément caréné sur sa ligne 
médiane, triangulairement et assez fortement échancré à son extrémité. 
Le dernier à 4 valves distinctes : les deux médianes convexes, ovale- 
obiongues, individuellement arrondies à leur sommei ; offrant à leur 
base une pièce en forme de losange, située au fond de l'écbancrure du 
précédent, auquel elle semble appartenir : les latérales moins grandes, en 
forme d'onglet. 

Orsillus plnniis, MiîistNT cl Rey, Op. Eal. X£V| 1870. S30* 8. 
OrsUlut Heyt Puron, Ljg. U, 3. 

Long., 0«,0078 à 0«',0081 (3 1/2 à 8 ^ 1.) \ — larg., 0»0030 (1 1/3 1.). 

Corps suballonj^é, fortement déprimé, graduellement et sensiblement 
rétréci en avant dès son milieu -, d'un roux peu brillant, un peu rou- 
geâire et varié de pâle. Tête en forme de cône oblong, un peu resserrée à 
sa base derrière les yeux ; un peu moins large, ceux-ci compris, que le 
prolhorax à son quart antérieur ; légi^reraent et longitudinalement con- 
vexe en df'ssus; à peine pubescente; disiinclement et drnsemenl ru- 
gueuse ; d'un roux rougeâlre presque mal et parfois assez foncé. Èpii- 
Ume étroit, subparallèle, débordant sensiblement les joues, qui sont eu 
IK)inte aigué. Bec grêle, dépassant un peu le 3" arceau ventral ; à dernier 
•xtide lOQX I sa base, plus ou moins obscard k son extrémité. Yeux très 
saillants, subarrondis, brnnâlras. Antemut assez grêles, un peu plus 
loDgMa que la têie et le protbonx réonis, finement pubesoentes ; rousses 
avec le dernier article parfois on pen pins foneè ; le l** sensiblement 
épaissi : le ^ grêle, plus de 9 fois aussi long que le précédent, sab> 
linéaire on à peine épaissi vers son extrémité : le S* grêle, d'on quart 
environ moins long que le S2*, snbUnéaire on à peine épaissi vers son 
sommet : le dernier très fbenent dnveleux, un peu plus épais et I peine 
moins long que le précédent, en fîiseau très allongé et sob^fltndriqne, 
snbeeaminé na sommet. ProUura» en tbnne de inpèse légèrement 
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transversG ou uo pea moins long dans son milieu que large à sa base; 
d'un bon tiers moins large en avant qu'en arrière, obil est de la largeur 
deshëmiélyires; brusquement rétréci avant du sommet avec celui-ci évi- 
demment subëchancré et les angles antérieurs obtus; à côtés obliques, 
subsinuês vers leur milieu, avec les angles postérieurs gibbeux et subar- 
rondis ; faiblement bisinué à sa base avec celle -ci un peu obliquement 
coupée sur les côtés ; déprimé on même largement et transvemlement 
impressionné sur la majeure partie et sur toute la largeur de sa surfitcet 
avec la base un peu relevée; légèrement pobescent antérieurement avec la 
pubescence courte et micacée ; fortement et assez densement ponctué 
avec le bord postérieur plus lisse ; d*nn roux roogefttre et pr«8qne mat 
dans sa moitié antérieure, pâle et assez brillant sur le reste de sa surface, 
Êeutêon triangulaire, à pointe assez aiguë; un peu relevé à son sommet 
en carène obtuse; ft surface offrant dans son milieu une élévation trans- 
versale en forme de chevron très ouvert et k ouverture dirigée eu avant ; 
légèrement pubescent avec la pubescence micacée ; fortement, densement 
et rugueusement ponctué avec la carène posticale presque lisse ; d'un roux 
un peu brillant aveo la partie enfoncée de la base plus obscure et Textré- 
mité plus ou moins pAle. Simiélytre$t membrane comprise, environ 
4 fois aussi longues que le prothorax ; subparallèles sur leurs côtés ou à 
peine réirécics après leur milieu pour s'arrondir assez larg<»ment au 
sommet de la membrane. Cories prolongées jusque près de rexlr''mité du 
5* segment abdominal ; tout à fait déprimées; à peine pubescente<; ; den- 
sement subrugueuses; d'un roux plus ou moins rougefltre, mat et mar- 
queté de taches pfllfs plus ou moins grandes, avec l'endocorie de cette 
(l. rr.iô;c teinte intérieurement. Jfemfrrane p&le, translnci le, à nervures 
bien distinctes, rôiiculée, n'atteignant pas le sommet de l'abdomen. Det- 
sous du corps brièvement pubescent, ruguleux, d'un roux p u bhliani 
avf'C la partie postéro-médiane du ventre plus p&le et le milieu de la 
poitrine rembruni ou noirâtre : celle-ci fortomeni ponctuée sur 1rs côté 
avec les points obscurs. rruficAe MéraU <U Vabdmsn annelée de roux 
et de pâle. Lesd*et4*areeattxdtt ventre sensiblement sillonnés sur leur 
ligne médi.ine pour recevoir l'exlréniit-' du bec. Pieds légèrement pubes- 
cents avec la pubescence micacée et les angles obscurs. Cuisses obsolète- 
ment râpeuses et mouchetées en dessus de points nébuleux. 

Patril. Aubagne près de Marseille, llycnîs, Saint -Raphaël. Sur les pins. 

Oes. Cette espèce ressemble plus à VOniilut moeuiatus qu'au 
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deprexsus. Elle est plus aUong('i«% plus éiroile, plus déprimée, plus rétrô- 
cie anténeu! eraont que as doui espèces, avec le prolhorax moins seasi- 
bleiuenl iransverse. 

La lêie plus oblungiie, le dernier article du bec roux à base, son 
protliorax et son écussoa sans trait ni point noirs, le dessous do la tôle 
et la base du ventre non rembrunis dam lear milieu, les 3* et 4« arceaoi 
de celai-d sentiblanent canaliculés ou sillonnés, la membrane raccour- 
cie, tels sont les caractères saUlanU qai distinguent cette espèce de 
VOrtiUut dgprutut. 



Genre Nytiiu, Nvsis, Dallas. 

IUuu,Catal. (18SS). p. su. 

Téte plus large à sa base, y compris iesyeax, que longue sur si li^çue 
médiane. Angle antôro-externe du tubercule antennifère non saillant. Yeux 
ordinairement commo enchâssés à In basp, dans un annom ; peine ou 
non contigus au borJ du pronoluîu ; assez saillants. Pronotum creusé 
d'une ligne Iransverse, ntigiil'^usenionl dirig''e à ses exlri^mil(5s vers les 
anglfîs anléricurs, interrompue dans son milinii p ir un-^ lt'g';r.i cirr-n-^ dont 
la longu*^ur varift; olTrant souvent, ass'^z pn^s des C(MAs, les traces plus ou 
moins sensibles d'un b'-ger sillon longiUiJinalemcnt prolong*5, au moins 
di'puis sa li;4nc transversale jusqu'à l i fossette humorale creusée au vàiù 
interne de l'angle huméral ; en ligne lransvt!rse droite ou presque droite 
à son bord postérieur. Écusson obiriangulaire ; ordinairement, en partie 
au moins, arqué en dehors sur les c6lés ; plus large à la base que long 
sur la ligne médiane; offirani souYent au milîen de son bord antériejr une 
dépression ou fossette parfois accompagnée, de chaqae côté, d*ane ssilUe 
trsnsverse, figurant avec la carène médiane qui la suit, une sorte de T. 
Bndoeorie séparée des cories par une ligna enfoncée. Coria chargées de 
deux nerfwes ; sinuées à leur bord postérieur, après restrémité de leur 
côté interne. Membrane chargée de cinq nervures. Hémiéliftret couvrant 
le plus souvent la tranche de dessus de rabJomen. BueeuUe ou lames 
buccales plus ou moins saillantes et plus ou moins prolongées. Bec non 
protongé jusqu'au 1*' arceau ventral. Piedt de loagaeor médiocre. dUnei 
antérieures peu ou point renflées ; inermes. 

Les Nysies sont de petits hémiptères qui re tiennent gén4nlement au 
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pied des plantes dont ils sucent le suc. Le dessous de leur corps est g/>- 
néralempnt pâle ou flavescent, et marqué de poinls enfoncés, souviiii 
bruns ou brunâtres, qui modifieni plus ou moins la tninte première. 
couleur des antennes et des diverse» parties de leur corps varie, « t 
porte quelques nuicuri à muliiplier le nombre des espèces, qui d'aiU*;uri 
ont beaiiconp d'analogie entra elles. 
Thbleaa des espèces : 

a. Con«i ordinairement raccourcies, rédait«s à des mol^ons, parfois 
à peine plus longues que l'écusson, à leur angle postére-ioterne. 
IfMNdrwfMbaMiMlltBMat anllt. Dtmitr mrc$«tu wmtX éa 

aussi long que les deus tiers de sa largeur. JiCWSAi. 

U. Cories de grandeur ordinaire, suivies d'une membrane ; somst 
un peu arquées en dehors, après la base do leur côté externe, 
few Mtmiélytres plus longues que le corps : buecules ou lames bue- 
Mtai pMlMféw Jiisi|a*à la bue de l> tête } tnei Menât ea 
•'affaiMtssrat potlérieurement. 
c. Lnmes buernles prolongées après la base de la tète sur une 
bauleur égala. Carène du prosternum visible sur toute u lon- 
gueur. Dernier article des antennes flaTeaceat. .... giahodoqu. 
ce. Lamn bueealee alklMea poatériaaMaeat. 
d* Carine du pronotum peu visible après la ligne transversale. 
Êcusson chargé d'nae étfoitc carèac aor Ica dcu liera poalé- 
rieurs, 

c. Bec noir. Dernier article dee oniMtM» bran oa bmoltre. 
Cùriei d*Bn Uaae ofaqMCt ■acaléec de aolr car leais acr- 
vares, munies pesléfflëaNmat ta trait tfaaatrcnal eattcr ou 

entrecoupé Tant. 

ee. Bec en partie flave. Dernier article des antennes d'un 
blaae flaveseent ou nébuleux. Nervures de la corie d'un 
MaachUn tnaspawat, ssas taches hraacsi SMaIca aa bcM 
poBtfrfcar de coUcs4l, d'an tnll braa tcaaavarsal, eatlar «a 

Interrompu «... 

éd. Carène du pronotum visible depuis le bord antériear 
jusqu'au postérieur. Écusson chargé, sur ses trois quarts poa« 
tMears, i'ane caitae lafa, éfÊkêê eo denat, réiréele dlanat 

m arrière ..1 

bb. Himiélytres k peine aussi longues que le eorps. Lames bvc' 
cales nulles postérieurement. Écusion souvent tubereulé de 
chaque cAté de la roatelte basilaire ; chargé, après cdle-el, d'aaa 
cartoa lava Jacf a*à l'citrémiy. Cwin ca llgaa droite h lear 
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I. MyslM JfMoMMy SCBIUJMO. 

Tète, pronotwn et icusson cTun blaac ftaoeteent, marqués de poinU 
knm qui leur donnent une teinte plus ou moim gritiUre. Tête souvent 
flave sur sa ligne médiane, à peine saillante. Êmsxon presque en demi- 
cercle, chargé sur ses deiix tiers postérieurs, d^une carène fl ive. EndocO' 
ria et corii'S presque unie^, ordiniirc ncnt fliv:s, coriaces, réduites à 
des jnoijnons. Slembranc nulle. Ventre d'un blunc (l ivesccnt sur sa moitié 
longitudinale mcdiaire, avec la base et les côUs en grande partie bruns. 
Cuisses (laves, ponctuées de noir, 

cT Àreean mal presque orbieolairt. 
9 Arcêon anal en «Dgle dirigé en devant. 

État microptère. 

Hiterogaater Jacobeaet ScaiLUNO, B«itr. p. 87, G, pl. VItl, ig. 2. 
Cymus Jaeobeae, AsauMN, Hemipt. p. 01, i. 
JVtUtAtf, AHfor» RbjBch. p. 160. 

ÉiBt macropière. 

Pa-.hymerm JaeoAtfo», BoiiK. Njt Siivmk. Htmipl. (Vêler. Acad. FSrMlf 

(tSSS), p. 83, i. 

Jfysius Jacobeae, FiBSCR, Hemipt. p. 108,1. ^ Baerenspr. Calai, f, 0.— POTON 
aul. p. 30 ; ^ Ljf . m, 3. — WaMB. Catal. p. V, p. 6d, 3. 

Long. 0«,Û0i5 & 0«',0052 (2 à 2 1/3 I.); - larg. 0»,0022 (1 1.). 

Ovalaire. Téte, pronotum et écw^son, d'un blanc flavescent, mais mar- 
qués du points bruns ou brunâires, qui lui donnent une teinte plus ou 
moins grise. Antennes à l*' article renflé, noir, h base brune : les 2** et 3* 
niformes, d'an flave tesiacé, avec l'extrémité noire : le 4^ sabfiliforme, 
brun, à peine snisi long que le 9*. Pronotum rayé avant la moitié de sa 
longueur, d'une ligne tranaveiM noiréHe; chargé sur sa ligne médiane 
d*Dne carène à peine élevée, pftle oo flavescenta; offrant de chaque côté les 
traces de sillons jaxtalatéranx. Êcuuon presque en demi-cercle, arqué 
sarlescélés, subarrondi à l'extrémité; chargé, sur sa moitié postérieure 
au moins, d'une carène flave, offrant parfois en devant nne faible saillie 
transverse. CeiiM presque unies à l'endocori^ coriaces^ flaves, ordinal- 
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renient rt^dnit^^s à des moignons, souvent à peine plus longues à leur 
anj^le posléio interne que l'écusson. Membrane alors nulle. Dmus de 
l'abdomen flavescenl ou d'un ll ive-oenl rou{:;eâlrc, avec des taches obs- 
cures; tranche tlavescente, avec un trait Iransverse près du bord externe 
do. chai]ue arceau. Bec prolongé jusqu'aux pieds intermédiaires ; noirâ- 
tre. Lames buccales pâles, prolo')gées, en s'amincissanl, jusqu'à la base 
du dessous de la tête. Poitrine grise. Ventre flavescent sur la moitié 
mcdiaire de salarg< ur, marqué de bran noir à la base, et en majeure 
partie de celte couleur, de chaque côté de sa région médiam. Trmuà$ 
flaveicente, marquée mu chaque trceau, d'un trait iranmna brun. 
Hanches flaTesoenies. Cuistes peu renflées ; flavescentes, ponctnéei el 
tacbées de brun. Jambes el tanes flaves ou flaveicents. 

Cette espèce se trouve sur le Seneeio Jaeohaea et sur quelques autres 
plantes, dans les parties montagneuses de la France. Nous l'avons prîM 
à la Chartreuse. 

Elle n*a pas été prise, dans notre pays, dans son état complet, qui 
parait n*ètre pas rare en Suède. 

Dons Tétat macroptère, les cories sont flaves on d'un blanc d*oere, 
chargées de nervures raccourcies, brunes ; la membrane hyaline a des 
nervures à peine obscures, dont les deux internes ne sont pas réunies à 
la base par une nervure transverse. 

9. Njmiwut i^raiiiiiateola (KolenaSI), Fisbbb. 

TéUt pronotnm et ècusson d" un blanc cendré ou flavescent, marqué dù 
points brunâtres on à peine nt-bulcuT ; souvent parti d'une trace noire, 
au côté interne des yeux. Antennes d'un (lave testact.', à l"'' article par- 
fois nJbnlenx. Pronotnm raye, vers le quart de sa lonijeur, d^nne ligne 
transverse noire; chnrijé u'une fine ligne médiane blanchâtre, plus affai- 
blie après lalujiii triin:ivcrsc jasqn'afi bord postérieur. Kcusson à côtés 
un peu arqués, muni an milieu de sa base, d'une fossette noire, suivie d'une 
carène flavescente. Cories flaves, marquées postérieurement d'un tra t 
entier ou interrompu, formant bordure. Ventre noir sur les deux tierx 
médiaires des trois ou quatre premiers arceaux, (lave sur le reste. Pieds 
flaves. 

ArceeoL anal presque oibifiulaire. Les 5* et 6* à peine échancrés à 
leur bord apical. 
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Ç Arceau anal avancé on ogive. Les 4° ei 5" forlement échancrés ea 
ang'.e aigu jusqu'à la re icoiurc du 3«. Le 6" échancrô dans son lierft 
postérieur, loDgUudiaalemenl tendu sur le reste de sa longueur. 

Nifsins grominieolot FmiB» Enr. Hem. 160, V. — funm, tjg* 1K| 
Long. 0,0045 (3 1.) ; — laig. 0,0033 (1 1.). 

TétCf protiotum et t'cusson d'un flave pâle ou cendré ; marqué de points 
brunâtres ou nébuleux, souvent aSaiblissanl peu la couleur foncière ; la 
tête parfois mar.iiu'o d'une lâche longitudinale noire, au côté interne de 
chaque œil, et d'une raie noire au côté de l'épislomc. /l>//t'7mcs d'un flave 
teslacé ; à 1'"" article le jilus court, marqué d'une tache noire : lcs2« et 3' 
tilitormes ou teslacés : le '2" le plus long, noirâtre au sommet : le A' sub- 
fusiforiiie,d'uu flavcscLiil nébuleux, aussi long que le3^ Pronotum creusé, 
vers le ([uaii de sa longueur, d'une ligne iransverse noire, interrompue 
dans son milieu par une carène assez apparente jusqu'au bord postérieur; 
parfois parée d'une tache blanchâtre, subtuberculeuse, sur la ligne irans- 
verse, entre la ligne médiane et les côtés : sillons juxtalatéraux peu mar- 
qués. Bouton subiriangulaire, à côtés un peu arqués : marqué au milieu 
de sa base, d'une fossette on dépression noirâtre, plus on moins pro- 
noncée, peu ou point relevée en saillie Iransverse snr les côtés, et suivie, 
sur les deux tiers postérieurs, d'une carène blanehâire ou d'un blanc 
flave. Eniocories élargies d'avant en arrière, pâles ou d'un pâle blan- 
châtre. CotUt de même couleur, un peu élargies en arc dirigé en dehors, 
après la base; marquées d'un trait transverse brun, souvent iutcrrompu, 
sur leur bord postérieur. Himiélytrei un peu plus longuement prolongées 
que le corps, voilant la tranche. Piten bueeaies saillantes, de même cou- 
leur sur toute leur longueur, un peu p!us longuement prolongées que le 
bord postérieur de la tél», paraissant souvent offrir un lobe â leur extré- 
mité. Bec prolongé jusqu'aux pieds intermédiaires. Poitrine noire dans le 
milieu, d'un flave testacé, sur les côtés. Ventre noir, sur les deux tiers 
médiaires des trois ou quatre premiers rrceaux, flateou d'un flave tes- 
tacé sur le reste. Pieds flaves ou d'uu flave teslacé. 

Cette espèce habite principaiemeut les parties méridionales de notre 
pajs. 
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9, Mjmimm ^ÈtjWÊà, Wotir, 

TiU, prwwtm tt éaM(m,d^v» kUmc emdri, mar^ de pcimtt hrwu 
qui foitr domunt unê teinU pdif 9» moim grUe :lû UU iotatent noUe, 
ttintê fiâve iur U verlex. Prmutim ragi d^um Ugnê inaugen» 
^nul«, iiUemmpue par une earhnê affoMU vm ta moitié; marqué (Tune 
tache flave au milieu de ses bords aiUMetir et postérieur, Êcusson obtrian- 
pdàbret arqué en dehors à sa base, en ligne droite ou subainnée posté' 
rieurementjekargipostérieurement d'une carène flave. Caries du» UaM 
flavescent, opaque^ postérieurement parées dune bordure brune, entière 
ou interrompue, et marquées de. taches brunes sur lee nervwet, Piedt 
fiavet *' cuistet ponctuées de brun ou brunâtre, 

9* à (S* ir«0«» Al tmlri dirigés en ligne transvene droite, jusqu'au 
bord marginal. 

9 4" à 6* arceaux du ventre dirigés en ligne oblique, depuis le DÛiieD 
du bord postérieur du 3^ arceau, jusqu'à l'arc marginal. 

Lifçaêut 2%ymj,WMr, WinsM. p. 147, 143, pl. XV, Af. IIS.— Fiunr, Monog. 
Cioie. Use. f . 63, 8. 

Heterogaster ericae, SCHttLiNO. Bcitr. p. 86, 4, pl. 7, fl^. iO. 

Eêterogaater Thymi, Sahlb. Geoc.5a, 2. — Cuam, Bril. Eat. t. XIU, «97, t. 

— Babibusp. Caul. p. 9. 
Njfsiui ThiftHi, Fimi, Heotipt. p. 109, 8. Porcii, OMil. p. 90. — Wiun. 

Citai, para V, p. 66, 1. — Puton, Lyf. 16, 3. 
Cymus (Arteneis) ericatr, Flor, Rhyn. LivI. I, SOI, S* 
Cytniu Thymi, âssmvn:*, Uemipt. p. 61, 1. 
Éeraria^ âmtot, fUiyacb. p. ISS, 16S. 

Long. O-OOiô (2 1.) ; - larg. O-.OO^S (l 1.). 

Ovale. Tête, pronotum et éciisson, d'un blanc sale ou flarescent, mar- 
qués de points bruns ou noirs qui lui donnent une teinte plus ou moins 
grisâtre -, parfois noté d'une tache noire sur le vertcx, avec la partie an- 
lérieore de répistome flaveseente. AtUemut à i*' arlide épais, ordinai- 
lement bmn : les 3* et 3' grêles, d*an flaw lestacé, avec rextrémilé noire : 
le 8* sabfosifome, ordinairenieat bran. Pronotum ordinairemeiU noté 
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d'ane lâche d'un blanc flivescent sur le milieu de son bord anlérieur ; ray»^ 
d'une ligne transverse brune, interrompue dinsson milieu par une ca^^!le 
naissnnt d i bord anl'Tlour, et aff;iii>lie on peu visible api'i'> 1 i l'ç^-W' irans- 
vcrscet rean'-sciiléc sur le bord postérieur p^r une lachfî sub'. ib'^rca'ôuse 
flive; subconv< x.' sur los deux tiers postérieurs. Ecusmm obliiangulaire, 
à côtés arqués en dehors à la ba e, eu liç;ne ciroile ou siibiinuéo post6- 
ri*'urenieiU; ui;ir(|'i-j au milieu di >a brise, d'unt* dépressioa ou l'ossc'.i'', 
suivie poslérieureuit^nt d'une c;irène étroite, flave vers s-)n extréiuilé. En- 
docories et corie^ ù'iin blanc salo ou flavescent, un pru opaque : K'S 
cories arquées en titbors, uu peu après leur ba-e ; parées d'une bordure 
postérieure brune ou interrompue ; marquées de taches brunes entre les 
ut ivures. Lames buccales saillantes jusqu'à l'extrémité de la tète. Bec 
prolongé jusqu'aux pieds postérieurs, en partie flave lur sa moitié anté- 
rieure, brun â l'extrémité. RoUrine grisâtre : antépectas d'un fla?epflle. 
Ventre flave sar ses premiers arceaax, et les côtés des autres en grande 
partie bruns. Piede flaves : caisses médiocrement renflées, ponctuées de 
bruK. 

Cette espèce se trouve dans diverses parties de la Prtnee, sur le Thjf - 
mus teifyUum, 

Elle oflire diverses variétés. Les antennes et le bec varient dans la cou- 
leur de leurs articles. Les premières sont parfois toutes d'un flave testa cé. 

La petite carène de la partie antérieure du pronotom se prolonge queW 
quefois un peu après sa ligne transverse, en une très fine ligne, et 
»on écosson oiTre, après la £aible dépression du miUen de sa partie anlé« 
lieure, une saillie transverse plus ou moins apparente. 



4. Itjmimm «MaMlratoy Schillimo, 

OoaMre ouwaU obU>ngu€» Tête, pronotum et éeuson d'un èlanc pdto 
on ftttoe$cent; marquée de poinit krune ou hnmdtres, qui leur dennetu une 
teinte plut oumoins grisâtre: U tête souvent notée d'une tache flaveeeente 
tur le v^rtex, Pronotum rayé d^une ligne transverse èntne, interrompue 
i%ns son mtfie» par une carène naissant du bord omtéfitiwr et prolongée 
jvofià la moitié; offrant les traces 4e deux siUons eublatérauz, Êeueson 
obtrianguhire, ogival ; chargé d^une earUke flave tur ta seconda moitié, 
Cories pâles, transparentet ; paréet d'un trait hrun, interrompu, servant 

foc U!<N. — T. XXV 13 
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d$ boriun a» hord patUriewr. Lmet bueeOa muièret. Vnitre brun à 
la haie et avr ht eôUs, flavê sur le retU. 

0* S*" à 6' arcôaux ea ligne transverse droite, vers le bord marginal. 

9 4« à 6* arceaux dirigés en ligne obliqatt le bord maigiiiti 
depuis le milieu dn 8« arceau. 

Sêtercgattêr tenedûnùt Scbillino, Beilr. 87, S, pi. 8, fig. 1. 

Arteneis ejfmoide», Spinou, Eu. I. 

N^ui stneeioitist Flma, Eur. Hmi., 189, 6. — Pttnii, Ljf* 19» i< 

Long. 0-0045 (3 1.); — larg. 0»0032 (1 1. ). 

Ovalaire ou ov.ile obIonf;iie. Tête, pronotum cl i'cv<son, d'un blanc 
flavescent, nrirqucs de points bruns ou brunâtres, voilant peu la couleur 
foncière : la tCt'^ souvent niarqure d'une tache longitudinale noire, au 
côté interne des yeux. Antennes flaves : le 4« article .subfusiforme, aussi 
^ongque le o". Pronotum rayé d'une ligne Iransverse brune, interrompue 
par une carène naissant du bord antérieur et prolongée jusqu'à sa moitié ; 
ponctué souvent en ligu'" transverse: offrant souvent les traces de sillons 
sublalêraux. Ecusson obiriangulaire, ogival ; chargé d'une carène flave 
sur sa seconde moitié. Cories d*un blanc pâle, transparentes ; marquées 
d*on Irait bran iaierrompu, servani de bordure à leur bord postérieur ; 
un peu arquées en dehors, après la base de leur c6té externe. Jfemh'afie 
byaline. BémUliftret un peu plus longuement prolongées que le corps, 
voilant le dessus de l'abdomen. Deuut de Vabdomen brun, tranche flavc, 
marquée sur chaque arceau d*nn Irait transversal brun. Lames bueeaUt 
prolongées jusqu'à la base du dessous de la léte. Bee prolongé josqu'aui 
pieds postérieurs; à t*' article flave. PoUrtne flave, marquée de points 
bruns : c6iés de rentépeclus et une partie du postpeetus, bruns. Feiilre 
brun, sur les trois premiers areeaux, et flave sur le reste. Pfedt flaves : 
euitses marquées de quelques points bruns : dernier article des tarses 
noir. 

Cette espèce se trouve sur le Séneçon tyivaiifue et sur divwMS autres 
plantes, priocipalemeut dans les lieux exposés au soleil. 

Elle se distingue de la Nysie du Thym, par la carène du pronotum un 
peu plus longuement prolongée ; par les cétés de son écnssou un peu 
arqués en dehors jusqu'à l'extrémité; par ses antennes flaveseentes; par 
ses cories presque transparentes, sans points bruns sur leurs nervures>etc. 
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F)1e offre diverses vanatioos daD& la couieuf des ariicles du son bec et 

de ses antennes. 

L'écusson offre parfois après la fossette du milieu de sa base, une 
saillie transvense pius ou moins apparente. 



&. Mjmium lielTeilras» HuuucH-SciUBrrBB. 

Oblongue. TtHe, pronotum et écusson flaves ou d'un flave testacd; 
marqués de points brunâtres. Pronotum rayé d'une ligne transversc 
brune, interrompue dans son vnlicn, par une fine carène, prolongée sur 
toute sa longueur, mais affatt'lie dans son milieu. Ecusson obtriawjulaire, 
à côtés arqués ; marqué au milieu de sa ba.se d'une dépression, souvent 
caili-iLie à ses extrémités ; chargé ensuite d'une carène d'un blanc flave, 
plus large en devant, rétrécie en arrière. Endocories brunes uu point de 
Imir jonction, à leur bord posUreur. Coriet d*un livide flavescent, mar- 
qitiei à leur bord pottérieur, d'un traU Irontwnc ^n, entier ou inter- 
rompu. Lames buceaUt mUèrot* Ventre brun à la hue, flâne teetaeé pot- 
tirieurement» Piede flaves .* cuisses ponetuies de brm, 

o* '2« à 6<> arceaux dirigés en ligue transverse droite, ver» le bord 
marginal. 

$ 4* à 6* arceaux dirigés en ligne oblique vers le bord OMiigiiial, à 
partir du milieu du bord postérieur du 8* arceau. 

CymtM MveUeiUt Hnaici^auBrv. WaaiM, DM. t. p. SOS. 

Hettrogaster Thymi, Himucb^aett. Sap. Paai. F. G., 188, 13. 

yysius fuhginosus, FiBasi, Henipt, p. 170, 7. — Babbirsiii. Catil. p. IX.— 

PUTON, Calai, p. *iO. 
Njfsius obsoletust Fieber, Hemipt. p. 170, 0. — BsLiiivaE, Calai, p. IS. 
Nffsius htëmHetts, Poton, Lyg. 17, 0. 

Long., 0%0045 C^i.);— larg.,0»,0022(7/6 1.). 

Oblongue. Tite, pronotum et icussonf d'un flave lesiaoé; marqués de* 
petits points bruoftires, laissant dominer la couleur flave : cette couleur 
parfois plus prononcée aur la ligne médiane de la têle.iliiiaiifMt à 1* ar- 
ticle renflé, d'an flave teaiaeé, marqué détaches brunes : lea 9p et S* flli- 
fomei «i teatteéa : le 9* anblnaiforme, brun, moine tooft que le 8*. 
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Pronotumrzyè d'uae ligae transverse brune, interrompue par nat ftibte 
carène médiane prolongée sur tonte sa longueur, mais souvent afhibUe 
dans son milieu; offrant près de chaque cOté les traces plus on moins 
marquées de sillons ju:^iaUilëninx aboutissant à la fossette bnmérale. 
Êcumm en triangie moins long que large, presque ogival, à cAtés arqués 
ft la base; noté au milieu de sa base, d*une faible dépression ; souvent 
paré d*ttn calus flave à chacun de ses côtés ; chargé ensuite d'une carène 
ioiigimdinalc flave, snbconvexe, saillante, plus large en devant, prolon« 
gée en se rétrécissant jusqu*& Textrémité. Endocorles d*un testacé livide 
ou d'un flave testacé, avec leur bord postérieur brun an point de leur 
jonctioD. Cories d'un blanc flave, bordées post^rienrement d'un trait 
brun, entier ou interrompu, souvent brunes sur la nervure voisine de 
leur bord externe. Himiéliftres plus longuement prolongées qae le corps, 
voilant la tranche du dessus de l'abdomen. Membrane hyaline, chargée 
de cinq nervures; quelquefois marquée d'une tache brune. Lamti 
buccales étendues jusqu'à ht ba^e de la tète. Bee prolongé jnsqu*aux pieds 
intermédiaires ; à 1*'' article testacé : le dernier noir. Poitrine d'un flave 
testacé, marquée de points brunâtres. Fenlrs d'un noir ou d'un brun 
cendré à la base, d'un flave testacé postérieurement. Pieds flavea : cuisses 
ponctuées de brun. /am^«i et tarsa flaves : dernier article de ces der- 
niers obscur. 

Cf'ite espèce se trouve au pied des plantes basses, dans les montagne 
h aussi dans les laudes. 

Obs. Elle se distingue au premier coup d'oeil, par son écusson presque 
en ogive, à oètés arqués, et chargé depuis le quart on le tiers de sa lon- 
gueur, d'une carène d'un blanc flave, plus large en devant et graduelle- 
ment rétrécie postérieui;ement; par son pronoUim chargé d'une faible 
carène sur toute sa longueur. 



ffy«la« pmiagUypai»» Hbrbicb-Schabppbr. 

Ùblonguê» TéU, pronotMM ei icusson fiawsecnts, marquis de points 
bruadira ^Utête sowtaU blanckdtre sur sa ligne médiane te pronotwn 
ereusi ifitit siUon transoersct interrompu par une faible earbne protengie 
jusqu'au bord postérieur; offrant tes traces de deux sillons juxtalatéraut 
prolongés depuis le bord antirieur jusgu^à la fonseUe Itnmirale. Seussou 
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oètriangiUaire, arqué m iehon à sa base, marqué cTune fouette basilaire 
eattmuê à ton extrémité^ piiit diarçie i^WM carène ftave. Hémiilytres d 
peine prolongées jusquVt VeMrimUi, eu Upie éniU à Uwr eôté externe, 
iaUuuU la tranche à déeouieert. Caries (Vun Hanc fiaoeseent, bordiee de 
bnm postérieuremênt, Lamee bueealet nuUes postérieurement. Bec pâle à 
cabote. Ventre bran à la bote, (live postérieurement. Pieds fUuee .* cuittec 
fonetuéet dé brun, 

o* 2** à 6e arceaux dirigés en ligne transversale droite, vers le bord 
marginal. 

9 5* à 6* arceaux diri|te an lifne oblique V6fs le bord musiiial, à 
partir du milieo dn 4fi areean. 

Sèterogtuter punctipennis^ BaRam-SciAivr. Wanna, t. IV, p, 78, pl. XXZ, 
If. 40S. 

Heterogaster Thymi, ScHiLima. Beitr. p. 8S, 3, pl. Vn, fig. 0. 
Heterogasttr jmMdijMMfift», HaaaiGB-SCBAiir. Waai. t. IV, p. 7tf, pl. ZXX, 
Ig. 103. 

Nysitit punctipennitf Fieibr, Hemipt. p. 170,8. — Poton, Catal.p.20.— Lyg. 17,6. 
Long., 0«,0050 (2 1/2 I.) ; - larg., C^.OOSO (7/8 1.). 

Oblongne. Tête» pronotum ei ^àuaoïi flavea on d'un fliive ttatieé 
marqoé de pointo branaoa bmnfttrea, qai leur donnent une teinte ploa on 
moins grise : la tête, souvent blanche on Uancbfttre anr sa Ugne mé- 
diane, depuis le vertex )ttsqa'à la partie antérieure de Tépôtome. Ankennet 
à article épaie» d'an testacé bran : les S" et 8* filiformes et testacés : 
1^ 2* sonvent bran à Textrémiié : le ¥ snbfiisifornie, d*un fla?eseent oé- 
bulenx. plus long qne le 3". Pronotum rayé d*ane ligne ti-ansvprsale 
salciforme, interrompue dans son milieu par une carène légërt\ prolon- 
gée jusqu'au bord postérieur; ordinairement biou quadrisillonné longitu • 
dinalement sur la partie antérieure au sillon iransverse ; offrant, depuis 
le bord antéripur, les traces do sillons jiixlalaféraux, prolongés jusqu'à 
la fosselie humérale. Ecusson oblriaiigiihiire, un peu arqué en dehors . 
'a bn«e de S'-'s côl»'?, en lit^ne droite postérienrenr^ni ; marqué au railit-u 
do sa base, d'une faible dépression, ordinairement nan^e à chacune (if 
s*"» extrémités, d'un calus ou point subtuberciileux ; paro ensuite d'une 
cari'ne flave, prolongée jusqu'à l'extrémité. Endocories un peu élargies 
d'avant en arriére, d'un flave cendré. HémiHytres uu peu moins longue- 
ment prolongées que le corps, ou à peine aus:»i longues que lui, laissant 
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à décoavert la tranche dn desaaa de Tabdonien. CwriM d'an blaneiam- 
eent ; en ligne dreiie I lanr bord eiterae, cTesl-àHliro non arqnéat en 
dehors après la base ; bordées posiérî enrement d*nn trait bmn, Uuut 
taccAteià peine prolongées jusqu'à la moitié dn dessons de latète,nnlles 
poslérienremect . BêC prolongé jusqu'aux pieds postérieurs ; à 1** article 
et base dn S*, d*nn pflleflave, bron sur le reste. Poitrine d'nn flave pAle, 
marquée de points brunâtres. Ventre d'un brun cendré anr les denx on 
trois premiers arceaux, flaTO on d'un flave testacé sur le reste, avec les 
côtés un peu nébnlenx. Piedt flavea : cnisies marquées de points bmns. 

Cette espèce se trouve sur les collines sèches, au pied dn Thym, de fat 
PotentUle et de diverses autres plantes. 

Obs. Elle se distingne de toutes les autres par son pronotnm peu 
élargi d'avant en arrière ; creusé d'un siUoo transverse plus profond ; 
par ses bémiélytres plus courtes que le corps onà pâne prolongées jusqu'à 
soif extrémité, en ligne droite à son bord externe et laissant visible la 
tranche supérieure ; par ses lames buccales nulles sur la seconde moitié 
du dessous de la tète, etc. 

Obs. La ligne médiane blanchâtre de la tôte esi parfois moins appa- 
rente. 

Ches les individus d'une teinte plus grisâtre, les sillons juxialatéranx 
dn pronotnm sont moins apparents. 
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TABLEAU MÉTHODIQUE 

DIS 

PUNAISES DE FRANCE 



SIXIÈME TRIBU 



l'^bniltoPTRlUIOCORIUS 

CcBN PprrhoeoriSf Fâtim. 

tpterus, PoDA. 
aegyptius, Li^né. 
nariiiulus, Kulenati. 

2« f«BiU« LTfiiKHS 

l** BtâMcai LY6ÉAIRES 

G«nre Lyrjaeus, Fabricius. 

famiijwù, FABuai». 
8.*gnr« OnqiloloNHit, Staol. 
«IMttriS, LiMKÉ. 

militaris, Fabricios. 
Saoadeni, Mouaut et Rbt. 
sautilto, SooNU. 

S.-ganr* Meianœotyphiu, SviOL. 
apittUlU, AO6M. 

«rafralfe, Kouhati. 

pVMMOifQtlalM^ PiNIClUB. 



Genre Graphosiefhus, Staol. 

pedettris, Scbillino. 

Kunluti, Umsun tt Rit. 
G«m Lygttêoicma, Snnou. 

fflttcidait, DHiB.<ftiâBrv8i. 

3* 0RANCBC AUOCATAIRES 

BOMélI, SCIILLIMO. 

ndtMCtpliali», FiMicios. 

, a« BRANCHE OHSILLÀIHES 

I 

, GMire Orsillus, Dallas. 

maculatus, I'iedek. 

depreuus, Hulsamt et Rey. 
I Reyi, PonN. 

Gmin iVy'iW, DAiut. 
laeolwee, ScaiLuiia* 

graminicola, KiEtn. 
tbymi, Wolpf. 
•enecioais, Scbillimg. 
halfaUess, HBRK.-SciAsrru. 
pUMiipMDit, HMR.-SciAipm: 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

ESPÈCES DÉCRITES 



(mUlCOCMIBI», LTSiBRs} 



Kunkctt. ...... 156 

AMCATAin». .... tôt 

AMeain» lOA 

Uoes<;t. 

melaiioce^haius. ... 1ù3 

eu». 

^iMicb» 180 

aegyptiuM 130 

optera 184 

apftfrum. . . . . . 134 

apUru*, 184 

Cnin. 

aetfjfptiu* 188 

apUrut 134 

apuanus. ...... 1!53 

equcstris 147 

familiariS 14U 

tiottetit. IS» 

militari* 140 

jpandurut 140 

pttnetatihifttttatut . . . ibli 



sajeatUi* 181 

•pwioêut 147 

equutrig, . .... 147 
Cnius. 

ericr- 178 

helvetieui 181 

Jaeobeae 17lf 

thfftni, ...... 178 

ENBTAOOillA 100 

«raphMtMlMiii lâC 

pelMtris 187 

CaArrouuiL» lii 

apnans itj3 

punctalo-yiittaluit. . . 1&.*J 

saxfttilis Ui2 

HRn.vftiA 178 

HBTEIMNIAbm. 

depmw* 170 

«n'em. «78 

gratuinteoUl , . . 177 

Jaoobëoe. . ili 
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SEPTIÈME FAMILLE 

PaLtOCHARlEHS 



GâBAcrten. Cerpt allongé ou suballoiigé. TiU médiocremwtiailliiiie, 
plos on moiiu engagée sous le prothorax, sans cou distinct. Ftont plus 
ou moins prolongé an devant de l*insertioa des antennes. Yertn sans 
ocelle. Tempea séparées en dessous par un intervalle sensible ou asseï 
grand. Palpe* maxUUdre» de i articles, les laHêtue sobfilifomieSf de 8. 
A9it«mu» de 11 articles ; écartées é leur base ; insérées sons une l^re 
aaiUie des bords latéraux du front, en avant du niveau antérieur des yeux, 
en dehors de la base externe des mandibules ; à article normal, sim- 
plement en massue. Protlunrax j)la$ ou moins transverse, reburdé sur les 
cétès. jS^lrss mousses ou rebordées latéralement, prolongées au plus 
jusqu'au sommet des hanches postérieures, laissant à découvert au moins 
5 segments de l'abdomen, sans compter celui dp l'armure. Abdomen 
bordé sur Ifs côtés, ne se relevant pas en l'air, plutôt recourbé en dessous; 
le segment de l'armure le plus souvent caché. Prostemum assez déve« 
loppé au devant di s harichjs antérieures. Mésosternum assez grand. 
Métasternum à peuie ou faiblement sinué pour l'insertion des hanches 
postérieures. Hanchei antérieures coniques, médiocrement saillantes, 

Soc. UMM. ^ T. XXV. 14 
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moins lonj^ucs que le> cuisses ; les intermédiaires rapprochées ou légè- 
rement distanti's ; les postcncurea à lame supérieure ordinairement trans- 
versc ; à lame inférieure verticale ou déclive, parfois subexplanée en 
dehors, mais élroile. Trochnnlers /jos/tT/cia s assez grands, aileignanl le 
quart ou le tiers de la longueur des cuisses. Tibias finement pubescenlSf 
quel }uefoi.s épineuiL. Tarses de 5 articles. 

Obs. Cette famille est distincte des Oxytélient par la tète plus engagée 
sous le prothorax, sans eon distinct ; par les tempes moins rapprochées 
en dessous, et surtout par les trochanters plus développés, atteignant en- 
viron le tiers des cuisses. 

Nous la subdiviserons en 4 genres plus ou moins disparates : 



î 



». 
o 
•c 



•o 
o 



sétoleuz, épineux surtout en dehors. Élytrcs rebordées 
sur les côtés. T<'tc plus ou moîiu grande. TaiUe 
moyenne. Foruie û'Uxyléle Olistbabrus. 



~ a> tfi s 
^ «_•>-- g o 

= _ o « "? 



— C 



/ védioere ou assoz court. Ye%m 

assez grands. F.h/tres plus lon- 
gues que le proltiorax. Corps 



ailé. 



PBLOnCiMIS. 



y. 



très court. Yeum petits on nali. 
Élyires plus courtes que le p»- 
thorax. Corps aptère. . • . ScoToonss. 



avec des c6tcs pieneoeées. Tihias Incnent bispIdo-séiMelMs 
ett dekers. Èfxftm reborddes-carénées sur las cMIt. Tète 
plu étroite ^ le piethom. TaiUs petite 



Genre OUithamt, Ousntas ; Ericbson. 

ËawaieK, Gn. M 9p«c. Slaph. 843. — JACQL-SLI.\ DcvA.t, Gen. Stapti. 64, pl. SS| fl(. IH- 

ÉTVHOLOcis : ôXid)i}po;« gUM^ut* 

Caractères. Corps allongé, sublinéaire, déprimé, ailé. 

TéU plus ou moins grande, assez saillante, atténuée un avant, faible- 
ment resserrée à sa base, un peu engagée dans le prothorax, sans cou 
distinct. Tmftt mousses latéralement, légèrement mamelonnées en des- 
sous, ob elles sont séparées par un intervalle sensible et sublinéaire. 
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ÈpUtome Gonrt, plus étroit et traoqné en avant. La^rvtraosYenie, tronqué 
an sommot. MandUmUt ^n peu saOlantes, assea robustes, arqaées, croi- 
sées au repos, mutiqaes (1). Palpes maxiUairei assez développés, à 
l*' article petit : le3^ snballongé, en massne subarqnée : le 3« an peu 
plos court, obconique : le dernier un peu moindr<!, acuminé. Palpa 
labiOMZ peu sdloagés, de 3 articles : le 2" plus épais : le dernier plus 
étroit, miiis>? ou subtronquè. Jfe ito» court, trapéziforme, plus étroit en 
avant, subéchancré au sommet. 
Yeux assez petits, à peine saillants, svibsemilunaires, aplatis en arrière, 

séparés du prothorax par un grand iiUer valle. 
Antennes médiocres, légèrement épaissies, faiblement coudées après 

le 1" article : celui-ci assez grand, en massue : les 2<-' et 3* obconiques 

celui ci plus loag : les suivants graduellement plus courts : le dernier 

ovalaire. 

Prolkorax transverse, subrétréci en arrière, de la largeur des élytres; 
subéchancré au sommet, tronqué à la base ; très-linement rebordé sur 
celle-ci et sur les cùlés. liepLi visible latéralement, en forme de bandeau 
assez large, dilaté derrière les hanches en triangle atténué, d'une autre 
teiiUire et représentant les épimères de l'antépectua. 

Êeusion aseea grand, subogival. 

Éliftret transverses ou subcarrées, tronquées au sommet, plus oUi- 
quement vers leur angle postéro-exteme ; presque droites sur les oétés; 
finement rebordëes sur ceux*ci et sur la suture. RtpU médiocre, fortemen t 
infléchi, ft bord inférieur doublé. ÊpmUei saillantes. 

PfMisniHiii assez développé, rétréci entre les hanches antérieures en 
angle aigu. Misoitenum assez grand, fortement rétréci en arrière en 
pointe acérée, prolongée jusqu'aux deux tiers deshanches intermédiaires. 
Midiépisternum grands, séparés du mésostemum par une suture sub- 
arquée. Midiépimères assez petites, oblongues.JfftoMsnnim assez court, 
subsinaé pourriosertion des hanches postérieures, mousse entre celles-ci ; 
avancé entre les intermédiaires en angle subaigu jusqu'à la pointe mé- 
sosternale. Postépisternums médiocres, subparallèles ou à peine rétrécis 
postérieurement. Postâpimères cachées. 

Abdomen assez aiioogé, subparailèie, rebordé sur les côtés, se recour- 

(1) Noaj avon» »a, dans les OxytéHrm, que Im mandibules, à ca(i« dr leur Initablllt*. ne 
saaraical caracUriscr ua genre, el encore uioîus une »ubJivision U'un ordre supérieur. Oa 

peM w dire Mtut ta HimoiiiM et te ktodM, 4tf MiMstaMMMil paw 
■MnHim. 
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bant plnl6t en dessous ; à 3^ segment basilaire caché : les 4 suivants 
mbégtux : le un peu plus grand, tronqué et muni à son bord apical 
d'une fine membrane à peine sensible : le 6« saillant, assez étroit, rétrac- 
lile : le T» non ou peu apparent. Ventre à 1" arceau caréné à sa base, les 
suivants subégaux, le 5* un peu plus grand : le 6" saillant, rélractUe : le 
7« souvent caché. 

Hanches antérieures médiocres, moins longues que les cuisses, modé- 
rément saillantes, coniques, conliguos. Les inleimi'diaircs aussi grandes, 
conico-subovalcs, peu saillantes, légèrement distantes. Les postérieures 
grandes, subconlit^uës en dedans ; à lame supérieure transverse, étroite 
en dehors, mais brusquement dilatée intérieurement en cône mousse ; à 
lame inférieure déclive, subexplanée et rétrécie en dehorà oîi elle s'élève 
au niveau de la supérieure. 

Pieds assez courts, assez robustes. TrocImUn antiriiwn et MemU- 
diaires petits, en onglet: les pottMeun assea grands, luballongés, atlei' 
gnant environ le tiers de la longueur des cuisses. CeUet-ci comprimées» 
subélargies, fibiai graduellement subélargis vers leur sommet, armés aa 
bout de leur tranche inférieure de 2 éperons assn forts ; les «ilMan et 
Uiumédiairei éparaement et distinctement épinens en dehors, à peine 
en dessons ; les ^ttérienn, seulement avec 1 ou 3 épines subtermlnalea 
sur leur tranche externe. Torseï asses courts, de 5 articles : les A pre- 
miers graduellement plus courts : le dernier subégal aux 8 précédents 
réunis. OngUt petits, grêles, snbarqués. 

Ods. Les OUsthaerus^ remarquables par leur aspect lisse, ont la dé- 
marche lente. Ils vivent sous les écorees des ariires. 
Nous ne connaissons que 3 espèces de ce genre : 

a. T^te fnnde, presque aussi large que le prothoraz. . . 1. meoacepoalus. 
aa. Téte moyenne, scnsibleoient moins large que le protborax. 2. su»striatus (1). 

t. •llntfeMnM ■Bes«ee9li*lm> Zinnsnin. 

Allongé, nd>Unéaire, déprimé, d'un roux châtain luisant, avec la tête et 
Fabdomen plus obscurs, le sommet de celui-ci, la bouche, les antennes et 
les pieds d'un roux ferrugineux. Téte presque aussi large que le prothorax^ 
UtUt marquée entre les anteimei d'une fine ligne arquée. Vertex obsoU- 

(1) Cb«s M. F aavel, d«iu l« UUmu dM «pècc» {£0}. il y a tmmr. CfSt l'iOTine q«l • Sca. 
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temeni pointillé. Prothorax transverse, de la larqenr des élytres, sinueux 
semcM subrétréci en arrièni, très lisse. Élytres transvcrses^plus longues 
que le prothorax, finement et assez densement striées. Abdomen iparst" 
ment ponctutî, éparsemenl pubescentj longuement sétoiellé. 

Omalhim mtffoeephalum^ Znnasinir, Ftu. Lipf. I, 86, 17; — Itti. Upy. 

!J4. 28. 

Olisthaertis merjaeephalus^ Deer, Faun. Helv. I, 173, 2. — EniCHSon, Gcn. et 
Spee. Stapb. 843, 1. — Jacqdelim Duval, Geu. Stapb. pl. 23, flg. 115. — 
TooNSosi, Skuid. Col. III, 170, 9. — FAom. Favn. G«Uo-RUb. 10, 90, doI« 1. 

Long., 0™,OOG-2(2 3/4 l.) ; — larg., 0-,0015 (2/3 l.). 

Patrie. Cette espèce, propre au Nord de l'Europe, se prend en Suisse, 
aux environs de Berne. Elle pourra un jour se rencontrer dans les Alpes 

françaises. 

Obs. Elle a le faciès de quelque OxyUUen. 



Âllongéy sublineaire, déprimé, d'un roux ferrugineux luisant, avec la 
tiU aparfois Us élytres plus foncées, la bouche, les antennes et les pieds 
roux. Tête sensiblement moins large que le prothorax, lisse, transversale- 
ment impressionné entre Us antennes, à vertex finement pointillé. Pro- 
thorax transverse, de la largeur des élytres, rétréci en avant, sinueuse- 
ment subrétréci en arrière, lisse, obsotètement fovéolé de chaque côté près 
des angles postérieurs. Elytres snbcnrrées, plus longues que le prothorax, 
substrioUcs sur leur disque, plus obsoièiementvers la base. Abdomen a$Ht 
fortement et densement ponctué, éparsemcnt pubescent et longuemmU 
sétûseilé. 

Om'.ium «'(frttrmtMm, Gnumi, Ins. Stiec. I[, 232, 29.— 'SABweno, IO».F«W. 

I, 288, 27. — ZnTrensTSDT, Faun. Lapp. I. Sfi, 10; — Ins. Lapp. 03, ii. 
Olistha'n-u% substnatiis, Hser, Faun. Helv. I, 173, 1. — Eaicaao.x, Gen. et Spee. 

supb. 844, 2.~TB(Miio:<, Skand. Col. UI, t7(i, I.^FAOm, Futt. GsUt-Rkéa. 

la, 80, 1. 

Ung., 0",00S8 (3 9/31.); — laïf 0-,OOI9 1.)- 
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Patih. Cetl» espèce se prend, en été, sons l'éooroe dei pins ei sapios 
cariés, dans le Valais et aux environs de Berne, probablement aussi dans 
plusieurs autres cantons de la Suisse. 

Obs. Ello diffTro de la prôcéJente par sa tète moins large, et surtout 
par son abdomen plus fortement et plus densemenl ponctué. Le prolhorax 
est moins court, plus rétréci en avant. Le-; élytres sont plus lonp;ues. La 
taille est un peu moindre, la couleur du prothorax et de Tabdomen un 
peu plus claire, etc. 

Sa forme générale se rapproche beaucoup de celle des Phloeockaris. 



Qenre PhloeochariSt Pblbocbare; Mannerheim. 

M a w ioim . niMb. 80. — J4CQ0IU1I vmUy Gw. SUpb. fti, pl. u, s^ m. 
tnrnnoam : fXot«(^ éeoit*; x"^^, J* ne pUii. 

CABACitan. Corps allongé, subfttsiforme, subdéprimé, ailé. Tête pe- 
tite, assez saillante, subatténuée en avant, un peu resserrée à sa base, 
subengagée dans le prolhorax, sans cou distinct. Tempes mousses laté- 
ralement, séparées en dessous par un intervalle large, évasé en arriére. 
Êpifitome non distinct du front, tronqué en avant. Labre transverse, 
tronqué ou à peine échancré au sommet. Matidihdefi peu saillantes, uni- 
dentées intérieurement (1). Palpex maxillaires médiocres, à article 
très petit : le 2" suballongé : le 3'^ aussi long mais fortement épaissi : le 
dernier petit, grêle, subulé. Palpi\s labiaux petits, de 3 articles : le l*» 
subcylindrique : le plus court : le dernier subégal au mais plus 
grêle, subacununé.J/e/Uon court, transverse, plus étroit en avant, tronqué 
au sommet. 

Yeux assez grands, plus ou moins saillants, semi-globuleux, situés en 
arrière près du protborax. 

Antmiui asaea courtes, sensiblement épaissies vers lenr extrémité, 
presque droites; à article épaissi en massue ; le 9* presque aussi 
épais : les suivants graduellement plus courts : le dernier grand, briève- 
ment ovalaire. 

Prothorax transverse, subrétréci en avant, au moins de la laideur des 

m Mou dtwMi Mcwwliti, d^iprétlM ml«n. 



Digitized by Google : 

I 



PHLéocBARtENS. — Phloeochai*is 197 

élytres; tronqué au sommot et à la base ; à peine rebordô sur celles-ci et 
sur les côtés. Rt'pli un peu visibli% vu laléralement, en torme de bandeau 
longitudinal assez étroit, émettant une pointe grêle derrière les hanches 
antérieures. 
£. :^son assez j 'lit, triangulaire. 

Élytres transverscs, plus longues que le prolhorax, tronquées au som- 
met, émoussécs ou subcchancrëesà leur angle post6ro-eKtonie,subarqtiées 
sur les côtés ; mousses sur eenx-d ; non visiblement rebordées sur la sn- 
taie. R0pU étroit, peu infléchi, sublinéaire. Épauler non saittsntes. 

Prott$mm seniiblemeDt développé an devant des hanches antérieures, 
offrant entre celles-d un petit an^e, court. Jf^Jtemtiiii asses grand, 
relevé en dos d*âne sur sa ligne médiane ; prolongé en arrière en pointe 
snbacérée, jusqu'aux deux tiers des liancbes intermédiaires. Midiépit' 
linittiiu grands, soudés au mésostemum. Médiipimirtg médiocres, irré- 
guHères. JÊétatUrmm asses court, à peine sinué pour l'insertion des 
hanches postérieures; mousse entre ceUes-ci ; avancé entre les intermé- 
diaiies en un petit angle subaign. Jusqu'à la rencontre de' la pointe 
mésosteniale. PostépUtemum étroits, en onglet effilé. PosUpimiret 
cachées. 

Âbdùmen assez allongé, subatténué vers son extrémité, rebordé sur les 
côtés, se recourbant légèrement en dessous ; à 2" segment basilaire caché : 
les 4 suivants subégaux: le plus grand, tronqué ou subtronqué et 
muni à son bord apical d'une très fine membrane paie, souvcni nulle : le 
6" étroit, peu saillant, rétractile : celui de l'armure non apparent. Ventre 
à 1" arceau carinulé fi sa base (1) : les suivants subégaux : le 5« plus 
grand : le 6* peu saillant, n'-traclile : le 7" caché. 

Hanches antérieurr.^ médiocres, bien moins longues que les cuisses, 
assez saillantes, coniques, conligues. Les intcrm 'di -fr.'s- aussi giaudes, 
subovales, peu saillantes, convexes intérieurement, légèrement distantes. 
Lç<, postérieures assez grandes, subcontiguës ou rapprochées en dedans; 
à lame supérieure iransverse, très étroite en dehors, mais brusquemwit 
dilatée intérieurement ; à lame infcrieiire verticale OU enfouie, peu dis- 
tincte. 

Pieds assez courts, assez robustes. Troehantm antérienr$ el iMUmi-' 
diaires petits, en onglet ; les posUrUun plus grands, suballongés, attei- 
gnant Qmm le liers 4e laloiJg»eur desepi^ies, (îftfw-çjinbcoiiiprwépf , 
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faiblement élargies. Tibias graduellement subélargis vers leur sommet, 
armés au bout de leur tranche itift-rieure de 2 très petits éperons peu 
distincts ; tous, finement et simplemeut pubescents sur leur tranche 
externe. T(ir.';e<; courts ou assez courts, de 5 articles : les 4 premiers 
courts, plus ou moins dilatts dans les aulérieurs : le dernier sub^al aux 
précédents réunis. Ongles petits, grêles, arqués. 

On. Les Kdéoehœrêt ont It démarche lente. On les rencontre sons les 
écorces des vieux irbres. Elles simulent un petit Taehinut on une Oaegfoda. 
Comme chez les Taekgfori&u l'abdomen tend à se recourber en dosons 
plntAt qu'en dessus, k l'état de repos. 

Cette coupe générique renferme une seule espèce française. 



t. m*e«elft*rla rabSIllafllmAy Uamkbbheim. 

ÀlUmgée, suhfiuifonney subdéprimée, finement pubescente, d'un noir de 
poix peu brillant, avec les élytres «f tm rouge brun, les intersections abdo- 
minales (f un roux de poix, la bouche, les antennes et les pieds testacét, 
TéU moins large que le prolhorax^ trt^ finement pointillée. Yeux asses 
grands. Prothorax transverse, aussi large ou un peu plus large que les 
Hytres, stûfrétréci en avant, très finement pointillé. Elytres transverses, 
un peu plus longuet quù le prothorax, finement poùUiUées, Abdomen fine" 
mentpointUlé, 

Phleêoeharii Êubtilitnma^ Miimitii», Bnch. BO, 1. — Erwiioii, Cal. MiNh. 
1, 619, 1 ; — Gw. «1 Spae. SUph, 8ltf, I. — Bin, Fim. IM?. L 17S, 1. — 

Rbotbnbacher, Faun. Austr. ed. t!, — Fairmaui et LAMNAiliitt Faii. 

Ent. Fr. I, 623, 1. — Kraati, Ins. Deut. II, 1038, I. — Jacquki.w Doval, 
Gen. Staph. pl. 24, flg. 117. — Tuomsoîc, Skand. Col. lU, lli, I. -- Faotil, 
Faun. Oallo-Rbéo. lU, 31, 1, pl. 1, Ûg. 3. 

Long., 0"',0018 (3/4 1.) ; — larg., 0«,00042 (1/5 l.). 

Corp* allongé, subfnsiforme, subdéprimf; ou peu convexe, d'un noir de 
poil peu brillant, avec les élytres d uu rouge brun et les inioi-sections 
abdominales encore plus claires ; revôia d'une fine pubescence grise, 
couchée, assez longue et assc7. serrée. 

Tête plus d'un tiers moios longue que le prothorax, à peine convexe, 
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nèi finement et demenieat pointUléd, finement pnbeeeentei d'an noir da 
poil on peu brillant. Labre roux. Bouche testacée. 

Yeux assez grands, semi-globuleux, obscurs, à facettes finea. 

Antennes environ de la longueur de la tète et du prothorax, sensiblement 
épaisaies, finement duYetOoaea et assez fortement piloaellées, lestacêes 
avec les pénultièmes artidea parfois un peu plus foncés ; à !*' article 
épaiasi en massue snboblongue : le '2" presque aussi épais, subovalaire : 
le 3" plus étroit, obconique : les suivants petits, graduellement plus courts 
et plus épais : le 10' u n peu plus grand : le dernier brièvement ovalaire. 
presque mousse au bout. 

Prothorax iransverse, bien plus large que long, un peu plus large ou 
au moins aussi kirgti que les élytres ; tronqué au sommet et à la base ; 
subrétréci en avant ; plus ou moins arqué sur les côtés, avec les angles 
antérieurs subarrondis et les postérieurs presque droits ; faiblement con- 
vexe; finf>raeni pubescent; très finement et densement pointillé ; parfois 
marqué surle dos de -2 impressions longitudinales, rapprochées et à peine 
distinctes ; d'un noir de poix peu ou un peu brillant. Repli d'un noir on 
brun de poix brillant. 

Êcusson finement chagriné, brunâtre. 

tliftret tnmsreraes, un peu mais évidemment plus longues que le pro- 
tfaorax, non on k peine plus larges en arrière qu'en avant ; anbdépriméea 
ou tfte tiûblement convexes ; finement et assez longuement pubeacentat ; 
finement et assez densement pointiUéea ; d'un rouge brun peu brillant et 
pins on moina foncé. Èpaukt étroitement arrondiea. 

Abdomt» asaes allongé* aussi large à sa base que les élytres, aubatlénné 
vers son extrémité; .assez convexe ; revêtu d'une fine pubeaoence asaea 
longue, à peine moins aerrée que celle des Hytres; obsolètement aétoaeUé 
vers son sommet; finement et aaaei densement pointillé; d'un noir de 
poix un peu brillant, avec la marge aptcale des segments roussfttre, celle 
du 5* plus largement. Le 6* peu saillant, roux, subarrondi au bout. 

Deuoug du corps d*un noir de poix assez brillant, avec le sommet dn 
ventre et les intersections ventrales rouss;\trns. Jf^offemum anbconvese, 
finement pubescent, légèrement pointillé. Kanlre convexe, assez longue* 
ment pubescent, obsolètement sétosellé vers son sommet, finement poin- 
tillé ; à 6' ar -ean peu saillant, roux, subarrondi au bout. 

Pieds fitiement pubcsi ents, légèrement pointillés, testacés ou d'un roux 
tcstacé avec les tarses plus clairs. Tartes antirieurs à é premiers articles 
subdilatés, tomenteux en dess 



Digitized by Google 



"iOO BRliviPEirîlES 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se prend sous les écorces et dans 
le tan dos vieux troncs et des bninches mortes, et en secouant les vieux, 
fagots, dans une grande partie de la France. Nous ne l'avons pas reo- 
contrùe en Provence. 

On. Elle ressemble à un petit Taehinui ou à tine petite Od^potfa. 

Les immatures ont le prothorax brunâtre etlesèlytres rousses. Chez 
les plus adultes, ceUes-ci sontd'ua noir de poix, avec Tabdomen toujours 
à intersections rousses (l). 

Le prothorax est tantôt évidemment plus large, tantôt non ou à peine 
plus large que les élytres : serait-ce là une différence de sexe f 



Genre Seolodytetf Scotodtr; de Saulcy. 
M Umctt Ara. S0€. Bit Vr. itS^ It. 
ftnrNOiMn : «nfiroc» tteUwn} <vtik« «lal rleaf». 

CARAcrtiis. Corpt plus ou moins allongé, subfusifonne, subdéprimé 
ou peu convexe, aptère. 

Tête mt^diocre, asseï saillante, obtuse en avant, non ou ft peine resser- 
rée en arrière, plus ou moins engagée dans le protborax, sans cou distinct. 

Tempes mousses latéralement, séparées en dessous en leur milieu par un 
inten^allo assez hrge. Épistome non distinct du front, subtronqué en avant. 
Labre, transverso. Mandibules peu saillantes, subarqures. Palpes mnxil- 
lairex médiocres, h S"'- article irès petit : le .suballongé : le 3" plus 
grand, subova'.aircmenl renflé : le dernier plus court, grêle, subulé. 
Palper labi inx petits, de 3 articles. Menton assez grand, Irapéziforme, 
plus i;troit en avant, tronqué au sommet. 

Yeux petits, peu saillants, subarrondis, à facettes grossières, situés en 
arriére, prés du prothorax; parfois nuls. 

Antennes assez courtes, plus ou moins épaissies vers leur extrémité, 
presque droites ; à article éoaissi en massue : le 3" presque aussi 
épais : les suivants, en général, graduellement plus courts : les 3 der- 
niers plus épais, formant une massue oblongue ou suballong^e : le der* 
qier grand, bpèventcnt ov^aire. 

( 1) La mljiHtfniiM 4» HMr (tIS) MnU raidonai noir ii Moaipet tçftacé. Par |« l||P* et h 
coaltar M MapfiOMMNlt^elle pramit M ra «rler k «m <NÎ0oia <p«m)t 
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Prothorax large, subtransverse, subrétréci en avant ou parfois en 

amère, au moins de la largeur des élytres; tronqué au sommet et à la 
base, à peine visiblement rebordé sur celle-ci et sur les côtés. Jîepli 
un peu visible vu latéralement, assez étroit, brusquement dilaté en an|;le 
très aigu, derriiîrc les hanches antérieures. 
Êcnssofi petit ou très petit, triangulaire. 

Élylrcs courtes ou très courtes, moins longues que le prothorax, élar- 
gies en arrière, subobliquement tronquées au sommet (l), émoussées à 
leur angle postéro -externe ; siibarquées sur les côtés; mousses sur 
ceux-ci; non visiblement rebordées sur la suture. Repli étroit, assez 
infléchi ; rétréci en arrière. Epaules efF;icées. 

ProsUrnum convexe, si iisiblement développé au devant des hanches 
antérieures, oflVant entre celles-ci un angle très obtus. Mêsosternum assez 
grand, carinulé sur sa ligne médiane, prolongé en arrière en angle très 
aigu, jusques au moins à la moitié des hanches intermédiaires. Mcdiépis^ 
ternums grands. Médicpimhrts médiocres, oblongues. Métasternum très 
court, resserre sur les côtés par les hanches intermédiaires et posté"* 
rieures, réduit dans son milieu :\ une espèce de losange transverse. 
Pontépisternums étroits. Postépimères cachées. 

Abdomen allon;^é. un peu voillé en dt?ssus, subparallèle, subattènué 
vers .son sommet, rebordé sur les côtés, se recourbant un peu en des- 
sous ; à 2'- segment basilah-e caché : les i suivants subégaux : le 5« un 
peu plus grand, largcmeiU tron<^ué : le()« étroit, peu saillant, rétraclile: 
celui de l'armure caché. Ventre à i premiers arceaux subégaux, le 5« plus 
grand : le G' p iu s lillan', rétractile : le 7" caché. 

Unuclieit antérieures médiocres, bien moins lou;;ues que les cuisses, 
coniques, contiguës. Les intermédiaires aussi graudes, ovales-oblongues, 
peu saillantes, convexes intérieurement, légèrement disi;mt("^ ; les ponté- 
rieur es a >&(iz grandes, rapprochées en dedans; h lame supérieure trans- 
verse, assez étroite en dehors, assez brusquement dilatée iutérieuremenl 
en cône oblong ; à lame inférieure verticale ou enfouie. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, en 
onglet ; les postérieurs un peu plus grands, subeliiptiques. Cuiases sub- 
comprimées, faiblement élargies. TibUu graduellement subélargis vers 
leur extrémité, fiuemeat et simplement pubesceats, armés aa bout de leur 

(1) De manière û farmer à lenr Mi|(le iBtonl on «uilt lrè> cMveH os k pwtllM coani* al- . 
malUaénent labéciiancréei. 
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tnaehA inférieure de 2 trèi petits éperons, peu distincu. Tartet de 5 ar- 
tides, le dernier assez grêle, subégal aux précédents réanis; les anti 
rUmn et InUmidMrei pins ou moins courts, 4 4 premiers articles 
courts ou très courts ; les potUrUwrt un peu plus longs, à 4 premiers 
articles assez courts, subégaux. Onglet très petits, très grêles, snlMirqnés. 

Obs. Ce genre est assez distinct des Phloeocharis par son corps plus 
brillant, plus lisse, aplère; par ses yeux bien plus petits et pafois nuls; 
par ses élytres plus couries et plus élargies en arrière ; et surtout par 
son niétasternum beaucoup moins développé, fortement resserré sur les 
côtés par les hanches intermédiaires et postérieures. Les espèces qui le 
composent, très peu agiles, sont hypogées et très peu nombreuses. Nous 
les caractériserons aiosi : 

a. Yeux petits, à facettes frossières. Écusson tssez petit. 
II. Corps noir. Prothorax très lirf«i fortement arqué sur les eAté$, 

à onglet postérieurs très obtui i. l&ticoius. 

bb. Corpe d'an rsat tMttsé. Pnthora» molat large, (dUmuat 

aiqâi ter les cêlés, fe ampU» poitif^rt iitoUos. ... 9. coaneai. 
aa. Tmm aals on Uimi. Éeunon très p<llt, à fiiM Mael. Corp$ 

leu iMtael S.aABAasivi 



t. SesMriM laeimUlB, Fawbl. 

Phlœœharit laticoUis, Faotbi., Faun. Gailo-Rhén. III, Sap|>l. S8. 

Très distincte de tuMtistima par ses yeux petits comme chez coniea 
et ses éljtres encore plus courtes; différente, en outre, de celte deraièra 
par sa couleur noire, a?ec les antennes d'un testaoé obscur, la bouche et 
les pattes d'un brun clair ; remarquable dans le genre par son corps 
large* court, peu conme, U tête et le corselet plus brillanta, moins 
chagrinés, h ponctuation éparse, très obsolète ; le dernier très large, for- 
tement transf erse, très arrondi sur les cétès avec les angles postérieurs 
très obtus, tandis qu'ik sont presque droits chez eanka; disque non 
impressionné; écusson peu visible, comme dans cette dernière espace ; 
élytres bien phis longues, à ponctuation analogue, celle de rabdomen 
très fine, serrée, subsquamuleuse sous la pubescence ; antennes à artides 
à pebe plus courts. — Long., 1 i/8 miUim. 

Sous les détritus de feuilles do hêtre, avec des LepUua et le SegtoUpm 
âlpkmf fin juillet fT R.). 
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Piémonli val de Siura, près la fronUère française (Bandi). 

Ob8. Nous n'aTona pas va cette espèce es natare. Nous en tfwis rap- 
porté la description de If. Fauvél. Elle pooim quelque jour se rencontrer 
en France. 

9» 0MtMl|rtM Mnlmasy FumiL* 

AUmigi, nàfiuifarméf peu convacs, mbêpangmmU fukê$etiU, 
mus têHad kriUanl, «rac le iammU de Vebiommh te bemcke. Ut en- 
teitnet et Ut pUdt pba eUbrt. Tête moitu Urge que le prethorax, trèt 
finement ehegrMe, i peine et trèt ^^ement pointiUée. YenxpeUU, 
Protherax tranteenef de la Urgeur dee Hgtreef à peine ritrM en avant, 
faiblement airqné sur let eôUt, trèt finement cftofrin^» ipamment et 
eètelètement peintUU, Hptret wertêt, an meint d'un qMH moint Un- 
§uet fM U pretharax, Uargiet en arrière» 4 peine ehagrMet, éparte- 
ment peintittiet, ÀMomen légèrement paintiUi. 

Scotodytes corsicusy os Saulct, ia lilterii. 

Phbmoekarit eerHeUf PianL, Vun. GiUo^BMa. m, Sappl. t. 

Long., 0«,0014 (2/3 1.)} — larg., 0»,0004 (1/5 1.). 

Patsis. Cette espèce a été capturée en Corse, par M. Rerelière, sous 
les pierres, les feuilles mortes, ft la racine des plantes, dans les montai 
gnes, aux environs de Qnenia, de Corle, etc. 

Obs. Outre la couleur plus claire et la taille moindre, elle se distingue 
de la Pldoeocharis subtilissima par son aspect plus brillant, plus lisse et 
moins pubesccnt; par ses yeux plus pcliis, à facettes plus grossières et 
micacées; par scsélytres bien plus courtes, élargies en arrière, sans ailes 
en dessous. Le {)roihoi tx est moins large et moins arqué sur les côtés, un 
peu moins rétréci en avant, etc. 

Sa couleur, ainsi que ia forme du prothorax, le sépare suffisamment du 
laticoUis. 
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S. Se«**djies pamAasas, oi Saolct. 

Aptèret aUongii subfusiforme , subeonvexe, épartenunt pubueent, 
^un roux testaei brillant, mec la bowke, Ut antmnêi et lu pied* plua 
. pâlet, Tile maUu large que le prothorax, preeque Utee, feux nule. Pro- 
thorax tramvene, un peu plue large que lee Hifiret, â pHaa pfw êtroU 
en a»ant, preeque Une ou â peine pointUli» &fftree cmiffei, tubégalet aux 
deux tUrt du prothorax, preeque Ueeee ou à peine poimaiêee, Àbdomem 
finement pointUU^ plue Ueee en arrière, 

Seoiodytes paradoxus^ de Sadlcy, Ano. Soc. Ent. Fr. 18G5, 19. 
Thtrmœhariieae^ffMStL, Faun, Gallo-Rbéa. lU, 22, pl. 1, fig. i. 
ThtrnuKhari» subdoeata, Mmjum tt Bit, Op. Ent. 187tf, XVI, 907. 

Long., 0",0013(l/2 1. forte) j - larg., ©-".OOOS (1/7 1.). 

Corps aptère, allongé, subfasiforme, snbconveie, d'an roas testaoé 
brillant ; parsemé d'une légire pubeBcence blonde, plus serrée sur l'ab- 
domen. 

Tête sensiMement moins large que le prothorax, snbeonme ; presque 
lisse et presque glabre, avec 1 longue soie sur le côté des tempes ; d'un 
roux testacé, luisant. Kandibulee testacées, à pmnte un peu lembranie. 
Palpée teslacés. 

feux nuls ou lisses. 

Antennee presque aussi longues que la téte et le prothmrax réunis ; à 
peine pubescentes, testacées : à 3 premiers articles fortement renflés : les 
suivants petits, submoniliformes, subglobuleux ou à peine transverses : 

les 7« et S<' à peine plus larges, mais un peu plus courts : les 3 derniers 

assez grands et assez épais, formant une massue assez brusque et subal- 
longée : le d-" fortcmcnl, le 10* moins fortement tiansverses : le dernier 
plus long que le précédent, courtement ovalaire, presque mousse au som- 
met, terminé par une petite soie. 

Prothorax transverse, sensiblement plus large que long, sensiblement 
plus large on arrière que la base des élytres, un peu ou à peine plus 
large dans son milieu que celles-ci à leur extrémité ; à peine plus étroit 
en avant qu'en arrière, arqué sur les côtés ; largement tronqué au som- 
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met, avec les angles antérieurs assez marqués, presque droits ; tronqué 
ou à peine arrondi à sa base, avec celle-ci subimpressionnée de chaque 
côlé, sur sa marge môme, vers les angles poslérieurs t{ui sont sub- 
oblus(l); assez convexe; parseraù de poils blonds et très clairsemés ; 
presque lisse ou ûparsenienl et à peine poiTiiillé sur son disque ; eulière- 
ment d'un roux testacé luisant. Repli d'un testacé pâle. 
Êeuuon très petit, peu distinct, brunâtre. 

Siyirei courtes, égalant enfiron las deux lien du prothorax; sensible- 
ment el subarenément élargies en airière ; subconvexes ; subimpresakm- 
nées sorfatsatnre jusques^enviion le miliea de celles-ci ; parsemées d"^ 
légère pabesoence blonde et brillante ; presque lisses ou à peine poinlil- 
lées; offrant sur les o6tés, vers leur base, un pli on strie longitudinale 
peu marqilée; entièrement d'an roux testacé brillant. ÉpiaUei cachées. 
ÀUei nnUes. 

Abdomên allongé» de la largeur des élytres, presque 4 fois phis pro- 
longé que celles-ci; sobparallèle ou à peine arqué sur les c6tés, et puis 
sensiblement rétréci en arrière dans son dernier tiers ; longitndinalement 
convexe; recouvert d'une fine pubescence blonde, un peu plus serrée que 
celle des élytres, avec quelques soies redressées ; finement et légèrement 
pointillé sur les 4 premiers segments, presque lisse sur les suivants ; 
d'an roux testacé assex brillant. Le 6^ seymeni petit, étroit, subarrondj 
au bout. 

Dessoui du ctrpi d'un loux testacé brillant. Fsnirs finement pubescent, 

pointillé. 

Pieds à peine pubescoiils, presque lisses, d'un roux testacé pâle. Tibias 
antérieurs et intermédiaires sensiblement élargis de la base au sommet, 
obliquement coupés à celui-ci, parés dans le dernier tiers de leur tranche 
extt-rne dt> '2 ou 3 soies assez raidcs : les antérieurs subarqués. Tarses 
coui-ts, à 4 premiers articles dilatés. 

pATma. Cette très rare espèce nous a été commoniquée par notre ami 

Valéry Mayet, l'a capturée, vers le milieu de mai, à la Massane (Py- 
rénées-Orientales), sous les pierres profondément enfoncées. M. Félicien 
de Saulcy, plus tard, nous en a communiqué un deuxième exemplaire 
pris à Banyuls-stir-Mor, ce qui nous a permis de constater que notre 
Tkfrmocharis subclavata était synonyme de Scotudylea paradoxus. 
Dans le dessin de la Thert^oehwrit eaeea (Pl. 1, iig. 4), donné par 

(1) A w MrUlaJoar, on aparvsU on p«Ui p«iiii cafoaaé «w l'uislo po*i«rliiir ntac 



Digitized by Google 



206 BUKnPBNRBS 

VmUbatÊt de la finine gallo«rhéiiane, les anteimes présentent tous leurs 
arlieles comme plus ou moins obkmgs, tandis que, chez le Se. inm^ 
ékxUf les j)* & 8* sont subglobuleus ou subtransverses, mais nullement 
oblongs, et les 9* et 10* fortement transverses. Dans la mémo figure, le 
9* article des antennes est suboblong, bien plus grêle que le 1^, an lien 
que, dans le pttrodoxut, ce même é» article est subglobuleux et ansai 
renflé (pie le basilaire, etc. La figure serait-elle défectueuse, ou bien 
les antennes varieraieni^es d'un sexe h Tautre ? 



Genre PieiidùfiUf Pbdoopss; Newman. 

ntmiAirt Bat. Mag. Il, i83i, 3t3. — Jacqublct Dc\kU Gen. SUpli.81, W, Og. Itt. 
ETTvouMiu: t*ax ; i^n, Mperu 

Caractères. Corps oblong, subelliplique, déprimé. 

Téte peliie, assez saillanle, suballénuée en avant, un peu resserrée à 
sa base, subengagée dans le prolhorax, sans coup dislincl, tricarénée. 
Tempes munies latéralement d'une arcti.' subarquée, obliquement dirigée 
de l'angle antérieur du prothorax jusque dessous l'œil; séparées eu des- 
sous par un intervalle sensible, évasé en arriére. Êpistome distinct du 
ronl par une différence de jilan, largement tronqué au sommet. Labre 
saillant, transvorse, subéchancré en avant. Mandibules saillantes, assez 
ortes, arcuémeiit coudées, la droite plus brusqucmml Palpes maxillaires 
assez développés, à 1"" article petit : le 2« obconique, assez court : le 
3« plus long, épaissi, subovalaire : le dernier aussi long, grêle, subcylin- 
drique. Palpa labiaux bien distincts, de 3 articles, graduellement plus 
étroits : le 2^ un peu plus court : le dernier assez grêle, subcylindrique 
ou à peine épaissi au bout. Menton assez grand, transverse, tronqué au 
sommet. 

Yeux assez grands, subarrondis, peu saillants, séparés du prothorax 
par un intervalle médiocre. 

Prothorax Iransvcrse, subrélréci en avant, un peu moins large que les 
élytres, tronque au sommet, subarrondi à la base, rebordé sur les cùiés, 
4*carénésur le dos. Repli grand, visible vu de côté, brusquement diiat 
derrière les hanches antérieures. 

^KSMft assez petit, subsemicirculaire ou subogivai, unicarinulé. 
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Eifftrn transverses, tronquées au sommet, subémoussées à leur angle 
postéro-exlerne, subreciiligncs sur les cùics, finement rebordées sur la 
sulure ; >urmonlées de 4 carènes ou côtes longitudinales : 2_sur le disque, 

I sur la marge latérale môme, 1 sur le repli. Celui-ci large, fortement 
infléchi, à bord inférieur tineraent doublé. Epaules peu saillantes. 

Prosternnw assez, développé au devant des hanches antérieures, offrant 
entre celles-ci un angle court et ouvert. Mt'sostcrnum assez grand, 
échancré en avant, prolongé en arrière en angle subaigu jusqu'au tiers 
des hanches intermédiaires. Méiiiépistcrnums très grands, séparés du 
mésosternura par une arête subobliijucî sensible. Médiépitnlres assez pe- 
tites, oblongucs. irrégiilières. Mélastcmuin court, à peine sinué pour 
Tinserliondes hanches postérieures, mousse entre celles-ci ; sublronqué 
ou à peine angulé entre les intermédiaires. Posiépisternunu médiocres, 
étroits, sttbarqués. Postép mères petites, subtriangulaires. 

AbdoHun suballongé, assez fortement atténué en arrière, largement 
relevé sor les côtés en forme de tranche ; ne se releyant pas en dessus j h 
9> segment basilaire caebé : les suivants subégaux, impressionnés en ebe- 
vron : le 6^ bien plus grand, subtronqué à son bord apical : le 8" étroit, 
saillant, conique, subarrondi au bout : celui de l'armure asaes saillant. 
Ventre à i premiers arceaux subégaux, le 5* plus grand, le O saillant : 
le 7* apparent, échancré au sommet. 

Hanefui antirUurti médiocres, moins longues que les cuisses, asses 
saillantes, coniques, contigués. Les intemidiaires à peine moindres, 
subovales, peu saillantes, rapprochées ou subcontignés. Les pes^ieurei 
assez gr nides, «ubconiigués en dedans, en cône transverse ; à iome infé- 
rieure nulle ou enfouie. 

Pieds courts, peu robustes. Trochanters antérieurs et intermédiairet 
petits, subcunéiformes; les postirUurs grands, allongé-;, atteignant envi- 
ron le tiers de la lonp;aeur des cuisses. C.t'Ues-ci subcomprimées, sub- 
élargies avant leur milieu. Tibias assez grélc?, sublinéaires, subrétrécis 
vers leur base, obliquement tronqués au sommet, munis au bout du leur 
tranche inférieure de 2 très petits éperons obsolètes, dont l'interne un 
peu plus distinct ; tous hi-pido -sétosellés sur leur tranche externe, à 
peine séluleux sur l'inleme. Tarsts courts, de 5 articles : les 4- premiers 
courts, subégaux : le dernier en massue, subégal aux autres réunis. Ongles 
petits, subarqués, rapprochés, paraissant parfois subaccolés. 

Obs. Ce genre curieux vit dans les détritus humides et ies vieux fagots. 

II serait lucifuge et sortirait rarement de sa retraite* 

soc. LOnC. — T. XXV i6 
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Best bièii tranché par kscartnes ou côtes longîtadiiiiles qui oineot la 
léte, le pfodioraz et let élytres. 
On n'en connaît qu'une senle espèce. , 



OblongMt iubelliptique, déprimée, à peine pnbescente^ (fun roux de 
poix mat, avec la tête noire, le totnmet de l'abdomen, la b riche^ le 
antennes et les pieds d'un roux plus clair. Tête w: f ..ç In' j.i que le pro- 
thorax, ruguleuse, tricarénée. à carhie médiane trifourchue en arrière. 
Prothorax transverse, lui peu moins large que les dijlrcs, snbrciri'ci en 
avant, arqué sur les côtt's, ruguleux, A-caréné. Ehjlres transverses, à 
peine plus longues que le prothorax, ruguleuses, J^carénéet. Abdomen 
atténué en arrièrCt siûjruguleuxt iétosellé sur les côtés, 

Psêudùptiê «uteate, Nbwiuii, Eat. Hlff* 1884, tl, SU. — EiUClSOlf, G«ll. «t 

Spec. Stapb. 01 (. - FAiiiMiinE et LABouLDàNS, FtQB. Ett. Fr. I, 699} 1* — 

Jacqdeiin Duval, Gen. Staph. pl. 28, fig. 138. 
Pseudûj}sis sutcatus, Fautbl, Faua. GaUo*Rliéo. III, 23, t. 

Long., 0"»,0033 (1 1/2 1.); — larg., 0»,00i0 

Corps oblong, rétréci aux deux bouts, déprimé, d'un roux de poix, avec 
l'extrémité et les tranches latérales de l'abdomen plus claires -, revêtu 
d'une pubescence blonde, très courte et à peine dbtincte. 

Tête moins large que le prolhorax, subdéprimée ; parée en avant et sur 
les cétés de quelques rares soies grossières ; ruguleusc ; surmontée de 
8 carènes longitudinales» dont les extérieures subarquées, la médiane 
droite, moins accusée, réduite en arrière à 8 courtes carinules ; d'un noir 
mat ou peu brillant. i^loiiM, Mre et autres parfiet de la baueke roux. 

yeussubanondis, obscurs. 

Anunnes un peu pins longues que la tète, subépaissies, très finement 
duveteuses et è peine pilosellées; d'un toux feirugmeux; à 1» article 

épaissi on massue subobloDgue et subcomprimée : le 9* subépaissi, sub- 
globuleux : le 3« plus étroit, subobloug, obconique : les 4* et G" monili- 
formes : les suivants gradu Uement plus épais, transverses : le pénul- 
tième moins court: le dernier courtement ovalaire, obtuséraent acuminé 
au sommet. 
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Prothorax transversc, sensiblement plus large que long ; un peu moins 
large que les élytres ; tronqué an sommet «ree letangles antérieurs légè- 
rement saillants, sobobtns ; snbrétréci en airant ; sensiblement arqné sur 
les sobarfondi à la base, à angles postérieurs obtus mais sentis ; 
déprimé et surmonté sur le dos de 4 côtes on carènes longitudinales, 
bien accusées, subparallèles, également espacées et à interraUes mgn- 
len, dont le médian est parcouru par une très fine carinule subobsolète ; 
mgnleux et subexcavé de chaque c6lé, avec la marge latérale en forme 
de tranche ; d*un roux de poix, mat ou peu brillant, avec le disque parfois 
plus foncé. Jtsptt subnigûleax, roux, phis lisse et plus obscur en arrière 
dans sa partie dilatée. 

Êetuson chagriné ou subruguleuxi obscur, finement carimdé sur sa 
ligne médiane. 

Elytres transverses, à peine plus longues que le prothorax, à peine 

plus larges en arrière qu'en avant; déprimées ; surmontées chacune de 

4 côtes ou carènes longitudinales, à intervalles ruguleux : les 2 intérieures 
sensiblement, la marginale à peine incourbées en dedans vers leur extré- 
mité : la plus extérieure siiuée sur le repli, séparée de la marginale par 
un intervalle moins large cl moins rugueux ; d'un roux de poix mat el 
peu brillant, avec le repli plus clair. Epaule.'i arrondies. 

Abdomen suballongé, moins large sa base que les élytres, subarqué 
sur les côtés et assez fortement atténué en arrière ; déprimé sur le dos ; 
paré sur les tranches latérales de quelques soies grossières et sur le 
sommet de quelques autres plus longues et plus iines ; marqué sur les 

5 premiers segments d'une impression en forme de larges chevrons gra- 
duellement moins évasés el à ouverture en arrière ; subruguleux ; d'un 
TOUX de poix presque mat, avec l'extrémité largement d'un roux testacé, 
ainsi que les tranches latérales moins leurs intersections. Le 5" segmeai 
snburonqué à son bord apical : le 0* étroit, saiOant, subarrondi et briève- 
ment cilié au bout : le 7* distinct, échaneré au sommet 

Deuout dn corps d'un roux de poix plus ou moms brillant et plus ou 
moins obscur, avec l'extrémité et les côtés du ventre largement plus 
clairs. Tmpet ruguleuses. Pnwiemtim transversalement rugueux. Mésos- 
temum presque mat, très finement ridé-chagriné en travers i sa base, 
avec les rides arquées et concentriques. MitasUmum subconvexe, pres- 
que nov, roussAtre en arrière, presque lisse ou avec quelques pomis 
obsolètes de chaque côté le long du bord antérieur. Ventre convexe, 
légèrement pabesoent, éparsement sétosellé vers son éxirémité 
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snbnigiMiisaneitt el aaaet dontenwDt ponetué, pins liasa vers son 
sonDMt* 

Piidi légèrameot pnbesoeols, à peins pdatilUs» d'un ronx 
trec les tarses plus pàies. TSbiat hispido-sAtosellés sor leur trancbe 
externe» 

Patib. Ce rare insecte se prend, en mai et jnin, dans rAnjon et la 
Tooraine, sons les détritus humides et les fieux ftgots. 

Ois. Les cuisses postérieures sont parfois un peu rembrunies dans leur 
miKeitoaàtenrbiBe. 
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CABÉCiins. CtTft obtoog» icapbldifoniie. TiU auei petite, useK sail- 
lante, portée ear on col épais, très disttiict Frmu assex tortement pro- 
longé an devant de Thuertion des antennes. Vertex sans ooelle. Tempes 

subcontiguês en dessous. P^pe» maxillaires de 4 articles, les labiaux 
subfiiiformes, de 3. Antennes de 11 ariiclcs; f^cartôesà lenr base ; insé- 
rées sous une saiUie des bords latéraux du front, en avant du niveau 
antérieur des yeux, en dehors de la base externe des mandibules ; à 
1" article normal. Prothorax subcarrê, reoordé sur les côtés. Ëlytres 
rebordée^; en gouttière latéralement, prolongées bien au delà du sommet 
des hanches postérieures, laissant à découvert, au plus, les 4 derniers 
segments de l'abdomen, sans compter celui de l'armure. Abdomen rebordé 
sur les côtés, ne se relevant pas en l'air ; le segment de l'armure distinct. 
Prosternum fortement développé au devant des hanches antérieures. 
Méxosternum médiocre. Métastenium snbsmué pour l'insertion des han- 
ches postérieures. Hanches antérieures petites, coniques, légèrement 
saillantes, bien plus courtes que les cuisses ; les intermédiaires légère- 
ment écartées ; les postérieures à lame supérieure transverse, à lame 
inférieure déclive et très étroite. Troehanters posUrieun assez petits, 
aueignant k peine le cinquième é» la longoear des enissea. TiU» on* 
tiques. Tanei de 5 articles* 

Obs. L'insecte, sur lequel est basée cette famille, est remarquable par 
sa forme pariiculière et la longueur des élytres. Les opinions ont varié au 
sujet de la place qu'il doit occuper. Quant ^ nous, nous avons cru devoir 
créer, en sa faveur, une faoïiUe à part, ae reofermant qu'une seule coupe 
générique. 
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Genre TrigonurUy Tbioomubi; Mulsant. 
Mnam, AM. Sm. Agr. Lfn, 1847, X, sis; pl. vu. Bg. s. - tàtegmm Bimu, ta. ««t. 

«, pL », if. lit. 

Caractères. Corps oblong, subdéprimé, scaphidiforme, ailé. 

Ti'te assez petite, assez saillante, subalténuôe en avant, un peu resserrée 
tn arrière, portée sur un col épais et bien distinct. Tempes mousses laté- 
ralement, snbmamelonnées et subcontigués en dessous ou séparées par 
un simple sillon. Epistome grand, triangulaire, mousse au bout, séparé 
du front par une très fine suture transversale. Labre transverse, sub- 
échancrô au sommet. Mandibules peu saillantes, robustes, très aiguës, 
coudées en dehors, iriermes en dt^cians. Palpes maxillaires assez allon- 
gés, à 1" article petit : le 2* en massue suballongée et subarquée : le 
3«plus court, obconique : le dernier 2 fois aussi long que le précédent, 
fusiforme. Palpes labiaux petits, de 3 articles : le 1" épais : le 2« un peu 
moindre : le dernier plus long, subovalaire, tronqué au bout. Menton 
assez grand, trausverse. PUce prcbasUaire très-grande, augulée en 
arrière. 

Yeux assez grands, assez saillants, subarrondis, à facettes obsolètes ; 
séparés du cou par un intervalle léger. 

Antennes longues, assez grêles, subfiliformes ou à peine épaissies, 
presque droites, à W article subépaissi : le 3* oblong : le 3" suballongé : 
les suivants graduellement un peu moins longs: le dernier ovalaire. 

Prothorax nibcarré, un peu rétréci en avmt, moins large que les 
élytres ; subéchancré an sommet, à peine à k baie ; rebordé sar oelle-eî 
et sur les c^tés. Repli très grand, visible tu de o6té, brusquement el 
fortamem dilaté en arrière. 

ieutim assez grand, subogival. 

£<ylres grandes, oblongucs, dépassant ttotaUanent la poitrine, sub- 
arrondies au sommet, plus obliquement coupées vers leur angle postéro- 
esteme; à peine arquées sur les oétés; rébordées en gouttière sur 
ceux-ci i à peine visiblement rebordées sur la suture. RepU large, ibrte- 
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mentiollteliii oUiqoMiittit réirtei en onglet vers ton extrtm^ 
inférieur doublé. ^otilM assez saillantes. 

Pnttêrmm fortement développé au devant des hanches aniftrieitres, 
offrant entre eelles-d une bngne pointe adculée. Jrtoleni«m médiocre, 
prolongé en une pointe mousse ou snbtronquée an bout, jusqu'aux deux 
tien environ des .hanches intermédiaires. MéMépUttrigum tris grands» 
soudés au mésostemum. Médiépimèret médiocres, postérieurement rétré- 
des en onglet eftiié et longitudinal. MétoiUnmm assez grand, Bubsinué 
pour l'insertion des hanches postérieures ; presque mousse entre celles-d; 
avancé entre les intermédiaires en angle tronqué, jusqu'à la rencontre de 
la lame mésosternalc. Postépistemums en languette étroite, divergeant 
fortement en arrière du repli des élytres. Pottépimèrtt grandes, triangu- 
laires (1). 

Abdomen court, conique, largement rebordé sur les côtés, ne se rele- 
vant point en l'air; à '2 premiers segments normaux cachés : les 3 suivants 
subégaux : le G° plus ou moins saillant, rélractile : celui de l'armure un 
peu apparent. Ventre à l""" arceau assez grand, avancé en angle aigu 
entre les hanches postérieures : les 3 suivants graduellement un peu plus 
courts : le 5- un peu plus grand (jue le précédent : le 6« plus ou moins 
saillant, rétraclile : le 7" un peu apparent. 

AsficAet antérieures petites, bien plus courtes que les cuisses, légère- 
ment sdUanles, coniques, contigu&s k leur hase. Les infenntfdiairst pe- 
tites, snbovales, peu saillantes, légèrement mais visibleanent écartées. 
Les potUrieura asses grandes, rapprochées en dedans ; à teiiie mpd- 
rievre transverse, très étroite en dehors, mais brusquement dilatée en 
cène intérieurement; ft Urne infiriwre déclive et très étroite. 

Piêdt asses longs, peu robustes. DroehmUm enlMun et interné-' 
dt«res petits, en onglet ; les pwtêrUun à peine plus grands, atteignant 
à peine le cinquième de la longueur des cuisses. Ccttei-d peu compri- 
mées, subélargies après leur milieu. Tibiat sublinéaires, subrétrécis vers 
leur base, légèrement pubescents, mutiques, armés au bout de leur tran» 
cQi' inférieure de 3 petits éperons. Tarses assez allongés, de 5 articles : 
les 4 premiers graduellement plus courts : le dernier un peu on à peine 
moins long que les précédents réunis. OngUs petits, peu grfiles, snb- 
arqués. 



(1) Ce caractère de« posUpiinèrft qA MOI grandM, dtottocaeice g<nr« de* OlUtkaeruêiA 
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Om. La Trigomarê est tistt agUe. U til dans l'intérieur des sapins 
cariés, n simule un Seaphiim, on bien encore un Argutor^ ou un petit 
Cdathut. 

Une seole espèce française répond à ce genre, qui en compte 3 antres 
étfangères. 



!• THgmmmmn Helljl, Mdlsant. 



Oblong, subelliptique^ subdéprimé, presque glabre, d'un noir brillant, 
avec la bouche. Us antennes, les pieds et la marge apicole des segments 
abdominaux rougedtres. Tête bien moins large que le prothorax, finement 
et subéparsement ponctuée. Prothorax subcarré, snbrétréci en avant, un 
peu moins large que les ély très, largement sillonné sur le dos, largement 
impressionné de chaque côté à fia base, assez finement ponctué, plus for- 
tement et plus densement en arnére dans les impressions. Elytres oblon- 
gues, emùm 5 fois aussi longues que le prothorax, assez fortement 
ttrtéêt'fmauéei. Abdomen conique, lisse, 

Jirigenmmê MMyi, Htouâiir, Am. Soa. Agr, Lyon. 1847, X, «18, pl. vn, flg. S. 
— FAiMf unE et UooijLBiNB, Faon. Est. Fr. I, MM, 1. — Jachusuh Dvru, G«n. 

st«h. pl. as. ai. 113. — Fiiim, Fuui. Giaioiuiéa.in, 17, f . 

Long., 0-.Û06 (l 3/4 — larg. 0«,002 (l i.). 



CùTfe oblong, subeUiptiqae on navicnlaîre, sabdéprimé on peu con- 
▼exe, d'un noir brillant, presque f^bre. 

Téte petite, bien moins large que le prothorai, subconme sur le 
vertex, déprimée et déclive en avant, finement et éparsement ponctuée, 
un peu plus densement et plus distinctement sur les côtés; d*nn noir 
brillant. Parties de la bouche rougeâlres. 

Yeux assez grands, subarrondis, noirs, brillants. 

Antennes presque aussi longues que la moitié du corps, assez gfâles, 
subfiliformes ou à peine épaissies ; finement duveteuses et disUnctenient 
pilosellées, à pilosité semi-couchée ; rougeâtres ; :1 lor article oblong, 
subépaissi en massue subcylindrique : le 2» oblong, plus pr^^lc, subobco- 
nique : le 3« subaUongé, bien plus long que le 2«, subobcooique : les 
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Bunasts nbobeoniques, tons plus longs que larges» giadoolloment moins 
longs: le dernier ovaUîre, obtusément seuminé. 

Pntktnx sobcarrft, on peu rètr6ci en a^t, nn peu moins large qne 
les ëlytres; subécbancrâ an sommet stoc les angles aniérienrs obtus et 
arrondis ; à peine subéchancré h la base, à angles posiérienrs droits on ' 
presque snlû^us; sobdépriméi in^; cronsô sur le dos d'un lai|;e 
sillon longitadinal, atténué et affaibli en avant, et, de ehaipie cftté, à la 
base, d'une large impression plus profonde ; marqué en outre antériea« 
rement do 8 fossettes obsolètes, écartées et disposées en triangle trans- 
fètUi assez finement et éparsement ponctué, plus fortement et plus 
densement en arrière, surtout dans le fond du sillon et des impressions; 
entièrement d'un noir brillant. BijKtf lisse, d'un noir luisant 

ÊcHsson presque lisse, noir. 

Élytrcs oblongues, environ 2 fois aussi longues que le prothorax ; 
subdéprimt'cs vers sa base, faiblement convoxes en arrière; creusées 
chacune de 9 stries assez fortes et grossièremont ponctuées, en comptant 
celle de la gouttière latérale, avec un repli longitudinal, épais et lisse, 
vers les angles postéro'-eiteraes; enlièrcment d'un noir brillant. Êpaulet 
étroitement arrondies. 

Abdomen court, conique, d'un noir brillant, avec les 6" et 7« segments 
entièrement et la marge apirale des précédents étroitement roussâtres. 
Le 6" subtronqué à suu bord postérieur, ù peine sinué dans le mili-eu de 
celui-ci. Le 7« petit. 

DestotM du corps grossièrement et assez densement ponctué, d'un noir 
brillant». avecle sommet du ventre largement roussfttre. Pièce frébad^ 
labre finement chagrinée, éparsement et obsolètement ponetnée, un peu 
rottssâtre antérienrement. Prwlemam longitndinalement striolé-rldé en 
avant. Uétotttrwm à ponctuation très grossière. UUutemtim convexe, 
snbdéprimé et moins fortement ponctué sur le milieu du disque. Ventre 
convexe, plus obsolètement ponctué ou presque lisse sur sa région mé- 
diane, à 4 premiers arceaux finement rebordés ft leur marge apicale et 
sobimpressionnés sur les côtés : le 5* largement échancré au sommet, 
le 6* subtronqué. 

PUd» à peine ponctués, rongefltres. Tibia» finement et brièvement 
pubescenis, surtout sur leur tranche inférieure et vers Texlrémilé de U 
supérieure. Tams pilosetlés, plus densement pubescents en dessous ; les 
fOttiriiMn plus allongés. 

PATan. Cette espèce se trouve à la Orande-Chartrense et en Savoie, 
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en juillet et août, dans rintérieur des troues cariés de sapin. Elle est très 
rare. M. l'abbé Clair, chasseur intrépide et ingénieux, l'a capturée dans 

les montagnes de Saint-Martin de Lantosque (Alpes-Maritimes), sous les 
écorccs des vieux sapins. 11 nous en a donné deux exemplaires profenant 
de cette dernière localité (1). 



(1) Une espèce, de Batoam en Arit,t Ui dtferiU par ■. Itidtt, MM h MB t^mmUema 
(Au. Soc loi. rr. INa» MS). 
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NEUVIÈME FAMILLE 

PROTÉIHIEHS 



CAMcrlRu. Corpt oonrl on anei coort, ovale ou suboUong. Jit9 
pelite, ataei saillaiite» comme portée sur un col tièi court, ftmu simàr 
blemeot prolongé au devant de l'insertion dee antennea. VerUx sans 
oceBe. Tmpei séparées en dessous par un intervalle médiocre ou asaes 
grand. Palpes muxUlttiret de i articles» les labiaux de 8. Antemut de 
11 articles; écartées à leur base ; insérées sons une saillie des bords 
latéraux du front, en avant du niveau antérieur des yeux, en dehors de 
k bsse externe des mandibules ; à 1" article normal. Prothorax trans* 
verse, rebordé ou tranchant sur les côtés. Êltjtres rebordées sur les 
côtés, recouvrant une partie de l'abdomen, laissant à découvert les 3 ù 
5 derniers segments, sens compter celui de l'armure. Abdomen rebordé 
sur les côtés, ne se relevant pas en l'air ; le segment de l'armure peu 
distinct en dessus. Protl^tnit peu développé au devant des banchw 
antérieures. Misoitemum médiocre. Mitattemum à poino ou légèrement 
sinué pour l'insertion des hanches postérieures. Uandu$ antirieurex 
gnmdes, sublinéaires, non saillantes, un peu moins longues que les 
cuisses, transversalement et subobliquement couchées ; les intermidiaire» 
faiblement écartées ; les postérieures transverses, Trochanters postérieurs 
grands, atteignant presque le tiers des cuisses. Tibiat nmtiques. rarseï 
de 6 articles. 

Obs. Cette famille, distincte par le peu de développement du proster- 
num, la structure des hanches antérieures et les trochanters postérieurs, 
ne renferme que 2 coupes génériques, dont voici les caractères prin- 
cipanx : 
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non etnaliculé sur u ligne médiane, entier et non explané sur ies 
cdtës, à anglts postérieurs %\xa^\t%. Mésosternum non cari- 
§ I nolé. A,ntennet k musue graduée de 3 article* Pioxiiirai. 

- I 

canaliculé sur sa ligne médiane, expiant et lonvent sinueux os 
^ i aogulé sur les côtés, \ angles postérieurs échancrés ou ai- 
nués. Mésosternum carinolé. A.ntennes k massue peu lensi* 
Me, k damier article seul plus grand McGAanacs. 



5 

o 



Genre Protemui^ Paotine^ Latreille. 

lATunUi Mêla Car. fta. Dm. p. — l*cQVit>ni Dwat, Oea. It, pL ir, Ig^ IH 
ÉrtmiMiB : «p4i ea ataat} tcIvM, f étaada. 

CAHACTfcng. CoTfg court, ovile, assez large, subconvexe, ailé. 

TiU petite, assez saillante, subtriangulaire, resserrée en arrière, à col 
très coart ou peu distinct. Ttimpu mamelonnées et séparées en dessous 
par un intervalle lai^ge et plus ou moins étranglé dans son milieu. Èpiê- 
lema soudé au front, subarrondi en avant. Labre, transverae, subsinué et 
membraneux à son bord antérieur. UandibnUi petites, peu saillantes, 
arquées, mutiques. Palpet maxillaires assez courts, à l"' article très 
petit : le â« grand, épais, obconique : le 3° court : le dernier, bien plus 
long, grêle, à peine atténué vers son sommet. Palpes labiaux courts, de 
3 articles : le i" subcylindrique : le S" court : le dernier plus étroit et 
plus long que le précédent. Menton grand, transverse, plus étroit et 
tronqué en avant. 

Yeux grands, saillants, semiglobuleux. touchant ou touchant presque 

au proihorax. 

Antennes courtes, assez robustes, presque droites, à 2 premiers articles 
plus grands et épaissis : les suivants petits : les 3 derniers formant une 
massue graduée et sensible : le dernier grand, brièvement ovalairc. 

Prothorax court transverse, subrétréci en avant, un peu moins large 
que les élylrcs ; subéchancré au sommet, subsinué à la base ; non ou à 
peine rebordé sur celle-ci, très finement sur les côtés. Repli grand 
visible vu de côté, éraeltant derrière les hanches antérieures un grand 
lobe allongé, triangulaire, dont il est séparé par une suture. 

Ecusson petit, serai- circulaire ou subogival. 

Eiytres grandes, oblongues, dépassant notablement la poitnne, sub 
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tronquées an sommet, ammdies à leur angle postéro-exteme ; à peine 
arquées snr les c6téB ; distinctement rebordéw snr ceux-d» à peine oa 
obsolètemontvers le sommet de la suture. htpU large, fortement inflédù. 
SpmUeê peu saillantes. 

Pnttemum peu développé au devant des hanches antérieures, formant 
entre celles-ci un angle très ouvert, h sommet mucroné. Métoslernum 
médiocre, émettant ea arrière une pointe très aiguë, parfois aciculéc, 
prolongée presque jusqu'au sommet des hanches intermédiaires. Médii- 
pistemums très grands, séparés du mésosternum par une ^illie ou difië- 
rence de plan. Mépiépimères petites, subcunéiformes. Métasternum court, 
large, à peine sinué pour Tinserlion des lianches postérieures ; oblusé- 
ment angulé entre celles-ci ; arqué ou à peiue angulé enlrc les intermé- 
diaires. PostépisUmums eu languette étroite. PotUpinUres petite^, 
cunéiformes. 

Abdomen court, large, acuminé, largement relevé en tranches sur les 
côtés, s'incourbant en dessous ; à 2 premiers segments normaux cachés 
ou accidentellement découverts : les 4 premiers subégaux : le 5* non ou 
à peine plus grand : le 6*^ saillant, triangulaire : celui de l'armure peu 
distinct, rarement saillant. Ventre à 4 premiers arceaux subégaux : le 
5* non ou à peine plus grand : le 0* saillant, ogival : le 7« peu saillant. 

Btmehei antérieures grandes, un peu moins longues que les cuisses, 
non saillantes, subUnéaires,transver8alement etsubobliquement couchées, 
oontigués intérieurement. Les intirmédiMires moindres, subovales, peu 
saiUantrs, phis on moins faiblement écartées. Les poOirtmtm granites, 
sabcontigués en dedans ; à tome iUfMemre transverse, dilatée intérieure - 
ment en céoe court, tronqué et snbéchancré; à tome infirtmr» étroite, 
subverticale ou enfouie. 

PMi anes courts, peu robustes, n^ehmiten mUMtim et Inferm^ 
ikàm petits, en onglet; les patUrUmin grands, allongés, atteignant 
presque le tiers de la longueur des cuisses. CeUet^ subcomprimées, 
sttbélargies dans leur milieu. VMu grêles, sublinéaires, subrétrécis vers 
leur base, légèrement pubescents, mutiques, armés au bout de leur 
tranche inférieure de 3 très petits éperons peu distincts ; les inUrmi- 
imru et surtout pottérieurs subarqués à leur base. Tarset courts, à 
4 premiers artides graiuellement pins courts, avec le néanmoins plus 
épais et visiblement plus long que le 2^ surtout dans les intermédiaires 
et postérieurs : ceux-ci plus allongés : le dernier bien plus court que les 
précédents réunis. OngUi très petits, grêles, arqués. 
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Oai. Les Prûif»et, peu agiles, fréquentent les champignons et les 
détritus en décomposition. Us se remarquent par la longaenr de leurs 
élytres qui leur donne Taspeet de certsins Cêrëut de la fiunille des JVftf • 
êuUdêt, 

Nous en connaissons 5 espèces, dont suit le tablean : 

•« Poàito wti$otUmait caaaUenlés. Ponduoffim» 4t$ ifytrtg 
mn pNMMto. Lt9 2 pnmiêrs arHekg dm tartu «nc^ 

rieurs çf subdilatés, 
b. Anicnnci noires, à 1' '" article k peine moins foncé. Tibias 
interméduitres (f sul>arqués, brièvemeot eiUét-ftéluleuz ea 

éMMM. TaUle BédiMN 1. samowuk 

M. Antennes noirttics, I f^mrHeU tMtaeé. STOKm hUâmU- 

diaires cf i\m^\ti Taille m pen moindre 2. MittairilBW. 

M. Pointe niésostrrnalc relevée en carène momté. Ponctuation 
eUs elytres plus li gère, souveoi plus serrée. 
Ant^Hu k hm olNcarft m bruBttn. Proihora» k peins 
elngrlaétbrillmit. 3VMm ûHtrmétUairtê (f arqués fc teor Imm, 
ettolilés>pneux en dessous. 2 premiers artiUe$dê9 larm 

antérieurs a" bubdilalés. Taille peiile $• ISnATUS* 

ce. Antennes d'un roux testacé, su moins i leur base. Prothoraae 
tvèi iMMSt chagriné, pen MUttit. TtHoi inttrmidiairei cT 
BM «éaaléi m deiaout. 

d. Antennes noirfttres, ï 2 premiers articles d'un roux testaeé. 
Tibias intermédiaires çf subarqués , les postérieurs 
fleiueux, ciliés-s^luleux eu dessous. Les 2 premiers articles 
dêt tune* antérkur* cTsnMIlatés. TaiUt pctilA. ... 4. iiacaonnoi. 
dd. AitAmiM» teitMèn, I iMssiie rembraide. Tibia» inUmU- 
diaires ti postérieurs çf simples. 2 premiers articles 
diu tartes antirieut» çf k. peine dilatés. rat/toUè»p«Ut«. tf.AiMiAUi». 



t. FrstelnM br«vâ««llls. Ebicbsom. 

Otrois-itMIoJi^, nàtcomcxif UgèrmeiU pt^eteeiU, «Tim noir attes 
ItriiUmtt avec le l*' artielt dei ajitefmsi ^nmdtrs st la pUdt tutaeét. 
Tête moins large gtts le prothorax, trèt finement ckagrinéet okUqnê' 
ment tubimpreeelennie de chaque eâti. Prothorax trèi eonrt, tuhrUréei 
en ovoni, un pen moins large que les H/ytres, tubdiprimi vers ses angles 
postérUws, très finement chagriné, un peu MUant, Elutres 2 fois aussi 
longues fus le p^othefost^ fimnent et densement ponctuées, souvent 
remtâtmmÊXépatks. Abdomen court, neuméné, légèrement pointitté, 
HéImIa méÊOiiâinÊata ftnudifulitt 
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o* Le 6< aruau ventral étroitement échanaé lo sommet, le 7« dii« 
tioct. WtUu intermédiaire* subarqués, brièvement citito-iètuleux, dans 
la dernière moitié, au moins, de leur tranche inférienre. Tarteumtirieim 
à premiers articles gradoeUement subdilaiés (1). 

9 Le 0> Êresnt ventral en ctae mousse, le 7* peu distinct. JWm 
iiUtmédUiire» simples. Tarte» mUMêun simples. 

Prvte'nia brevicoUiSy Ekjcbsom, G«n. et Spec. Stapb. 903, 2.— FiUmiAiM et La- 
■oouftmi Fau. Est. Fr. I, ttifS, S. — bâm, liis. DmI. U, 1034, 1. — 
PANOiui, MM. Oil. 6m. 1807, U» 166. 

FfHmu aoaUt, Piom, fm, GaUs-BMa. m, 80, S. 

Long., 0",0092 (1 1.) ; — larg.. 0-,00il (1/3 i.). 

CoTft OTsle-siibobiong, subconvexe, d'un noir brillant, aTee la t6te et 
le prolhofax plus mais ; revAta d*une très fine pubesoence grisAtre et peu 
serrée. 

Tête moins large que le protborat, p^ convexe, obliquement subim- 
pressionnée de chaque côté entre les yeux ; très légèrement pubescente ; 
très finement cl densemcnt chagrinée; d'un noir un peu brillant. Palpes 
couleur de poix, avec les parties inférieures de la boucke plus claires. 

Yeux grands, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la lèle el du prothorax réunis, assez sensi- 
blement épaissies, très tineraenl duveteuses el dislinclement pilosellées; 
d'un noir de poix avec le l«r article à peine moins foncé, rarement rouss4- 
Ire ; celui-ci épaissi en massue oblongue : le 2« à peine moins épais, 
subovalairc : le 3' plus grôlc, suboblong : les suivants petits, submonili- 
formes, avec le 8« un peu plus large, iransverse, et les 3 derniers plus 
grands, non contigus, et formant une massue graduée, sensible et obloQ> 
gue : les 9" et f 0* fortement transverses : le dernier grand , (rès courte* 
ment ovalaire, presque mousse an bout. 

RnMAoroc très court, plus de 9 finis aussi large que long, subrèréd 
en avant, un peu moins large à sa base que les élytres ; à peine échancré 
au sommet avec les angles antérieurs arrondis; sensiblement arqué en 
avant sur les côtés qui sont snbrecitlignes etsubparallèles en arrière, arec 
les angles postérieurs droits on aubaigus ; subbisinué A sa base ; peu con- 
voie, avec l'ouvertnio des anglea postérieors plus ou moins snbdépri- 

<i)SWH1lMl |l l1l H . 
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mée ; éparsement pubescent ; irès-finement et deoseineiit chagrÎDé ; «Ton 
noir un peu brillant. BepU presque lisse, d'un noir de poix brillant. 
Écuêtan presque lisse, d'un noir brillant 

Êlytret grandes, plus de 3 fois aussi longues que le prolhorax, gra- 
duellement subélargies en arrière; assez convexes, subdëprimées sur la 
région suturale; très finement et éparsement pubescenies; finement et 
dtnsement ponctuées « à ponctuation subécailleuse; d*un noir brillant, 
UTOC les épaules souvent plus claires ou roussâtres. Cettet-ct subarron- 
dies. 

Abdomen court, large, acuminé, offrant les 4 derniers et parfois les 5 
derniers segments découveits; assez convexe; à peine pubesc^nt ; légè- 
rement pointillé; d'un noir assez brillant. U 6* «e^menl triangulaire ou 
conique. 

Detsous du corps légèrement pubescent, d'un noir brillant. PtmUe mé- 
sostemale sillonnée-canniiculée. U^atttrtium subconvexe, finement pota- 
tillé, subdéprimé et plus lisse sur son milieu. Ventre assez convexe, 
obsolètement chagriné, finement et éparsement pointillé surtout sur les 
cOlés ; à 7* arceau parfois apparent, d'un roui de poix. 

Piedt k peine pointillés, légèrement pubescents, testacés, avec les faan- 
cbea, surtout les antérieures , plus foncées. Tibias intermédiairei sensi- 
blement, Ut potUneun plus faiblement arqués 4 leur base. 

pATRiB. Cette espèce se trouve , toute Tannée, dans presque toute la 
France, parmi les détritus, dans les champignons, sooa lei cadavres, 
etc. Elle est peu commune aux environs de Lyon. 

Obs. Elle est la plus grande, la plus noire et la plus brillante du genre. 
Le 1" article des antennes est le plus souvent rembruni. La ponctuation 
des éiytres est un peu moins légère, à peine moins serrée, etc. 

Chez les immatures, la base du prolhorax et les éiytres sont d'un roux 
de poix plus ou moins obscur. 

La larve du Pr. brevicolUs a éié décrite par MU. Cbapuis et Candèze 
(Mém. Soc. Liège. 1853, VllI, 402). 

Quelques auteurs rapportent h cette espèce les ovaUi et tubsulcattu de 
Siephens (lU. Brit. V, 335 et 336). 
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Owrftf, MjfèrsMMit amêxe, ffif-/liMM«K pii^€Mil,d'iiii noir met 
hrUkmt, mec h i'' artkU det antnmu it Itt piedi UtUuêt. Têu ¥m 
iMiM torye fu U prothmUf fmsnuiU ehap'knH» hriUanU^ cbtiqw- 
nmt tvMmpreuimméê de ekêquê eôîi, Pntkona trèt courl, mbrUrid 
M avatU, moins large qm» Us élytrest à peine subdiprimé vers ses angl«$ 
postérieurs, très liamtnt ehagrisU, peu hrillarU. Êlytres plus de 3 fois 
sttusilonguet que le prothorax t finement et densement ponctuées. Mo~ 
men court, aeummi, trèS'fimmeut pointilU, Pointe mésostermUo conO' 
Ueulde» 

cT lê^mem «mM étroitemeiit sabéchancrt m stmimel» le T* dis* 
tinct. tutu iuUmidiâiree simples on à peine flexneu. Tunee anU» 
riêurt à 9 premiers articles subdilatés. 

9 Le 6* arceau ventral conique, euUer, le 7* caché. Tarses antérieurs 
simples. 

Ikmmtts brachypUruSt FosKios, Ent. Syst. I, I, 13S, 46$ <— SjtU D. L 

320, W. — PAYitaL. Faun. Suec. I, 288. 14. 
Cateretes brachjpterus. UsBVST» Col. V, 13, 2, pl. 45, fl(. 2.— Gyllbuhai., Ios. 

SiMe.I.251,6. 
Omoliwm hra^ppltfumf Cmaout, lu. Suec. D, S07, 9. 
pmaUnMU ùvaSum, GuTonoasr, Mon. SItf, n.^OuTua, Bac. Mélb. Au. Vni, 

479, 22. 

Proteinus brachypte>us, Latreille, Uist. Nat. Crust. et las. X, 46, 1. — Mak* 
KEaBEUi, Bracb. 57, 1. — Boisdutal et Lacoboaioi, Faun. Par. I, 491, 1. — 
Romn» Brteh. Bd. M, t. <— Emcbsmi, GM. Mareh. f, 408, 1 ; — Gta. «t Spee. 
Stapb. 003, t.— IlBBl,Faun. Hciv. 1, 170, 1 . — Redtend.vcber, Faun. Austr. ed.2, 
257. — Fairmaire et Laoouldème, Faun. Fni. l'r. 1,653, 1. — Krmtz, Iqs. Deul. II, 
1024, 2. — Jacquelin Dlval, Gen. SUpb. pl. 27, flg. 135. — TaoKSon, Skand. 
Col. UI, 217, 1. — Pakosllé, Mat. Cat. Grenier, 1867, U, 169. 
é Pr<ainus braehpptêruSt FAOfii, Faaa. Gallo-Ehéa. m, SI, S. 

Long. 0,0017 (a4 l.)i-iarg. 0,0008 (1/3 fort). 

Corpî ova'c, légèrement convexe, d'un noir assez brillant avec la lôle 
et le prothorax plus mats; revêtu d'une très -fine pubesceiicc gris&tre et 
peu serrée. 

fOC WKK — T. XXV IG 
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Tête bien moins large que le prolhorax, peu convexe, obliquement 
subimpressionnée de clia(HU' l oit'; entre les yeux, lé^f-rement pubescente, 
finement cl deiiseineiit chagriuce; d'un noir peu bnilani ou presque mal. 
Ptdpes couleur de poix avec les parties inférieures de la bouche tesia- 
cées. 

Yeux grands, subarrondis noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, sensible- 
ment épaissies, très-finement duveteuses et assez fortement pilosellèes, 
noirâtres, k article testacé on d'an ronx tcstacé ; cefaii-ci épaissi en 
massue snbddongne : le 9" presque aussi épais, suboblong, subovalaire: 
le 3* plus grêle, à peine oblong, obconique : teatuivanls petits, snbmoni- 
liformes, graduellement à peine pins courts, avec le 8* un peu plus large, 
visiblement transverse, et les 8 derniers plus grands, non contigus et for- 
mant une massue graduée, sensible et oblongae : les 0* et 10* fortement 
transverses : le dernier grand, courtement ovalaire, presque mousse au 
sommet. 

Prothorax très court, au moins 2 fois aussi large que long, subrétréd 
en avant, évidemment moins large que les élytres; subéchancré an som- 
met, avec les angles antérieurs obtus et snbarrondis; subarqué en avant 
sur les côtés, qui sont subrectilignes et subparallèles en arrière, avec les 
angles postérieurs presque droits; subbisinué à sa base; légèrement et 
transversalement convexe, à ouverture des angles postérieurs peu ou à 
peine subdéprimée; éparsement pubescent; très finement et densement 
cbagriné; d'un noir presque mat on peu brillant. Repli presque lisse, 
d'un noir brillant. 

Ècmon à peine chagriné, d'un noir assez brillant. 

Èlftreê grandes, plus de 2 fois aussi longues que le protborax, gra- 
duellement et subarcuément subélargies en arrière; légèrement con- 
vexes; légèrement pubescentes; finement et densement ponctuées, à 
ponctuation subépailleuse; d'un noir brillant. Èpaidet subarrondies. 

ÀMmm court, large, acnminé, offrant les 8 ou i derniers segments 
découverts; subconvexe; à peine pubescent, très finement et asset den- 
sement pointillé, d'un noir assez brillanu Le 6* sèment triangulaire. 

DesfOHS du corpt légèrement pubescent, d'un noir brillant. Pointe mi- 
tottemale canaliculée. Jf^at/emum peu convexe, finement pointillé, plus 
lisse sur son milieu. Ventre légèrement convexe, à peine cbagriné, fine- 
ment et éparsement pointillé sur les côtés; ft 7* arceau parfois apparent, 
d'un roux de poix. 
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Pieds à peine pointillés, à peine pubcsccnls, testacés ou d'un roux tes- 
tacé avec les hanches à peine plus foncées. Tibias itUermédiaires et pos- 
térieurs à peines arqués à leur base. 

Patrie. Cette espèce est commune, presque toute Tannée, dans la plus 
grande partie de la France. Ses iiabiUldes sont très variées. On la ren- 
contre jusque sur les ûeurs. 

Obs. Elle est distincte du brevicoUis par sa taille un peu moindre ; par 
ses antennes un peu plus courtes et à massue un peu plus prononcée, à 
l^^article éiidemment d'une eoulear plus claire, d'un testacé on d'un 
roux teslaoé tranchant avec le reste ; par ses èlytres un peu plus arquées 
anr les côtés. La forme générale est un peu plus ramassée, etc. 

Chez les immatores , le prottiorax est marginé de nmx à sa base, anr- 
toot aux angles postérieurs; les élytres sont bninfttrea et les antennes 
d'un brun roussâtie à 9* aràde {dus obscur. 

On attribue au knehffplwrui les nitrktrnit et ttUiiut de Stephens(Itt. 
Brit. V, 886 et 887), ainsi que VOmÊtim tMOieotU de Heer (Paun. 
Helv. 1, 180). 



S. PMtohBlBS llMlNltmi, UâKUll. 

I 

Ovale f assez convext\ à peine pubacent, d'un noir brillant , avec U 
1" article des aniennes brunâtre et les pieds testacés. Téte bien moins 
large que le protkorax, à peine chagrinée ou presque lisse, obliquement 
impressionnée de ckaque côté. Prothorax court, subrétrécL en avant, évi- 
demment moins large que les élytres, à peine déprimé vers ses angles 
postérieurs, à peine chagriné ou presque lisse. ÊLytres plus de 2 (ois 
aussi longues que le prolhorax, Icgèrement et densement ponctuées. Ab- 
domen court f acuminéf obsolètement pointillé. PoùUe mêsosUmaie siUf- 
carénée. 

Le 6* aresaiiiMiiM subéchancré an sommet, le 7« un peu distinct. 
Ittiot iKtêrnMaini anjaés & leur base, finement crénnlée^iMleux en 
dessous dans leur dernière moitié au moins. Hsnst oirtMiiiv àSpre* 
nien arlides subdibiée. 



9 U 6* arcMii vuitnl en oône sabtroiK[iiè an sommet, le 7* à peine 
distinet. Tibiat intermiMm simples. Tanet mOiriewn simples. 

PnItiHuê Hmbatu*, MAnLm, Bull. Moscou, 1852, II, 888. 
ProtHnuÊ erenulahu, Pakmuâ, Hat. Cit. Grenier, 1867, II, 109. 
Proteiuus Maeklini, Fauvel, l'Abeille, 1868. V, m. 
ProUmu limbattu, FAum, Faoo. Gallo-iUiéB. Ui, 30, 1. 

Long. 0,0015 (â/3 1.); larg. 0,0008 (1/d foH). 

Corps ovale, assez convexe, d'un noir brillanl; revélu d'une très ûne 
pubcscenco d'un gris obscur, peu serrée et peu apparente. 

Tite bien moins large que le protborax, snbconvexe, obliquement im- 
pressionnëe-fiiilonnèe de chaque c6t6 vers les yeux ; à peine pubeseente 
dans sa partie antérieure ; îl peine chagrinée ou presque lisse; d'un noir 
brillant. Fsrtf et de ta bouche brunâtres. 

Yeux grands, subarrondis, noirs. 

ànUmut de la longueur de la téte et du prothoraz réunis,sensiblettuial 
épaissies, très finement duveteuses et distinctement pilosellées; noirâtres, 
i 1*' article à peine moins foncé ; celui-ci obbng, épaissi en massue : 
le 3* presque aussi épais, subovalaire : le 8* plus grêle, à peine oUong : 
les suivants petits , submoniliformes, avec le 8' un peu plus Uirge, trans- 
verse, et les 3 derniers encore plus grands, non contigus, et formant une 
massue graduée sensible et oblongue : les 9* et 10" fortement transverses : 
le dernier brièvement ov:\laire, obtusrment acuminé. 

Prothorax court (1), d'un bon tiers plus large que long, subrétféci en 
avant, évidemment moins kige que les élytresj subéchancré au sommet 
me les angles antérieurs un peu marqués; régulièrement subarqué sur les 
côtés; subbisinué ;\ sa base, à angles postérieurs droits ou presque droits; 
assez convexe; éparsenuMit et h peine pubescent; ;\ peine chagriné et pres- 
que lisse, avec l'ouveiiure des aiiglos postérieurs plus disliii-Memeai cha- 
grinée, îi peine ou éiroitement déprimée; d'un noir brillant. Repli presque 
lisse, d'un noir luisant. 

Ecusson obsolètcment chagriné, d'un noir brillanl. 

£7ytrej grandes, plus de 2 fois aussi longues que le protborax , gra 

<l)U. Fauvcldit(p 30): eorttlêt allongé. Cette quaUSeatioD oedoil pa» •'caleadre d'iuir 
iMinléti ■heohWtBato ntativca* «erMMdnNtmwpleac. 
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dnellement subélargies en arrière ; subconvexes ; très finement et ôpar- 
sèment pubescentes; finement, légèrement et densement ponetoées» avec 
la ponctuation paraissant subécailleuse, vue de c6t6; d*nn noir brillant. 
J^paiilM sobarrondies. 

Abdomm court, large, acaminô, n'offrant que les 4 derniers segments 
découverts; subconvexe; à peine pubescent; obsolètement pointillé; 
d'un noir assez brillant. Le 6* segment triangulaire on en c6ne large. 

Dessout du corps à peine pubescent. d*nn noir brillant. PoinU miiOS' 
tenait snbcarénée. HHùH$mm subconvexo, éparsement et obsolète- 
ment pointillé. Keitlrfl assez convexe, obsolètement chagriné* à peine 
pointillé sur les côtés; ft 7* arceau parfois apparent, d'un roux de poix. 

PUds presque lisses on à poitic poiiuillôs, à peine pubescents, testacés 
ou d'un roux testacé, avec la base des cuisses parfois un peu rembrunit 
ainsi que les trochanters. 

Patrie. Celle espèce , peu commune , trouve dans les champignons 
cl parmi les délritus végétaux, du prinlemps ù rautorane, dans la Nor- 
mandie, la Champagne , le Bourbonnais, la Guienue, le Languedoc, la 
Provence, les Pyréuces, etc. 

Obs. Elle est remarquable par son prothorax presque lisse et brillant, 
par les tibias intermédîaires finement crénnlés en dessous. Elle dif- 
lère^ m outre, des deux précédentes, par sa poinie mésostemale sub- 
carénée, et par la ponctuation de ses clylres plus légère et è peine 
plus serrée. Sa taille est celle d'un petit frracAj^pferus, dont elle se dis- 
tingue, du reste, par la couleur obscure du 1*' article des antennes, etc. 

Les angles postérîeurâ du protborax sont parfois d'un roux de poix 
ainsi que l'extrême marge basUaire. 



A. PMaelmma nsMMpteraa, GvLUMaAL 

(UmrUmtnU wale, «fm conveM, trèt flnmeni purent, d'an nofr 
am% hrUlant, avec te$ ilytres tTun noir de poix. Ut 3 prmim ariieUt 
dtt aiUmnM et let piedt tetUtdt, Tête bUn mollis large qae te prethO' 
rax, très finament chagrinée , peu MUante, obliquement impretiiannie 
de chaque eâU, Prothorax trèt courte tuhritriei en avmt» un peu moim 
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large que h'/i élytres, à peine ou wm wJbdépHnU vm f€t anfUtpcêti' 
rieurs, très finement chagnné, peu MUant, £{yfret 2 foU eid$mUmui 
longues que le prothorax, très finement 0l iemment ponctuiet, AMo- 
men court, acuminé, très finement poinHUi. PainU méwttwnaU «i6e»- 
rénée. 

mai intmédiaim sobarqaés; let posUrieuin Bubarqaës à leur base, 
fleineuf*» finement cilite en dessous vers leur extrémité. r«ries amêrieun 
à 3 premiers articles subdilatés. 

9 £e6* ofMMi vmiÊnd coniqne, entier; le 7* caché. IWai simples. 
Tmrtet antérUm simples. 

Omalium maeropUrum, GTUtmu, bt. Ssae. U, 209, 10. 
Proieimu nuurûpteru», EnaBOR, Col. Hmli. I, 00,9 » — 6«i. «t Spflc.Staph. 
008, S. — Hebs, Finn. Hd?. I, 171. 2. — Rf.dtkxbacher, Fann. Aastr. ti. 2, 

987.— FAtRMAïuE et LABouLBèîHF., Faun. Ent. Fr. I, 65i. 3. — Kraatz, Ins. Dent. 
Il, 102», 3— Tbojuon, Sktad. Col. III, 217. 2.- Pandbué, Mat. Cat. Grenier, 
II, 1867, 169. 

ProtinuÊ tnaeropterus, FAum, Vm, GdMhéa. 111, 81, i. 

Long. 0,0015 (2/3 l)\ -larg. 0,0007 (1/3 i.). 

ùnf^t eourtement orale» assez convexe, â*mi noir de poix assez bril* 
lant, avec la tète et le prothomx pfau mats ; revêtu d'une très fine pnbes- 
cence grisfttre et pea serrée. 

TiU bien moins large qne le prottiorax,pea convexe, obliquementim- 
pressionnée de cbaqae côté entre les yeox ; à peine pubescente; très 
finement chagrinée ; d*an noir pea brillant ou presque mat Pàlpêt conlenr 
de poix, avec les poittet inférieurei d$ la himdu rousses. 

Yeux grands, snbarrondis, noirs. 

ÀnteimtM de la longueur de hi tête et du prothorax réunis, sensiblement 
épaissies, tite finement duveteuses et assea fortement pilosellées ; d'un 
noir de poix, à 1«* article testacé et le 2* roux; le 1" épaissi en massue 
snboblongue : le 9* presque aussi épais, suboblong, subovalaire : le3« plus 
grêle, subglobuleux ou & peine oblong : les suivants petits, submonilH 
foimes , graduellement plus courts et un peu plus épais, avec les 8 der- 
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Qien pins grtnds» Don cootigns et fonnint une inaasiie graduée, sensible 
et oblongoe : le dernier grand, trte brièrement oralairo, presque mousse 

au bout. 

PnUimvx très court, au moins 3 fois aussi large que long, subrttrèd 

en avant, un peu moins large que les élytres ; subéchancr^i au soramel 
avec les angles antérieurs arrd. Jis; subarqué sur les côtés ; subbisinué 

la base, avec les angles poslt-rieurs droits ou subaigus ; assez convexe, 
à ouverture des angles postérieurs non ou à peine déprimée; légèrement 
pubescenl; très finement chagriné ; d'un noir peu brillant et souvent 
presque mat. Repli à peine chagriné, d'un brun de poix brillant. 

Êcwison presque lisse, d'un noir de poix assez brillant. 

Elytres grandes, environ '2 fois et demie aussi longues que le protho- 
rax; graduellement et subarcuémenl élargies en arriére; légèrement 
convexes; finement et éparseinciit pubescentes; tinement et densemenl 
ponctuées, à pouctuation subécaiiieuse ; d'un noir brillant. Epaules sub- 
arrondies. 

Abdomen court ou très court, acuminé; offrant généralement les 4 der- 
niers, rarement les 5 derniers segments, découverts; assez convexe; à 
peine pubesccnt , très finement pointillé, d'un noir assez brillant. Le 6« 
ie^mmt triangulaire. 

Detsotu du corps k peine pubescent, d'un noir brillant, à sommet du 
▼entra ronssâlra. Pokue m^t(enM{esubcar6née. Métattermm peu con- 
vexe, légèrement pointillé. VetOre subconvexe, obsolètement diagriné, 
légèrement pointillé sur les côtés. 

Pieds obsolètement pointillés, légèrement pubescents, testacés, à han- 
ches à peine plus foncées, lïètef vUermidUûret snbarqués (cT) on à 
peine arqués ( 9 ) à leur base. 

Patub. Cette espèce se prend, en été, dans les diampignons etl es 
détritus, principalement dans les forêts et les montagnes, dans la Picar^ 
die, la Normandie» l'Alsace, la Lorraine, la Bourgogne , les montagnes 
Lyonnaises, le mont Pilât, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle diffère du brachypterus par sa taille généralement moindre, 
et par sa forme un peu plus convexe. Le l'''"arlicle des antennes est tfstncé 
et le 2" roux ou d'un roux testacé. Les angh's antérieurs du prothorax 
sont plus arrondis et l.>s pDatérieurs un po.i plus aigus, avec ses côtés 
plus brièvement subrectilignes en arrière, de sorte qu'il parait se rétrécir 
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en avant plus près de la base. Les élytres sont plus légèrement et à peine 
plus densemcnt ponctuées, la pointe mésosternalc est subcarénée, etc. 

La couleur des premiers articles des antennes et la structure des tibias 
intermédiaires et postérieurs la distinguent suffisamment du limbatus. 
Son prothcrax est moins lisse et moins brillant, les élytres panisseat 
plus longues, etc. 

Les angles postérieurs du prothorax, les épaules et parfois les élytres 
entières sont d'un roux de poix plus ou moins obscur. 

Nous avons vu dans la collection Mayet un exemplaire plus grand, et 
dont les 6 premiers articles des antennes sont d'un roux teslacé. Cette 
>rariété intéressante provient des environs de Montpellier et pourrait 
donner lieu à une espèce à part (Pr. fallaXt nobis). 



S. WrmêmÊmÊÊm «tMWwlm, EnauOM. 

Courtement ovale, peu convexe , très finement pubescent, d'un noir de 
poix assez brillant, avec la marge du prothovax et les élytres moitn fon~ 
eéêtf le iommet de l'abdomen roussdtre, les pieds, la bouche et les an- 
Umiti tutacis, la massue de celles-ci rembrunie. Tête moins large que 
UprotktruXy très finement chagrinéef peu brillante ^ obsolètement U/b- 
véoUe etUre let yeux, obiMUment btimprettiomiée en avant, Pntharax 
trèi court, eubrétrid en amu^ un peu maint large que Us élytres, à 
peina ou non eubdéprimé vere lee angles postérieurs, très finement dWi- 
^r^, peu brillant, Êlptree 3 fait ouitt longues que le prothorax, trèa 
finement et ientemant pointilUee, Abdomen irèe court, aeuminé, oMI- 
tement potntUlé. Pointe méeottamale obeolètement carénée, 

(f Le 6» arceau ventral étroiteiiient snbéchuicré aa Mminet Tnrtea 
antériaure à 9 premiers irtieles à peine dilatés. 

Le 6« arceau ventral triangulaire ou coniquei entier. Tarsa anté^ 
riaure simples. 

Proteinus atomarius, Eaicnoii, Cm. et Spee. SUpk. Mi, 4. — RsoTBiOMcaBa, 
Piun. Auslr. té. 2, — FAinM.vuiE et LABO0L8è."«K, Faun. Eut. Fr. 1, 634, 4. 
— KiuATz, Ins. Deut. Il, 1025, 4. — TaoHaoN, Skand. Col. UI, SIS, 8. — Pjui- 
Mixa, Mat. C«t. Graoier, 1887, U, 169. 
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ProHnut cUnieomU, fasntLt P*"»- Gallo-Rlién. 31, H. 
PraHmu alomarUut Fâom» Ftim. GtUo-Rkdn. Soppl* 3. 

Long. 0,001 (1/2 l.)i~larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corpt coiirtement ovale, peu convexe^ d'un noir ou brun de poix assez 
brillant, avec la tôte et le prothorax plus mats ; revêtu d'une très fine 
pubescence grisâtre, plus distincte sur les élytrcs. 

Tête moins large que le prolhorax , peu convexo, obsolMemcnt bifo- 
véolée entre les yeux, mais un peu en arriéra ; obsolètcnieni iniprcssion- 
née-fovéolée de chaque côté vers la saillie anlenuil'ère; il peine pubes- 
cente; très finement cbagrinc-e ; d'un noir peu brillani ou presque mal. 
Parties de la bouche d'un roux testacé. 

Yeux grands, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, sensible- 
ment épaissies; très finement duveteuses et assez fortoment piloscUées; 
testacées, à massue plus ou moins rembrunie dés le 8*^^ article ; le l" 
épaissi en massue suboblongue: le 2" presque aussi épais, suboblong, 
subovalaire : le 3" plus grêle, à peine oblong, obconique : les suivants 
petits, submoniliformes, graduellement plus courts et un peu plus épais, 
avec les 3 derniers plus grands . peu contigus et formant une massue 
graduée, sen-^'ible et oblongue : le dernier grand, très Im^vement ova- 
laire, presque mousse an bout. 

Prothorax très court, au moins 9 fds aussi large que long, subrélréd 
en avant presque dès sa base, un peu moins large que les élytres ; sub- 
éehancrè an sommet avec les angles antèrieun arrondis ; subarqué sur 
les oOtés; subbistnué à la base ; à angles postérieurs subaigus ; légère- 
ment convexe, avec Touverture des angles postérieurs non ou à peine 
subdéprimée ; épaisement pubescent; très finement chagriné ; d*nn noir de 
pois peu brillant ou presque mat, avec les maires latérales et posté- 
rieure souvent moins foncées. RepU presque lisse, d*un roux testacé 
brillant. 

Êcusson presque lisse, d\in noir brillant. 

Êiytres très grandes, environ 3 fois aussi longues que le prothorax, 
graduellement et subarcuêment subélargies en arrière; l^èrement con- 
vexes; distinctement pubesceates; très finement et densement pointil- 
lées , à ponctuation à peine écaiUeuse; d'un brun de poix assez brillant. 
Èpaulu subarrondies. 
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Abdomen très court, acumini''. offrant gtjnéralement 3 ou 4 segments 
découverts, très rarement 5; subconvexe; à peine puhescent; obsoiète- 
ment pointillt'; d'un noir de poix assez brillant, à sommet roussàtre. Le 
6" segment trianfiiilaire ou conique. 

Dessous du corps i peine pubescent, d'un noir de poix brillant, avec 
l'extrémité du ventre plus ou moins laidement rousse ou subtcstacéc. 
PrinU misosternale relevée en carène mousse. MékaterTomi légèrement 
convexe, obsolètement pointillé. Ventre moins noir, suboonvexe, à peine 
poilitiUà sur les côtés. 

PietU à peine pointillés, ft peine pubesoescentSt d'un testieé assez 
dair ainsi que les hanches, tfbîat MsmMMrei presque droite, Im pot* 
tMemn pufois à peine arqoés à leur base. 

Patrie. Cette espèce se rencontre, en éti'", dans les bolets décomposés 
et sous les feuilles mortes , dans les forôts , dans une grande partie de 
la France, môme dans la région méditerranéenne. Elle est médiocrement 
commune. 

Qbs. Elle est bien distincte de tontes les précédentes par sa petite taiU^ 
par sa forme un peu moins convexe et par sa couleur moins noire. Les 
antennes sont testacées, avec l'extrémité seule plus obscure ; les pieds 
sont d'un testacé plus pâle; les élytres sont plus longues et h ponctuation 
plus fine et un peu plus serrée ; le sommet de l'abdomen ei>t toujours 
roussâlre en dessus, etc. 

La taille et la couleur varient beaucoup. Quelquefois tout le corps est 
d'un brun rougedtre, avec la tète» le disque du protborax et le dos de 
l'abdomen rembrunis (1). 

• 

Genre MegarUmu, MÉCiiRTBRE, Stephens. 

STtranf, lU, Brit. V, 330. — JACQtniLi!! Do Val. G«n, SUpb. 79, pl. M, flf. 116. 
ÉTTMOLOcis : |UY°^i grand ; âpdpov, article. 

CAiiACTftats.C0fpfassez court, asses large, suboblong, subdéprimé, ailé. 
Tite petite, assez saillante, sabtriangulaire, fortement resserrée à sa 
base, portée sur un col très court. Tempet submamélonnées et séparées 

(I) Le Pr. Olivieri deSaaIcy (Bull. Ac. HippdM. 1866, xt, SI) espèce d'Afriqoe. parait êtn 
on pca plu obioDg. Il est «Tua raiu de poix, wce ta tête et rabdooMB remltmU, luiati— 
et les idcdi tietaicés.— Loog. 0,001. 



Digitized by Google 



rAOTéuii£HS. — Pfoiemus 233 

en dessous par on intervalle laiie» ênté en avant, étranglé après son 
milieu. ÊpiUmewaûé au front, arrondi et parfois rebordé antérieare- 
ment.Ia^re court, transverse, plus ou moins caehét muni en avant d'une 
membrane ciliée. MandibuleM petites, pea saillantes, aiguës, arquées, mu- 
tiques intérieurement. Palpes maxillaireu médiocres, à 1'"' article très 
pràt : le 2» assez épais, obconique : le 3» court, moins épais : le dernier 
anssilong que le '2", un peu plus étroit à sa base que le précédent, mais 
graduellement atténué vers le sommet. Palpes labiaux courts, de 3 ar- 
arlicies : le 2" un peu plus court que le l' »- : le dernier plus long que le 
précédent, mais plus étroit. Menton grand, transverse, plus étroit en 
avant, tronqué au sommet. 

Yeux assez grands, assez saillants, semi-globuleux, situés vers Ja baso 
de la tète. 

Antennes assez courtes, assez grêles, presque droites, à ^ premiers 
articles notablement plus grands cl plus épais : les suivants étroits, gra- 
duellement plus courts et à peine moius étroits : le dernier grand, épaissi, 
brièvement ovalaire. 

Prothorax transverse, assez rétréci en avant , aussi large ou presque 
aussi large que les élytres; tronqué ou échancré au sommet; subtrisinué 
à la base; non rebordé sur celle-ci ; plus ou moins explané sur les côtés; 
sQnvent sinoeus ou anguleux sur ceux-ci, avec les angles postérieurs 
èefaancrés on sinaés; creusé sur le dos d'un canal longitudinal nette- 
ment accusé. Kepli grand , Yisible tu de côté, snbdilaté en arrière, ob il 
émet un lobe cunéiforme allongé, dont il est séparé par une sutore. 

Êcman médiocre, subogival. 

ÊSigtTti assez grandes , non on légèrement oblongnea , dépassant mé- 
diocrement la poitrine, tronquées au sommet, laigement arrondies à leur 
angle postéro-exteme; presque droites sur les oétés, rebordées en goul- 
tière sur ceux-ci; non ou à peine rebordées sur la suture. Aqiil large, 
fortement infléchi. 

Èpaulet très peu ou non saillantes. 

Pmumm peu développé au devant des hanches antéiienrei, Cor- 
mant entre celles-ci un angle très ouvert à sommet mucroné. Méiotter- 

num médiocre, carinulé sur sa ligne médiane, rétréci en arrière en angle 
très aigu, subacéré, prolongé jusqu'aux deux tiers ou trois quarts des 
hanches intermédiaires. Médiépisternums très grands, séparés du mésos-> 
temumpar une suture oblique, subarquée. Médiépimères médiocres, en 
losange irrégulier. MitaUermm assez court, large, subsinué pour Tinser- 
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tion des hanches postérieures; à peine angulé entre oelles-ci; avancé, 
entre les intermédiaires en angle prononcé, k sommet parfois émoussé. 
Pùstépittemmt en languette étroite. M^pimèr^^ cachées on très petites, 
cunéiformes. 

Abdomen plus ou moins court, large » subacuminé à son sommet ; ro>- 
levé en trandie sur les côtés; sMncumnt un peu en dessous; à l'^'* ou 
3 premiers segments normaui cachés : les 4 premiers subégaux, le 5" un 
peu ou à peine plus grand : le 6^ très saillant, conique : celui de l'armure 
indistinct. Ventre à 5 premiers arceaux subégaux ou graduellfiuent à 
peine plus courts ( 9 ) : le G'^' assez sai'laut : I<' 7" sa liant, bivalve : le 
1" plus ou moins caréné ù sa base (1), paraissant un peu moins court 
sur Ie> côtés. 

Hanches antérieures grandes, un peu moins longues que les cuisses, 
non saillantes , sultlinéaires, transversalement et subobliquement cou- 
chées, contiguës intérieurement. Les inter média irc$ moindres, subovales, 
peu saillantes, faiblement écartées. Les postérieure grandes, subconti- 
guësen dedans; à Lame supérieure transverse, dilatée intérieurement en 
cône court et tronqué j à lame inférieure étroite, subverlicale ou en« 
fouie. 

Piedt asses courts, assez robustes. Troduuttm mtérteun et inUrmi- 
diatret petits, sabcunéifbrmes; les intermédiaires grands, allongés, at- 
teignant presque le tiers de la longueur des cuisses. CrUei-ei subcompri- 
mées, subépaissies. TUtiat sublinéaires, à peine rétrécis à leor base, très 
finement pubescents, mutiqnes, aroiés au bout de leur tranche inférieure 
de 3 très petits éperons peu distincts; les imermidiaires etpoitirimtrt 
Sttbarqués à leur base. Tarses courts, à 4 premiers ariicles gradueUement 
plus courts : le dernier moins long qne les autres réunis : les postirieun 
plus allongés. Ongles petits, grêles, arqués. 

Oas. Les If^i^art^etont la démarche lente. Us vivent sous les écorces 
et parmi les champignons et les détritus. 

Ce genre se rapproche beaucoup des Proteinus par la conformation des 
hanches, des trochanters, des tarses et des diverses pièces sternales. Il 
en diffère par son prothorax canaliculé sur le dos, explauô et souvent 
angulé sur les côtés, à angles postérieurs sinués ou échancrés; par son 
mésostemum carinulé; par la massue des antennes moins grande et ré- 

(l)Gh«ilMFroi«lHM,«tlte cutM«ilcalMdt,cott!lib«aMlM«Mi<Miili« à mtalUKidt, 
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daile ao denier article. Les diflérenccs seiaelles sont tout autres, etc. 

Il ne comple <ia*im petii aomlire d'espèces, dont suivent les carao- 
tftres: 

• 

a. Corpt aiir m en mul^an partie, 
b. ÂMtmnes eotièreoent noires, à article puMl traiMlt.i'VvNf 

MD OU à peine rebordé en i;oiit(iëre en mot. 
e. Côtés du prothorax noirs ou II peine brunâtres, simplement 
arroodis en avant de réehanenire des anglea poalériears. 
Cuiueê raobnniifle. Éeutton atbaxaaTé. 
4. A»ffles postérieurs du prothorax netteMBt échaoerés 
en angle subobtiis. Kh/trcs à peine élargies en arrière, à 
ponctuation assez fine. Corps snboblong, presque mat. 1. Dapaïasca. 
dd. Angles postérieurs du prothorax obtusément etoblique- 
nent éCliaaeréa. Élfftrti aaau liNteMiit 4lar|iae en ar- 
rière, k ponetuatioD asseï fiirle. Corpt cevrt, MUant. S. amcouans. 
ce. Côt-s du prothorax sinueux oo angidéa en avant de 
récbancrure des angles postérieurs, 
a. Côtés du prothorax sinipleineot sinueux, largementroni. 

Ponehtttthn aaaai Ine. Cnitiu avbrenAranIca. . . 8. ivrana. 
ae. Côtés du prothoreus biasfuiés, i peine nras. PtmchMtîoH 

assez forte. Cutsi^^non reoibruoies 4. amunooiUB. 

bb. Antennes i {"nTUclt d'un roux ciair. /-Vont disUnctement 
lebordé CD goottière eo avant. Côtés du prothorax largement 

raut. Éeusson subeanallenlé tf. BBimcouis. 

bbb. Antennes k 2 ou 3 premiers articles roux. Front k peine 
rebordé en gouttière en avnnt. C-Ués du jirntJiorax roux 
seulement aux angles postérieurs. Éeusson subcanaliculé. 0. nitidclos. 
aa. Corps d'un rens ferrugineux, k tae noire 7. BKHiprERi's. 



Subublong,8ubdéprim6,très finement pub csccnt, d'un noir presque mat, 
avec les picdx d'un roux ferrugineux et les cuisses un peu rembrunies. 
Tt'te moins large que le protliorax, finement ruguleuse, obliquement sil- 
lonnée- impressionnce de chaque côté, à pciuc rebordée en avant. Vrotho* 
rax court, rUrcci antérieurement, presque aussi large que les élytrcs, 
simplement arqué sur L(s côt6s, assc^ finement et tubruguieuiemtntponC' 
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M, (bMnuntetprofMdimmU emàUeuU nfUâM,à miglmpatliiigiin 
neUtmmt iehancrit en mfiê «iMfiu. Â^lres % fait muH Umgm gué 
l9prolkorax,,àpelm Hargiet en arriiref m» finement ei ftvHteiM- 
ment ponctuées. Abdomen court, très finement pointillé, 

U 9* ereea» ventral irès largenent échaneié, avec une peiito 
membrane snbpeUncide de chaque côlè du fond de réchancrnre. Le 6* 
asses profondément ei eobangolairemenl sinné an eommei» Bubrognea- 
sèment ponctué sur les côtés. Le 7« (1) subragneosement ponctué laté- 
ralement. Cintgtt» surtout les postérieures subépaîssies, voûtées en des- 
sus. TIHas inUmMittires, et postérieurs subarcpiês ; les postérieurs^ en 
outre» Bubécbancrés vers le milieu de leur tranche inférieure et puis fine- 
ment crénelés-cristnlés, avec la erénulation noire, rones antérieurs h 
l«r article évidemment épaissi. 

Ç Le 5" arceau ventral très largement échancré, sans membrane. Lg 
6° subarrondi au sommet, obsolètcment chagriné. Le 7" presque lisse. 
Cuisses normales. Tibias intermédiaires et postérieurs à peine arquéâ à 
leur basej les po«^ri«ttr« simples. Tarses antérieurs simples. 

Staphylintu depressus, Paykcu, Uod. Stapb. 70« 49.-— Ouvi£ft} £nt. £11, n" 42, 

36, fil, pl. lil, tig. S6. 
OmaHum depnssum, GTtunitt, iM. SoM. II. SIO, 11.— MimnaniM, Bneh. 

«3, 16. 

Phloeobium depressum, BasDuVAL et Lacordaire, Faun. Enl. Par. 1, 494, 4. 
Omalium macropterum, Graveuborst, Mon. 21fi, 21. — OuvuA, Eoc. tfélb. VIU. 
479, 21. 

Mègarthrut depressui, Emohoii, Col. Htreh. I, 644, t } — Gtn. «t Spae. Staph. 
gOtf, 1. -> BiEK» Vsm. BfllT. i 171, 1. ~ Redterbacisb, Fam. Autr. ed.2, 

2S8,4.— Fairmaire et LABOULoèKe, Faun. Eut. Fr. I, 054, 1. — Kraatz, Ins. 
Deul. II, 1027. 1. — TiKWsoN, Skiil. Col. III, 218, I. — Saucy, Aon. Soc. 
£nt. Fr. Rev. pl. 2, fig. 7. ~ Fauvel, Faun. Gallo-Kbén. lU, 20, 1. 

Long. 0,0022 (1 1.)} — larg. 0,0010 (1/21.). 

Corps suboUottg, subdéprimé, d'un noir presipie mat; revêtu d*uae 
très fine pubescence grise et pea serrée. 

(I) La 7* Ml poar août etUi de Tarmure, car ao«> ut eaaiplaoa paa laa 1 liailaliia ttaili 
iam aa fnn plrn dévalapp4 dM te cTi parla fUI da r«akaaanM ût f. 
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rue moins large que le prothorai, peu convexe; sillonnée-impression- 
née de chaque cMé entre les ^eox , avec les sillons obliques et se rap- 
prochant en arrière ; à peine pnbeioaiite j fnement ruguleuse , plus dis- 
tinctement en dehors des siUons et sur le rebord aniérieor qui est snb- 
épaissi mais obsolète; d'mi noir presque mat. Falfu d*im brun de poix, 
parfois un pea ronssAtre. 

Yeux assez grands, sobarrondis, noirs. 

Antemiet de la longueur de la tète et du prothorai rtunis, à peine pins 
épaisses vers leur extrémité; très finement duveteuses et légèrement pilo- 
£ellccs;d'un noir ou bnmdepoix;àl«r article épaiasienmassne oblongne : 
le à peine moins épais, à peine oUong, snbovalaire : les suivants gra- 
duellement un peu plus courts et è peine plus épais : le 8» étroit, oblong, 
obconique : le 4* à peine plus court, obconique : le 5» subglobuleux : les 
6« et 7'^ subcarrés : les pénultièmes subtransverses : le dernier grand, 
épais, brièvement ovalaire, presque mousse. 

iVor/wraa; court, 2 fois aussi large quo long, médiocrement rétréci en 
avant, presque aussi large que les élytres; largement tronqué au som- 
met, avec les angles antérieurs obtus; simplement arqué sur les côtés; 
subtnsinué à sa base, à angles postérieurs nettement échancrés en angle 
suboblus ou presque droit; légèrement convexe, avec la marge latérale 
snbexplanée surtout en arrière; finement et profondément canaliculé 
sur sa ligne médiane ; très finement pnbescent ; assez finement, dense- 
ment et subniguleusement ponctué; d'un noir presque mat. RepU presque 
lisse, d'un noir brillant. 

Êcusson subrugaleux, subexcavé, obscur. 

Èlifftfea SQbcanrées ou à peine oblongues , 2 fois aussi longues que le 
prothorax, graduellement et ftiblemeat élargies en arrière: subdépri- 
mées ou pen oonvexes; très finement pnbesoentes; assez finement, den- 
sement et rogalensement ponctuées ; d'un noir de poix peu brillant. 
Épaula & peine arrondies. 

Àbdomm court ou assez court, olbant généralement i segments dé- 
couverts, très rarement 5; subeonveze; légèrement pubescent;très fino- 
ment et densement pointillé; d'nn noir peu brillant. Le HFiegmmUeo- 
niqne, très finement granulé , parfois eouleur de poix, an moins à son 
sommet. 

Deswui du euf» légèrement pubescent , d'nn noir de poix assez bitt- 
lant avec le sommet du ventre roux. Mitatiermm pea oonvoxe, subm- 
goleusement pointillé sur les ofttés, plus lisse sur «on disque, tarhu 
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mitostemale très fine. Ventre assez convexe, densement et trhê finement 

pointillé, plus rugueuseraent sur les côtés. 

Pieds légèrement pointillés , légèrement pubeseeots, d'un roux ferra- 
gineux avec les hanches et souvent les cuisses un peu rembrunies, l'ex- 
trémité de celles-ci et les trochanters restant plus clairs. 

pAmn. Cette espèce, assez rare, se prend, toute Tannée, dans les 
forêts et les montagnes de presque toute li France, dans les bouses, les 
bolets, les plaies des arbres» etc. 

Obs. Chez les immatures, la base des antennes et les élytres sont d'un 
brun parfois roiigcâire. L'échancrure des angles postérieurs du prothorax 
est plus ou moins accusée. 

Obs. Peut-éire doit-on rapporter au depmm les emarginêtu etpvr 
ilUHt de Stephens (lU. Brit. V, 333 et 333). 



9. ■csMTlhrM ■SerMrarlvis, Panoellé. 

OvÊUt tubdiprimi, UgtremtiUpiibetemU, i'im tuHr MUatt, wtc Ut 
pieds d'un roux tutaci^ Ui hanehit tt Ut euiuet rembnmiet. TêU m&Uu 
large que le prolhorax, ttAru^uUutey obliquemeiU HUormée-impretiUm- 
tUe de chaqw côté» à pains rebordie en avmi. Prothorax trèt eomt, 
rétréci amérUttremeta, de la largeur des élylrett Hmplment arqué 
nrloteâtés, oites /iMmenl et tuhruguleueemnt ponetué, (lament et 
profondément eanaUculé sur le dos, à onglet pottérieart oHoUtement 
éehanerét en are ou angle trèt eittut. Élytret à peine 3 firtt austi loU' 
guet que le prothoraXf atte» fortement élargiet en arrtèref atteaforte^ 
ment et ruguleutement ponetuéet, Abdmen courte trèt finement potntUlé, 

0* Le 5* arceau ventral très largement et à peine écfaancré. Le 6* lé- 
gèrement et subaogulairement sinué dans le milieu de son bord apical, 
avec le sioos rempli par une membrane. Cuittet, surtout les pottMeurett 
subèpaissies, un peu voûtées en dessus. TiHat Intermédiaire» et potté' 
fieuirt subarquéf è leur base : ceux-ci, vus d'un certain cAlé, subatténoés 
vers leur extrémité et finement ciliés dans la dernière moitié de leur 
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tranche inférienre nirlOQl. Tmet «KUrewt I i*' article à peine 
épaissi. 

9 Le 5« arceau ventral à peine échancré. Le C" subarrondi ou sob- 
tronqué à son bord apical. Cuisses normales. Tibioi inttrmidittiru et 
pastériêwrt simples. Tartes anUrisitri simples. 

Mtgarthruê êitreorarw», PatoiiUi la Utteris* 

Ung., 0",0032 (1 1.) ; — larg., QFJOQU (9/3 1.). 

Corps ovale, large, sabdéprimé, d'un noir brillaol ; revêtu d'une très 
fine pubescence grisâtre, courte et très peu senée. 

Tète moins lai^ que le prothorax, pen convexe ; sillonnée-impres- 
sionnée de chaque côté entre les yeux, avec les sillons obliques et se 
rapprochant en arrière ; à peine pubescenle ; subruguleuse, plus dis- 
linctemeni en dehors des sillons et sur le rebord aulérieur, qui est très 
obsolèie ; d'un noir assez brillant. Palpe.^ d'un noir OU brun de poix. 

Yeux assez grands, snhanoiirlis, ubsours. 

Antennes delà longueur delà lêteet du prolhor.u réunis, à peine plus 
«■•paisses vers leur extrémité; très finement duvet usos et légèrement 
pilosellées ; noires, à l*^' article brunâtre ; celui ci épaissi en massue 
suboblongue : lo 2« à peine moins épais, & peine ublong, subovalaire : 
les suivants graduellement ft peine plus épais : les 3° et 4° étroits, 
oblongs, obconiqueà. subégaux : le 5^ subglobuletfx ou courtement 
ovalaire : les (ï* et7" sabcarrés, les pénoltiènes subtransverses : le der- 
nier grand, plus épais, brièvement ovalaire» presque mousse. 

Protkorax très court, plus de 3 fois aussi large que long, médiocrement 
rètréd en avant, au moins de la largeur des élytres à leur base ; large* 
ment tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs 
obtus; simplemeni arqué sur les côtés, ou parfbis à peine angulé vers le 
milieu de ceux-ci; subtri<inné à sa base, à angles postérieurs oblique- 
ment et obsolétement écbancrés en angle très oblus ou en arc ; peu con- 
vexe, avec II marge latérale plus ou moins fortement explanée ; finement 
et profondément canaliculé sur sa ligne médiane ; légèrement pubescent | 
assez finement, densement et subruguleusement ponctué; d'un noir bril- 
lant, avec les cétés parfois un pen moins foncés. fUpU presque lisse, d'un 
noir taisant» 

aee. tnm. — t. m 17 
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Éamon légAranent pointOlé, parfois snbexcaYé, d'an noir astec 
bfillaiii. 

Êliftrei flubcarrées, à peine 9 fois aussi longues que le prothorax, 
gradadiement et assez fortement élargies en arrière ; faiblemen: con- 
voies, souvent subdéprimées sur la région suturale ; brièvement et épar» 
sooient pubesoentes : assez fortement» assez denscment eiruguleuseoMM 
ponctuées ; d'un noir brillant. Épaules k peine arrondies. 

Abdomen court, offrant généralement 4 segments découverts; assez 
convexe ; à peine pubescent ; très finement et assez densement pointillé; 
d'un noir brillant. Le (î^ siuiment conique, moins finement pointillé. 

Desnoiis du corps éparsenieiil pubescent. d'un noir brillant, avec le 
sommet du ventre d'un roux du poix. Métaiternum subconvexe, obsolète 
meut pointillé sur les côtés, presque lisse sur son disque. Carène mesos- 
têmale assez forte. Ventre assez convexe, finement et éparsemenl poin- 
tillé, plus dislinclemenl et subruguleusement sur les côtés. 

Pieds légèrement pointillés, légèrement pubescenls, d'un roux testa<"é. 
avec les hanches cl les cuisses rembrunies, le sommet de celles-ci et les 
trocbantcrs restant plus clairs. 

Patrie. Cette espèce, peu commune, se prend rarement, en été, dan^^ 
les bouses, les champignons et parmi les détritus végétaux, dans Us& 
Hautes-Pyrénées, oU elle a été découverte par M. Pandellé. 

Obs. BUe difl^ suCDsamment de la précédente par sa forme plus 
courte et plus large et par sa teinte plus brillante. Le prothorax, un peu 
moins convexe, est un peu plus court et plus large ; à angles postérièurr 
plus obliquement et surtout plus obtusément échancrès ; à côtés moins 
noirs, plus largement explanés, parfois moins régulièrement arqués. Les 
élytres, un peu moins longues, sont phis élargies en arrière, avec k u 
ponctuadon un peu plus forte et un peu moins serrée. La carène înésos • 
lenude est moins fine. Les signes o" ne sont pas les mêmes, etc. 



s. MegarShrM aflliil», Mu.uh. 

Ovale, subddprimâ, légèrement pubescent^ d'un noir peu brillant, avec 
UêCàUi du prothorax largement roux,le sommet de l'abdomen d'nn roux 
éê peix, et Ut piedt roux d cuiue* un peu fembruttie6. Tète moins laige 
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que le prothorax, subruguleusr. obliquement sUlonm'c-subimpri'ssionnée 
de chaqnr côtt', à peine ri'bordée en avant. Vvothorax très court, riUréci 
antérienrt'tnent, presque anssi lurgc que les élyties, simplement sinueux 
sur les côtéa. asse^, finement el snbruguleusement ponctm'. finement et 
û.sst'i profondément ponctué sur le dos, à angles postérieurs éch'incrés en 
arc ou amile obtus. Elylres 2 fois aussi longues que le prolhorax, faible ■ 
ment élur(/ies en u> rière, assez finement et rugideuumtnt poncluées. 
Abdomen conrtf très (inemetit pointillé. 

et* Le 5* arceau unirai largement et (aiblenent écbancr^. Le 6* assex 
laigeiiMDt sianè à soo bord apiisal. Cviuet poUMmarei non épiiKsies. 
TikUtt isitêrmiékttrê$ et pottirUart subarqnés à leur base; ceux-d, vus 
d'un oertaÎB côté, à peine écbancrés en deaaous après leur milieu, fine- 
ment citiés. 

$ Le 5'' arceauventral à peine écltaticré. Le & subarroudi à sou bord 
apicaL Tibias intermédiaires el postérieurs simples. 

Mcynrthrus sittuatoeoltis, Ki.utz, Ins. Deut. If, 1029, 3.* 

Meijarthrus nf finis, MiLLF.R, Verb. Zool. Wieo. II, 28. — KaMil, Beri. Eol. 

Zeil. lâOS, 350. — Fajvel, Fauo. GaUo-iUién. III, 27, 3. 
Mtgarthmtê Btiktoyei, Saulct, Aaa. Sm. Eal. Fr. lav. pl. s, flg o. 

Long., 0'»,00-23 (l L) ; — iarg., 0- ,0014(2/3 L). 

Corps ovale, subddprimé, d*un noir peu brillant ; revêtu d'une line 

pubescence grise, courte et peu serrée. 
T^e moi as large qae le protbomi, peu convexe; sillonnée-6ubimpres> 

sionnée de chaque côté entre les yeux, avec les sillons obliques et se 
rapprochant en arrière; à peine rebordée en avant; à peine pubescenle, 
subégalemcnt subniguleuse ; d'un noir presque mat. Palpes d'un noir ou 
brun de poix (1). 

\eux assez grands, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la lêle el du prolhorax réunis, à peine 
plus épaisses vers leur extrémité *, très fiiieoieut duv<-ieuâes et légèrement 

M Muta» t••^•V^l». 
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pUoMUéM ; oniiàreinâii. noires oa noirAires; à l"* «rtide épaissi en mas- 
sue oblongue : le ^ à peine moins épais, suboblong, snbovalaire : les 
suivants graduellcmnit k peiné plus épais : les 9* et i* étroits, oblongs. 
obconiques, subégaux : le 5* snbovalaire : les 6* et 7* subc^rré.*', les 
pénultièmes subiransver^^es : le dernier grand, un peu plus épais, tii>s 
courlemcni oval^ire ou subsphérique, presque moufsc. 

Protlwrax très court, plus de 5 fois aus i l.irgc que lonp, ui diojrc* 
ment rétréci un avant, presque do la largeur des ùlyirés; largement 
tronqué ou à peine échancré au sonimct, avec les angles anlérieurs tn-à 
obtus ; simplement sinueux sur les côl^s ou :\ peine angulé vers le miliL'u 
de ceux ci ; subliisinué à sa base, à angles posiérieuri loi^èrcment 
échancrés en arc ou an^^le plus ou mains oblus ; t'aiblemenl convexe, 
avec la marge lalérale cxplanée ; linement el assex profondément canali- 
culésursa ligne médiane; éparseraenl pubesc^nt ; assez, linemeni, den- 
se raenl et subniguleuscminl ponctué; d'un no'r feu brillant, avec Us 
côtés plus ou moins largement roux. RtpU presque li*sc, d'un roux 
brillant. 

Ècusson subrnguleux, parfois subexcavé, noir. 

tlytres subcarrées, 2 fois aussi longues que le prolhorax, graduelle- 
ment et faiblement subélargies en arrière ; légèrement convexes, souvent 
subdéprimées sur la région suturalet épanement pubesceates ; assez 
Sneneat, densementet rugulcusement ponctuées ; d'un noir peu brillant. 
BpmtUt à peme arrondies. 

AbdomtH court, offrant généralement 5 segments découverts ; subcon* 
vexe ; légèrement pnbescent ; très finement et assez densèment pointillé; 
d'un noir peu brillant, ft sommet d'un roux de poix. Le G* ijgment conique. 

Dettoui du eorpi légèrement pnbescent, d'un noir assez brillant, avec 
Textrémité du ventre d'un roux dé poix subteslacé. Mitaturmm subcon- 
vexe, subruguleusement pointillé sur les côtés, presque lisse et subdé- 
primé sur son disque, qni e^t parfois très finement et obsolètement 
carinulé en arrière. Venire assex convexe, obeolèlement et subrugulouse- 
meat pointillé, surtout sur les côtés. 

Pieds à peine pointillés, légèrement pubescents, avec les hanches un 
peu rembrunies ainsi que souvent le mi ieu des cuisses. 

Patrix. Cette espèce est commune, toute l'année, dans presque toute 
la France, sous les détritus, parmi les mousses et les feuilles tooH 
b4is, tto. 
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Ou. BUe est AstineiA des préoédmes par son prothorai non sîmple- 
meot arqaé, mais sinueus mi obtnsénieiK aogalé sur les côtés, avec oen*^ 
{;6iiérakâii6Dt plttf explsnés, à transparence romse plus on moins 
claire et plus oa moins étendue. 

Elle est un peu moins brillante que le ttêreorariu, La téte, plus- 
i-galement rngaleuse, est on peu moins sensiUement impresiionnée de 
chaque cOté. Les élytres» moinsamples, sont un peo plus longues, un peu 
moins élargies en arrière, etc. 

Parfois le devant du front parait un peu relevé en dos d'âne. 

Quand la transparence rousse de la marge latérale du prothorax devient 
plos clairoi elle s'étend ordinairement le long du bord postérieur en 
forme de bordure très étroite. 

Ch*z les immatures, cette transparence se montre testacée, le disque du 
prothorax et les éiytres prennent une teinte d*un brun roussâtre, ainsi 
que les tranche» abdominales. Quelquefois même, tout te dessus du corps 
est d'un testacé obscur, avec la tèle et le dos de l'abdomen plus foncés. 

Les emnplaires de la Provence sont d'une teinte générale plus bril- 
lante, avec Ifs marges latérales du proihoraz d'un roux plus vif. 



4. ■•CMPilivms slmmatsMllto» Bmsdoval et LAOcaosias. 

0v4/e, fà^metUeonvMét àpanemêntpiAeseent, tTun noir assez bril- 
lant, tuue U nmmet ds Pabdomen et la pieds roux. Tête moins large 
^as UproUwrax, tuèngiUtuse , impressiêmiéê d$ ehêquê côté, â pêkiê 
rebordie en MttHi. Pr^tkùnx eenrl, rétréci anUriemrvmeiUt de la largeur 
detél^tre», Hangulé iur let côUe , dememeitt et ragueneement ponauéf 
fmement et mes profondément eanalieiUé sur le dee, i anglu poelériewt 
ieknnerée en are. Êlgtree à peine musi iengnes ifue le protkonue, 
tuMargke en arrière, atee» (Mementet ngueutemenl ponetnAit* ÀMo* 
men court, finement pointUli. 

9 Le 9* 6* areeans dnvenire largement écbancrés à leur bord api- 
caU CnUeet peetérieure» sobépaissies. IWas UUermédUUret et peetêriemn 
sabarqnés; oeus-ci, vus d*un certain côlé, bvgeoMnt et à peine sinnés en 
dessous après leur mibeo. 



9 Le 5« arpeofi du vêiUrê k pfiiiA édiancrë. U 0* saborrondi à ioq 
bord apical. Cuittêt nonnalw* flbiat UUermidMret et pottMmun simple- 
ment subarqués à leur base. 

PA/moMiiw Hmuaioeollet BonmiVAL et Lacoidaire. Faun. Eot. Par. I, 408, 3. 
Sfegarthruê sinuatoeotUs, BRMMm, Gm. «t Spee. Stopb. B08, S. — HiBRi Fain« 

llelv. I, !j06, 1.— Fairmaire et Uw>tn.iftNS, Faun. Ent. Fr. 1, 2.^1taB0N, 
Skand. Col. III, 218, 2 — Saolct, Ann. Soc, Ent. Fr. Rev. 1862, pl. 2, flg. 0. 
Kraatz, Berl. Ent. Zeit. 1368, 349. — Fauvel, Fauo. Gallo-iUiia. UI, 28» tf. 

Long. 0,0026 (1 1/5 1.);— larg. 0,0015 (^3 1.). 

Carpt ovale, faiblement conveie, d'un noir assex biiUant, aveele som- 
met de Tabdomen roux ; revêtu d'une fine pubescenoe grise, courte et 
peu serrée. 

Têi» moins large que le prothorai, peu convexe; sensiblemem impres- 
sionnée-sillonnée de chaque côté entre les yeux ; à peine rebordée eo 
avant ; h peine pubescente ; subroguleuse; d*un noir peu brillant. Palpet 
d*un noir ou brun de poix. 

Yeux assez grands, subarrondis, obscurs. 

àiUemut de la longueur de la tète et du prothorax réunis, à peine 
plus épabses vers leur extrémité; très finement duveteuses et légèrement 
pUoseUées; noires on noirâtres ; à l^'artide épaissi en massue oblongue: 
le ^ presque aussi épais, suboblong, subovalaire : les suivants graduel- 
lement un peu ou A peme plus épais : les 8* et 4^ grêles, obhmgs, oboo- 
niques; subégaox ou avec le 4^ à peine plus court : le S* courtemenl 
ovahûre : les et 7* subcarrés, les pénultièmes subtrtnsvenes : le der- 
nier grand, plus épais, subovalaire, presque mousse an bout. 

Praihorax court, environ 3 fois aussi large que loqg, assex rétréci en 
avant, delà hirgeur des élytres à leur base ; snbéchancré an sommet, 
avecles angles amérienrs obtus; visiblement biangulé on même tiian- 
gttlé sur les oêtés, k l*r angle obsolète, situé près des angles antérieurs : 
le 3* plus accusé, situé vers le milieu : le 9« formant la dent supérieure 
deTéchancrure des angles postérieurs , hupielle est assez prononcée et 
en arc ; subtrisinué à sa base ; légèrement «onvexe, avec la marge teté- 
raie exphmée; finement et assex profondément canalicnlé sur sa ligne 
médiane; éparsement pobescent; assex fortement» densemsnt et rugneu«* 
sèment ponctué; d*on noir asiei briUant, k maige latérale un peu moins 
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foneée ou rougefttre. Repli presque lisse, d'un noir ou brun de poix 
brillant. 

Èauson subniguteux, subexcavé, obscur. 

Êlytret subcarrées, peine 2 fois aussi longues que le prothorax, plus 
ou moins subélargies en arrière ; fiiiblement convexes, souvent subd^ri- 
mées 0 i même déprimées sur la moitié antérieure de la région suturale ; 
éparsement pnbescenles; assez fortement, assez densement et rugueuse- 
ment ponctuées; d*un noir de poix assez brillant. EpauUt à peine arron- 
dies. 

Abdomen oourt, offrant 4 ou parfois 5 segments découverts ; assez con* 
vexe ; largement pubescent ; très finement pointillé , plus distinctement 
sur les côtés; d'un noir assez brillant, à sommet d*un roux depoii. Le 
^sepiunt conique, plus distinctement ponctué. 

Denoui du corps légèrement pubescent, d*un noir de poix brillant, avec 
rextrémité du ventre d*un roux subtestacé. Métoitemum subconvexe , 
obsolëtement et subruguleusement pointillé sur les cétés et en avant, 
presque lisse et subdéprimé sur son disque, qui offre en arrière une fine 
carène longitudinale. Ventre convexe, obsolètement ponctué sur les 
côtés. 

Pieds I peine pointillés , très légèrement pubescents, entièment ronx 
ainsi que les bandies. 

Patbib. On rencontre cette espèce dans presque toute la France, parmi 
les mousses et les détritus, surtout dans les montagnes et lienx boisés, 
elle est moins commune que la précédente. 

Cas. Elle lui ressemble beaucoup, mais elle est un peu plus grande, plus 
laige, plus brillante et plus fortement ponctuée. Le prothorax a les côtés 
d*une couleur plus sombre, plus visiblement angulés. Les élytres, un peu 
plus courtes, sont un peu plus élargies en arrière. Les hanches et les 
cuisses ne sont jamais rembrunies Les antennes nous ont paru un peu 
plus épaissies vers leur extrémité, etc. 

Les marges latérales du prolhorax sont rarement complètement noires. 
Les élytrcs sont quelquefois d*un brun rongefttre. 
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Suboblong, iubdéprimi , brièvement pubetemt, (Cuh noir peu briltmU » 
avec le !«' article dee antennes, Ut côtis du prahcn» tt les fUdt mut. 
Tite moins large que le prothorax, tubruguleusey largemmitlmpressUm' 

nie de chaque côt^ , diuinctement rebordie en goutt^e en avant. Pro' 
thorax court, mbrétrèci antérieurement, de la largeur des élytres , iub- 
arqué ou à peine angulé aur les côtés, densement et ruguleusement ponC' 
tué, fimment et profondément canaliculé sur le dos, à angles postérieurs 
échancrés en angle droit. Élytres à peine 2 fois aussi longues que le pro' 
thorax, subélargies en arrière, assez fortement, d/mement et ruguleu^e* 
ment ponctuées. Abdomen court, finement pointUlé, 

cf Le 5* arceau ventral largement et sensiblement, le 6* profondé- 
ment échancrés à leur bord apical. Cuisses intermédiaires e\ postérieures 
épaissies. Tibias ititermédiaires incurvés; les postérieurs coudés ù leur 
base : ces derniers subdilatés en dessous après le coude, et puis subatlé- 
nués et terminé par un fort crochet. Trochanters postérieurs ao^Uiro- 
ment dilatés à leur sommet externe. 

9 US^orcemvMMsiibéchancré, /«O'aabarroiidiàleiir 
cal, CitUiêt normalM. HM» inUrmidUdret et pattMtwn simples. Tr»» 
ehmum fotUrteun simples. 

Omalium denticolle, Bsck, Beitr. 90, iO, pl. 7, flf. 40. 
ifsgartknu marginicoUiSf Enicisoif» Col. Marek. I» OUi S.— Hibb, Fana. lalv. 
1,171, S. 

Phloeobium marginiccUe, BoiSDoyAL et LâOORDAWI, Fan. lit. fffer. I, 49t. f . 

Silpha hemiptrra, var. a, lutOER, Kaef. Pr. iHS, 1. 

Meyarthruji denitcoUit, EiucEiON, Cen. et Spec. Supb. 906, 3. — RKoniWACaai, 
Pana. Aott. cd. 1, SU?.— PAïaïuiaa al LâBomAÉas, Faaa. Bht. Flr. I. ew. 8.— 
KaaâTS* iaa. Oait. II, 1080, 4. — JioQOBUM Dovu, Cas. at Spae. Ilapk. ^. tt, 

flf. 136.— TaoMsox, Skand. Col. m, 919, 3.— Saulct, Ana. Saa. Eat. Fr. lia?. 
1862, pl. S, If. 6. — Fauvsi., Fau. GaUo-RMa. UI, 88, «• 



Long. 0,0026 (1 1/5 1.), — larg. 0,0014 (2/3 1.). 
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Corp» suboblong, subdépriraé, d'un noir peu brillant, avec les côté» 
da prothorax roux; revôtu d'une fioe et courte pubescencc grise » peu 
ierrée. 

Tête moin^ large que le prothorax; largement impressionnée de chaque 
côté entre les yeux, à intervalle médian relevé en dos dWne ou carène 
obtuse ; distinctement rcbordéc on gouttière en avant ; à peine pubes- 
ceote ; subruguleuse; d'un noir peu brillant. Palpa couleur de poix. 

Yeux assez grands, subarrondis, obscurs. 

Antennes delà longueur environ de la tète ol du prolhorax réunis ; à 
peine plus épaisses vers leur extrémité; très finement duveteuses et très 
légèrement pilosellées; brunâtres à 1"^'" article d'un roux clair; celui-ci 
épaissi en massue oblongue : le 2'" un peu moins épais, suboblong, sub- 
ovalaire : les suivants graduellement à peine plus épais : les 3» et 4» grêles 
oblongs. obconiques : le 5' tubglobuleux ou très courtement ovalaire : les 
6« et 7" subcarrés, les pénultièmes non ou ;\ peine transverses : le dernier 
grand, plus épais , brièvement ovalaire, mousse. 

Prothorax court, environ 2 fois aussi large que long, subrétréci en 
avant, de la largeur des élylres; tronqué au sommet, avec les angles an- 
térieurs subarrondis; simplement subarqué ou à peine visiblement sub- 
angulé sur les côtés; subtrisinué à sa base; à angles postérieurs nolte- 
ment échancrés en angle droit et comme bidenliculés; faiblenient con- 
vejie, à marge laiérale explanéc ; tineraent et profondément canaliculé sur 
sa ligne médiane; brièvement et éparsement pubeseent; us^ez fortement 
donsement et rugueuseraeni ponctué; d'un noir peu bnllint, à marge 
latérale largement d'un roux plus ou moins clair. Repli presque li&se, d'un 
roux brillant. 

Êcusson subruguleux, subcanalicult^, noirAlre. 

tlytres subcarrées, à peine 2 fois aussi longues que le prothorax, sub 
élargies en arrière; faiblement convexes ou subdéprimôes; brièvemeni 
et éparsement pubescentes ; assez fortement , dcasomeal et ruguleuse- 
ment ponctuées; d'un noir peu brillant, parfois brunâtre. ÊpatUet sub- 
arrondies. 

Abdomen court, offrant au moins 4 segments découverts; subconvexe ; 
légèrement pubescent; finement, assez dcnsement et distinctement poin- 
tillé; d'un noir un peu brillant à sommet d'un roux de poix. Le 6* seg- 
ment conique, moins finement ponctué. 

Detanu du corpt à peine pubescent, d'an noir brillant, afecle sommet 
du ventre d*an rous ferrugineux. Mitatternutn suboonveze, pointillé rar 
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lent e6t6s, plus lisse sur son disque où il offre CB arrière. 3 Unéoles 
1 carinule légères. Venin conmo,, finement et asses densemeikt poiii> 

lillé. 

Pieds obsolèlement poinlillrs. léj^tTeiucnl puhesceals, roux» ave<j les 
hanches postérieures parfois uq peu plus foncées. 

Patiib. Cette espèce» qui est rare, se prend sons les écoroes des ar- 
bres,ies crottins, les détritus, les mousses, surtout en été, dans les ré- 
gions septentrionales on orientales de la ftanee. EUe préfère les forêts et 
les montagnes. 

Olis. Elle ne so ufFre aucune difficullô. Elle est nettement distincte de 
toutes les précédentes par son tVual distinctement rebordé en gouttière 
eu avant jusqu'aux yeux; par ses antennes ii 1'' article d'un roux clair; 
par son prolhorax à angles postérieurs échancrés en angle droit; par les 
différences o* des pieds intermédiaires et postérieurs. De plus, le canal 
médian du prothorax se continue plus ou moins sur l'écusson, qui, chex 
les autres espèces, est sir plement déprimé ou subexcavé, etc. 

Quelquefois le disque du prothorax et les élytres sont d'an brun un 
peu rottssfttré, avec les 3* et 9* articles des antennes d*an uiux de poix. 

On donne pour synonymes an dmUeoUit les o/JIfiii et nuargînatut de 
Stephens ÇOL Brit. V, 333). 



m 

OMUt tuM^Hntéf irèi /Inemmt pvketCÊiU , d'itn ntfii* «rssss brUlmitt 
avec iet 3 ott 3 premiers articles des atUenna , les angla postérieurs da 

prothorax et U'ft pieds rotix. Tête bien moins large qii,' le prothoraxt 

HubruguU'use, snbimpressionnée de chaque côté, à pjïne rebordée en avant. 
Prolhorax très court, rétréci an'érieiuemi'ut , de la largeur des élytres, 
snbarquë ou à peine atigulé sur les côtés, très densement et rniinleuse- 
vient ponctué, finement et profondément canaliadé sur le dos, à angles 
postérieurs échancrés en angle obtus, à dent postérieure aijuè, subdéje- 
tée en arrière. Êlytres une fois et deux tt'/rs /i/tssi longues que le protho- 
raXy subéiargies postérieurement, assei forietnent , assez densement cl 
rugulcmement ponctuées. Abdomen court, légèrement pointillé. 
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^' te are$a» wUnd Mgènment» U 0" foriement el arcaémeiii 
èdmiflfés à leur bord apical. TIINm Mimédia im sensiblement, les fwç* 
iirUun lécferement édnnerts ou sinués intftrieurenienu 

9 Le 5^ arceau ventral subéchancrét U 6* subarrondi à leur boni 
ipicaL TiMat UUtmédiaire» el pêftMgm «impies. 

Mtfforthms nitidUtut^ Kiuâvs, IM. Deel. n, 1018, t.— P«am, Pam.6«H*- 
KUo. m, S7, 1. 

Long. 0,0035 (1 1/7 i.)i — larg. 0,0014 (3/8 1.) 
Patiu£. La Suisse, l'AUemagoe. 

Oes. Comme cette espèce, à notre connaissance^ n*a pas été rencontrée 
en France, nous ne la décrirons pas pins amplement* 

Elle est un peu pins ovale et un peu pins brillante que le deiiliestfit. 
La tète, moins rebordée en avant, est moins relevée en bile sur son mi- 
lieu. Les antennes sont plus largement rousses à leur base. Le prothorax, 
un peu plus densement ponctué, éM un peu plus convexe sur le dos, plus 
obtusément échancré aux angles postérieurs , mais avec la dent posté- 
rieure de l'échancrare plus saillante. Ses côtés ne sont explanés et roux 
que vers ces m^mes angles postérieurs* Les élytres sont un peu moins 
do.nsemcnt ponctuées, h ponctuation un peu moins râpeuse. L'abdomen 
est plus légèrement pointillé, etc. 

Il diffère du depressus par sa forme un peu plus ramassée, par sa cou 
lour moins mate, par sa ponctuation moins fine, par ses antennes rousses 
4 leur base, etc. 



9. MtsmHUtemm liCHalpierms, Iluobb. 

0901$, «des ktrgêt iuMéprtmif Ugèrement pKteccaiil, d'ini roux fcr^ 
rugineuxprigtqiu mat, aveeU têU noire, CelU'd wudnt large qiu h 
protkorax, raguUuâo^ targeamt impreuloimiê de chaque eâU, rebordée. 
engouttUre su oinhM. Protkorax trèt court, riMU m avant, de Ai 
largeur da étigtree, oubarqui ouà peine tSnueux sur Ut eôtét, ane» flm'- 
meta, detuement et rugueutemeiU ponctué, finement et aetea pro fondée 
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mm ouuaieMUnr U dût, imprettUnni fiir têt nutrgêt sxptmUet, à 
angUt poitiriwrt UgtrêmeiU éehÊmeré$, Êl^/trêt prêtque 3 fait muti 
longuet 91M U fntharax, tuMlargiet m arrière, atu» fmmmu, dm- 
ttment et rugueutemeiu ponOâiet, AMomen eouH, finmeiU poMUlé* 

cr* Les 5« et 6« arceaux du ventre largement al assez profiKidéiDaiil 
échancrés« le fond de réchancrure do 6* légèrement insinué. Les G* el 
7« obBolétemaiit poneliiés., CWM Uitermidiairu et potlMeiuret anb- 
arqoées et subélargtes. HMte Mermidiairet incourbés à leor base; les 
pottériawt sinoés en dessous et fortement dentés en leur milieu. IVv- 
ehnntêrt intermédiairte h peine, les pottMtvrt plus distinetemeni et 
subangulaireioent dilatés en leur milieu. 

9 5» arceau du venlre largement et médiocrement (''chancrt'-, le 
6* subarrondi au bord apical : les 6" el 7* lisses. Cuisses not niales. 
Tibidx intermédiaires simples, les postérieurs, vus d'un certain côté, à 
peine élargis en dessous avaot leur milieu. Trochanters intermédiaires ci 
pottériewn simples. 

Silpha hemiptera, Illioer, Scbneld. Mag. V, 997, 5.— Pamkr, Fiud. G6roi.28,6. 
Silpha hemiptera, Ttr. ^, Illigkr, Kaef. Pf. 8W| 1. 
Omaltum dtpreenun, m. e, GmimuL, las. Sote. U, 099, 11. 
Staphylintu melanocephalut, Oiivien, Ent. III, n*i2, 38, US, pl. IV, tg. 39. 
Phloeobium nitiduloides, Boisduvai. et Lacoroairb, Fauo. Ent. Par. I, 493, 2. 
Meyarlhras hemipterm^ Ehicusun, Col. Mareb. I, OiS, 3 } — Gen. «t SpM.Slapb. 

000, i. — Hsn, Ftn. Hdv. 1, 173, 3. — RsoniiMaiia. FM». Antir. «d. t, 

tB8. — Fiiuins il LaMOuiiiB, Fana. Eat. Fr. I» 689, 4. — Kmn, lit. 

OmI. II, 1031, !5. — Thom on, Skand. Col. III, 2t0, i. — Saulcy, Aqd. 8te. 

Eat. Fr. fier. 1802, pK 2, fig. 9. — FAinrsh Faun. GaUa-Ahén. UI, 90, 0 

Long., 0-,0Û98 (1 1/4 1.}; — larg. 0«,Û016 i^lk l). 

Corps ovale, assez large, subdéprimé, d'un roux ferrugineux presque 
mat, à téte noire ; revôlu d'une l^ëre et courte pubescence gri&e, peu 

serrée. 

Téte moins large que le proihorax, à peine convexe, largement 
impressionnée de chaque côté, plus ou moins rebordée en gouiiicre en 
avant, à peine pubescente, ruguleuse ; d'un noir peu brillant. Parties de 
la bouche rousses. 

Yeux asse?. grands, subarrondis, noirs. 
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Anuimet h peiiM aoîns longues que la tète «1 le prothoiaY réanisy à 
peine plus épaisses, von leur estrémité; très fineorant daveteoses et 
faibloment pUosellées ; d'un rooi leslaeë, parfois à peine reiiilirQiiies vers 
leur somniet ; à l*' article épaissi en massue suboblongue : le 9* un peu 
moins épais, snboblong, sabovalaire ; les suivants gradueUement un peu 
ou à peine plus épais : les 8* et V étroits, oblongs, subégaux : les S" à 
10* graduellement plus courts : les 9* à 7* à peine plus longs que larges, 
obooniques ; le 9* sobcarré, les pénultièmes subliansmaes: le dernier 
grand, plus épais, brièvement ovalaire, rnoosse. 

Prothorax très court, plus de 9 fois aussi large que long, rétréci en 
avant, de la largeur des élytres ; subéchancré au sommet avec les angles 
antérieurs obtus ; subarqué ou à peine sinueux sur les côtés ; sublrisi^ 
nue i\ sa base, à angles postérieurs légèrement échancrés, avec la 
dent antérieure obtuse cl la posit'rieurc subaigué ; faiblement convexe, 
à marj^cs latt'i-a'us largemenl explauées, impressionnées sur leur milieu; 
finement et assez proforidéii enl canaliculé sur sa ligne médiane ; légérc- 
nicul pube>cenl ; assez tineirent, densemenl et rugueusement ponctué; 
d'un roux ferrugiaeux presque mal. RepU presque li^se, d'un roui 
brillant. 

Ecuffson subruguleux, d un ru ix piesquc mat. 

Élytres S'jbcarrées, presque 'î fois aussi longues que le prothorax ; 
subélai^ies en arrière ; faiblement convexes, souvent subdéprimées sur 
la i^on suturai'* ; légèrement pubescenles ; assez fortement, densement • 
et rugueusement ponctuées; d*an roux ferrugineux presque mat. Êpanlet 
ft peine émoussées^ à calus saillant et prolongé en arrière. 

Abdomen court, offrant au moins 4 segmenta découverts ; aascx con- 
vexe, légèrement pubescent; finement et assez densement pointillé; 
d*un roux feiragineux; peu brillant. Le 6* tegmiU conique. 

Diuous dit arpi d*ttn roux ferrugineux assez brillant, avec le sommet 
du ventre plus clair. Proitûrmim brièvement carinulé on avant. Carène 
méioiunutû bien prononcée, noire. Jf^tatlemiim subconvexe, subru- 
gneusement poinillé sur les côtés ei antérieurement, 5ubdé|irimé et 
presque lisse sur son disque qui offre en arriére 2 linéoles raccourcies 
et obsolètes et I petite carène médiane; à angle antérieur niguleux, 
obscir, parfois émojssé et sub'.ronqué. Vôntre assez convexe, finement, 
assCK densement ctstibrigueusement pointillé, avec le sommet plus lisse. 

Pieds éparscmcnt pointillés, à peine pubescenis, d'un roux subiC8tac) 
ainsi que les hanches. 
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Pathib. Celte espèce, peu commune, vil dans les boleis «Jécomposés. On 
la trouvo, en éii'. (l;iiis diverses partie» de la France, surtout dans les 
lieux boisés ou moulagneux. 

Oos. Elle est séparée de tous set congénèrei par st couleur d*iin rou 
ferrugineux, avec la tôte iioir«* La structure des piedi miermédiaiies et 
postérieurs des la rapproche un peu du âmHeoUit. Outre la eoloratioD, 
ta forme est plus large et plus ramassée. 

Les uDs rai)porient le r$fmtm de Siephens (lU. Brii. V, 931) à 
Vhmniftemt o*, les autres au d^mMtti dont il ferait alors une vaiiéié 
immature. 
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DIXIÈME FAMILLE 

PBLÉOBIEVS 



Caractères. Corps assez court, siihoblong. Tétr awz grande, saillante, 
portée sur un col nolablcmcnl court. Front scnsiblomeut prolongé au 
devant de l'insertion des antennes. Epistome relevé et subéchancré en 
avant. Vertex avec 1 seul ocelle. Tempes séparées en dessous par un 
intor\'alIe assez grand. Pulpes maiillairt s de 4 articles, les labiaux de 3. 
Anicnyie>i de II ariiclos; trcs é«:îartécs à leur base ; insérées sous la saillie 
des bords hléraux du front, bien en avant du niveau antérieur dos yeux, 
en dehors de la base externe des mandibules; h 1" arlicle normal. 
Prothorax transvei-se, largement explané et irauchanl .sur les côtés. 
Êlytres rebordôcs-subexplanées latéralement, dépassant un peu la poi- 
trine, laissant à découvert, au moins, les 4 demiers segments de l'abdo ■ 
men, sans compter celui de l'armure. Abdomen rebordé surlet côtés, ne 
te relevant pas en l'air; le segment de l'armure caché en dessous. 
PrMfemtmi peu développé ao devant des hanches amérieiuraB. IMtos- 
temum médioera. M^attemm k peine sinné pourfiinertioii des handies 
postérieures. BaHeha ontMeum grandes, sublinéaires, non saillantes, 
transversalement et obliquement condiées; les imtmUiêfns rappro* 
chées } les pottirUures iransver8e8.1VoeluNtferf pofUrUun asses grande, 
atteignant an moins le quart des eusses. ÎWêt rontiqnes. Tana do 
5 articles. 

Oas. Cette fiimille est earactérisée par la présence d'un ocelle unique 
sur le miliea du vertei et par la conformation singulière de l'épislome. 
Elle ne reconnaît qn*un genre. 
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Genre PUmbêm, PuIobib; Boiednval et Laoordaire. 

Bomvt» M UCMMIM. WUm. Ent. Pir. I, i9S. - lACgOBOI MvâK, 0«. SUpk. 10, 

pl. M, Bg. 137. 

CARACTÈBii;». Corps assez cuurt, assêz large, suboblong, peu convexe« 

ailé. 

Téle assez grande, saillante, transverse, dilatée en oreillette au devant 
des yei», fortement resserrée à sa base, portée sur un col notablemeot 
court. Virtex mnni sur son milieu d*! ocelle bien distinct. Tmpet sépa- 
rées en dessous par un intervalle assez laige, évasé en afsnt. ÈfUime 
sondé au front, largement relevé en gontlière et subéchancré antérieu- 
rement. Labre transverse, caché par l'épistome, infléchi, snbsinué à son 
boni aniérienr. Mmâi^HUt petites, à peme saillantes, aiguës au som- 
met, rautiques en dedans, pourvues en dehors d*une bordure membre» 
neuse. AiJ^et matUMm médiocres, k t** arlide petit : le 3« grand, 
coniprimé, subsécuriforme : le 3« un peu plus court et plus étroit : le, 
dernier plus long, plus grêle, acuminé. Palpes labiaux courts, de 3 arti- 
cles graduellement plus étroits : le dernier grêle, un peu plus long. 
Menton grand, transverse, trapésiforme, subtronqué ou subarrondi au 
sommet. 

Yeux assez grands, assez saillants, semiglobuleux, séparés du cou 
par un espai:e modéré. 

Antennes assez courtes, assez grêles, presque droites, à l*"' article 
épaissi : le 2" subépaissi : les suivants étroits, graduellement un peu 
plus courts et plus épais : les 3 derniers plus grands : le dernier épais, 
ovalairc -suboblong. 

Prothorax transverse, subrétréci en avant, de la longueur des élylros ; 
bisinué au sommet et à la base; largement rebordé ex plané sur les 
cétés; subarqué sur ceux-ci, avec les angles postérieurs échancrés; 
creusé sur le dos d'un canal longitudinal assez accusé. RepU grand, 
s'ibhorixontal, peu visible vu de côté, émettant en arrière dos hanches 
un grand lobecoiéifbrme^ isolé. 

ifovfS9ii médiocre, subtriangnhure. 
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NOTICE 

•CI 

BENOIT-riilLIBEUT PEUHOUD 

PAU 

e. MULSANT 



MMBlée k la SioelMé lla«c«M 4» Lyon. I« U UM 



L'Académie de Lyon et plusieurs autres sociétés savantes de noire ville 
viennent de fairp une perte cruelle en ta personne de U. Perroud, que 

nous entourions tous de nos sympathies. 

C< lté n uri ne sera pas seulemont un deuil pour notre Compagnie, 
elle aura au loin de douloureux édios. 

Porlé par l'arteclion qui m aUaehait à lui, à vous parler de cel ami de 
tous, ce n'est pas sans une vive émotion que j'essaye en ce moment de 
vous es(juisser à grands traits la vi(; de ce collègue tant regretté. 

Perroud (Benoit- Philibert) était né à Lyon, le 12 février 179G, de pa* 
renis occupés au négoce. 

Apri» de bonnes études faites au lycéo de notre ville, il en sorlit 
pourra d'un certificat très flatteur, délivré par M. Béraud, proviseur de 
cet étabUssement, et bientôt après il fut muni d*un diplôme de bachelier 
ès lettres. 

Ses parents reoToyèrent à Dijon, pour y faire ses études de droit. 
Doué d*une manière remarquable de Tamour du travail, il en revint après 
avoir brillamment conquis tous ses grades, et entra en qualité de clerc 
dans Tétude de M« Funhé, avoué. 

«oc. UN». — T. XXV. 19 
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Gr:ko à son assiduil»'; au travail, i\ son exaclitude, à son inslruclion, à 
la recliUnle de son juj^cment, il ne tarda pas à ôlre IMnie de cet office. 

Son amofif [>nur ses (ievi)irs fut, pondant qnr'lqaes années, le seul objet 
de ses as[)irations; nuis les érainonlos qualités qu'il avait remarquées 
dans M" Buyci le porlèrent à rechercher l'alliance de Joëlle aimable 
personne, et le 34 février 1829 E coniiwtait avee elle ane union qui a 
été le bonheur de sa vie. 

Devenu avoué en tiire en 1836(1), Perroudne tarda pas à élever sa char- 
ge au premier rang; H était connu et aimé de tous les clients de l'élude, et 
grâce aux soins ayec lesquels il servit leurs intérêts, grâce à son esprit 
droit et judicieux, son office prenait chaque année un nouvel accroisse- 
ment. On citait son esprit conciliant, quand on lui proposait d*entamer 
un nouveau procès. 

Mais en 1846, au moment oîi ses aflîiires étaient le plus prospères, 
l'excès du travail auquel il s'était livré exigea, dans l'intérêt de sa sant^, 
qu'il les abandonnât. 

Il fallut, malgré lui, céder à l'avis de son médecin et aux conseils de 
SJi famille et de ses amis. 

Perrond, dans ses jeunes années passées an collège, s'était amusé à 
collecter des insectes. Ces§t)ûts p )ur l'histoire naturelle avaient eu, chez 
lui, des racines phisvivaces que chez la plupart de ses camarades; il les 
av.iil cons!-rvés étant clerc, et, sans dérober un mstunt à ses devoirs, il 
leur consacrait une partie de ses dimanches et les quelques inslantâ 
qu'il pouvait leur donnrr sans nuire aux intérêts de son patron. 

QuL'hpies annécN après, l'état de sa santé \e l'orca à vendre sa charge. 

lien lu à la liberté, il se livra sans résen'e à cette distraction favorite. 
Il fil des promenades destinées à soulager son cerveau fatigué par une 
application trop longtemps soutenue, et dans lesquelles la chasse aux 
insectes lui procurait des délassements et des plaisirs. 

Il chercha dès ce moment à augmenter les richesses de son cabinet, 
à accroître sa collection. Il se créa dans ce but des relations dans diver- 
ses parties de l'Europe : If. Guex, ori|^naire de Genève, condisciple de 
notre ami Malm.:Ket, et qui était allé se fixer & New-York, devint 
pour lui un excellent correspondant; son frère Charles, négociant à Bor- 
deaux, se mit en relation avec divers armateursou capitaines au long 

(1) 11 re<:ut du luintslr^ sou litre ofdolel d'avoué pris le li'ibuual de première ineUnee 
t.jrM, le I Man 1896. 
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cours, et lui procura par eux un nombre considérable d'insectes exoti^ 
ques. Dans ses voyages en Belgique et ailleurs, il trouva Toecasion d 
lui acquérir, à des conditions fiivorables, diverses collections d'insectes, 
et bientôt son cabinet devint au nombre de ceux qu'on citait en Europe, 

En 1851, l'Exposition de Londres lui fit prontcr de cette occasion 
pour voir l'Angleterre, que j'avais déjà visitée quelques ann^'cs aupara* 
uant, et où j'avais trouvé, avec mon ami Schaum, de Berlin, chez 11. 
Mclly, une hospilalilé dont je conserverai toujours un gracieux souvenir, 

M. Minière, notre savant lépidoptôrisie. voulut être de la partie, et 
contribua aux agn'menls du voyage. 

Le 13 août, nous primes le bateau h vapeur j)isqu';\ ChAlun ofi s'arrê- 
tait le chemin de fer, et le lendemain nous étions à l'aris. \\<vl:^ quelques 
heuics passées avec MM. lleicgs, Ciieviolal, Mniszech cl quelques autres 
entomologistes, nous prenions la route de Londres. 

Arrivés dai.s la cajutîle de l'Angleterre, nos premières visites furent 
consacrées au Muséum britannique et surtout ù la collection de Linné, 
confiée à la surveillance de M. Kippist, chargé de la montrer aux visi- 
teurs sérieux. Pendant notre séjour dans cette ville, nous passAmes de 
longs moments ft examiner les souvenirs précieux du Pline du Nord, à 
prendre des notes sur les insectes ayant appartenu à cet illustre natnra* 
liste. Notre curiosité satisfaite, nous cherdiftmes à &ire connaissance de 
divers naturalistes déjà eu correspondance avec nous (1); nous consa- 
crâmes un certain nombre de séances & voir les merveilles de l'Exposi- 
tion, i visiter Westminster, le nouveau Parlement et la cathédrale de 
Saint-Paul. 

Dans nos courses, nous eûmes l'agréable surprise de rencontrer trois 
Lyonnais, MM. les abbés Girodon, Bourgin et un autre, et de passer 
quelques heure i avec eux. Perroud mit à profit ses jours passés de l'au- 
tre côté de la Mani.'he, pour flairer dans les magasins de M. Sîevens et 
des autres marchands naturali^tes, les insectes rares ou précieux qui 
pouvaient s'y trouver, et il en rapporta une foule de coléoptères dont plu- 
sieurs foruiuienl depuis lon^tunips l'objet di' ses désirs. 

A notre retour, la mer voulut nous donner un échantillon de sa puis- 
sance dans ses moments de fureur : elle s'élevait menarante ; les vagues 
déferlaient sur le pont, et chacun vil avec joie notre bateau entrer à neuf 
heures du soir dans le port de Boulogne. 

U) MM. WMl««od, Sp«Me, 8lq»h«M, CurtI», S«lti^. Giay, Adu», WtiU«. 
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Le mois qui suivit uolrc reiilréc à Paris fui entièreraent consacre à 
des visites de naturaliâtes, de marchands» et aux moyens d'accroître sa 
collection. 

En 18.r2, il voulut, avec son épouse et sa nièce, visiter une padie des 
Basses-Alpes, de la Provence du Languedoc. En parcourant la pl tge de 
Sai'.it-Uaph'icl, près Fréjus, il rencontra trois esj)^ces de hannetons ou 
genres voisins de nos provinces méridionales. et il donna surfeurs mœurs 
et sur leurs habitudes des détails carieui, que la Société cntomologique 
de France s'empressa de publier. 

De Provence, il voulut aller vbiter IContpellier, les environs et qud* 
qnes parties da Utlorat. Dans ce voyage, il vit à Ifontpdiier M. Perris, 
dont il conserva des souvenirs affectueux» qu*il entretint de temps à 
autre, jnsqn*à la mort de cet aimable savant. 

Notre excursion dans les Iles-Britanniques nous avait inspiré le désir 
de visiter i'AUemagne, et de foire connaissance personnelle de divers 
entomologistes de ce pays avec lesquels nous étions en relations. 

Au mois d*aoAt 1861, nous nous mîmes en route pour Paris, et après 
quelques jours passés & visiter quelques amis qui n'avaient pas mis à 
proGt le moment des vacances pour respirer l'air des champs ou des 
montagnes, nous eûmes l'heureuse chance de passer quelques heures 
avec Lacordaire, de passage dans la capitale. 

Perroud fit des vi-iies au Musi-um,oii il fut accueilli avec bienveillance 
par M. Milnc-Kdwards et par M. Blanchard. 11 donna une partie de son 
temps à MM. Mniszecli, Thomson ei Sallé, avec lesquels il était particu- 
lièrement en relations ; puis nous prin.es le chemin du Nord. 

N Jtrc ami aimait à Sii rappeler notre réception afVeclueuse à Liège, par 
M. Candèze ; la beauté des hyménoptères lilliputiens examinés dans les 
cartons do M. Forstcr, à Aix-la-Chapelle ; les bords pittoresques du 
lUiin, et les magnificences de la cathédrale de Cologne, commencée 
dana le xn* siècle, et dont le uétre ne verra peuc^étre pas le complet 
achèvement. 

Le lendemain, nous étions à Munster, ville ensanglantée par l-^s 
anabaptistes au milieu du xvi* siècle. L*espoir d'y trouver H. Suffrannous 
avait conduits dans cette partie de la Westpha'ie Son absence nous força 
à continuer notre route. 

Nous traversâmes les plaines sablonneuses de Kf agdebourg et les rues 
de Berlin, pour nus rendre à Steltin, oh M. Dohrn nous attendait. 

Souvent, depuis cette époque, sont revenus è notre esprit les jours 
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enchantés passés dans la famille de M. lo président de la Société onto- 
niologique de Stettin; et notre mémoire est restée longtemps émervcilléa 
des richesses admises dans sa collection, et notre oreille croyait entendre 
encore les diverses chansons dans toutes les langues dont elle avait été 
charmée. 

Avant de quitter la cité poméranienne, nous élions trop près de 1t 
Baltique pour dous refuser le plaisir de la voir. L'Oder, d*an cours 
insensible, va se jeter dans son sein ; et le bateau ft vapear Victoria nous 
conduisit en quelques heures à Swinmiknde, sitai près de la mer. De là 
nous adressâmes nos saints à nos amis de Stockholm et de diverses 
parties de la Suède, dont cette mer baigne les rives. 

Il nous tardait de revoir Berlin, que nous n'avions fait que traverser, 
d'eiaminer les curiosités de son Muséum, les richesses de sa Bibliothèque 
et de faire connaissance avec ses naturalistes. 

M. le D** Gcrstecker, directeur du cabinet d'histoire naturelle, était 
absent ; M. le D*^ Schaum, qui avait été pour moi un guide si complaisant 
à Londres et à LiverpooK parcourait la Suisso avec sn jeune épouse; 
M. le docteur Kraatz voulut bien nous faire les honneurs de la ville : il 
nous conduisit au Muséum, où MM. Stein et Ilopifer mirent à notre dispo- 
sition toutes les richesses de leur établissement. 

A la sortie des salles de zoologie, un dîner délicieux nous attendait chez 
le président de la Société enlomologique de Berlin ; nos amis de Lyon y 
tirent souvent le sujet de la conversation. Notre cicérone voulut nous faire 
parcourir quelques-uns des quartiers de lu ville et nous fit parcourir ces 
jardins qui, le soir surtout, servent de rende/.-vous à la population : 
établissements singuliers dans lesquels on peut, suivant ses goûts, assister 
à une représentation théftlrale en satisfaisant les désirs de l'estomac, se 
livrer à des jeux divers et se promener sous des ombrages. 

Nous avions le lendemain rendez -vous pour visiter la collection de 
M. Kraatz. Perroud, dans cet eiamen, dépbya des connaissances qui 
charmèrent le savant Prussien. La Société entomologique de la ville avait 
ce jour-là une réunion ; M. Kraatz voulut bien nous y introduire et nous 
donner, par là, l'occasion de faire connaissance avec la plupait des 
naturalistes de ce pays (1). 

Ail sortir de cette séince, notro ami M. Sallô vint se montrer à nos 

il) MM, le D' litri'ii^pruii,;, Cn[i\. V.to'ntr, Kiich», lUiUi-linanii. U<-if>i li, W. Khi - 
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yeux comme un heureux aérolithe ; il était arrivé depuis an instant : je ne 
sais comment il nous avait si promptemcnt flairés. 

Avec lui, nous avons été visiler le lendemain les environs de Berlin et 
surtout Polsdam et Saas-Sjuci, pleins encore du souvenir de Voltaire et 

du çjrand Frédéric , parcourir les gracieuses allées de ces jardins 
enchantés et descendre dans les caveaui oU reposent les cendres du roi 

philosophe. 

Napoléon, qui était descendu dans ce lieu funéraire, a dû y méditer sur 
le néant des grandeurs humaines. 

Les jardins de l\jisd;nii sont tenus avec un soin très intelligent. Une 
année que le priuteuiiis avait fait son apparition phis toi que de coutume, 
Frédéric commanda à son jarùiuicr do sortir h's orangers des serres. 
« Mais, dit celui-ci, les saints de glace ne sont pas passés (I). — Tu sais, 
lui dit le roi, que je n'ai pas croyance au pouvoir de tes saints. » Le 
jardinier obéit sans répliquer, et quelques jours après les saints de glace 
ligurèrent dans le calendrier, elles orangers forent gelés. 

Nous avions encore bien des choses ft voir à Berlin ; mais les jours de 
notre voyage étaient comptés : Dresde nous attendait. 

Dans cette capitale, Taimable et savant Reichenbach, directeur du 
jardin botanique et du Muséum d'histoire naturelle, fit passer sous nos 
yeux les objets les plus remarquables de ces établissements, et pour nous 
laisser un souvenir ineffaçable de notre passage, nous ménagea la laveur 
d'une audience du roi. 

Nous savions à l'avance les éminentcs qualités de ce monarque, l'un 
des plus grands légistes de l'Allemagne. 11 nous reçut avec une bienveil- 
lante bonté et nous entretint e:i français avee une pureté de langage digne 
d'un memlu'edf l'Académio. l'crroud ;uuena adroitement la conversation 
sur sa si'ieiice t'avorite. Le roi piuut charmé de son savoir et nous tint 
pendant trois quarts dlieuresous ie charme de sa parole. Deux ans plus 
iird, le roi, se rappelant sans doute cette visite qui lui avait laissé une 
agréable impression du jugement et du savoir de notre ami, lui envoya 
la croi.x. u" Albert le Valeureux (2). 

(I) S«lnl Mumer, saiul Qcmii et un aulr«, laicriU sur le» almanactu, dont riudication 
renespond S te foato dm glaaM, dam 1* Nofd; clreoatUaM foi ubAm toijou* on «Mt- 
wmeBtde l «inpératura jusque dans nos pa,rs, el OOOMlome MilTCBt dea gelées. 

(f) La bonté de la fanuU» royale da Dnada «al prorarbiala ; «a volai aa trait qni nérita 
d'être connu : 

Dans la guerre diaastrcuse do 1370, plusieura danaa aoldatase trouvaient à l'hôpit.tl do 
Drdsie; ladUa da roi venait lea viailer quotldiaaBanoat. Un jour, elle vit un da ces mal- 
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II. Reidieiibicli nous ménageait on antre plaisir, celui d'aaiister à 
une réunion de la Société IsiSi où se trouvaient réunis les principaux 
naturalistes du pays (1). 

Après la séance, un souper exquis nous attendait chez M. le Directeur 
du Muséum, souper dont son aimable fille, fomiliarisée avec presque 
toute^les langues de l'Europe, nous fit les honneurs avec une grftce 
enchanteresse. 

Nous étions trop près de Bantzen, pour ne pas faire visite & M. de 
Kiescnvetler. 

L'agrément et les jouissances que nous avons trouvés dans cette 
aimable famille nous auraient laissé des regrets, si nous avions négligé 

l'occasion de la voir. 

Avant de partir do Dresde, notre bonn*^ fortune nous a fait passer une 
soirée avec M. do Motclmlsky, fixé depuis pou de joars dans celte ville. 
Il nous a charmés par le récit de ses voyages dans toute l'Europe, en 
Amérique, au Caucase, chez les Kirghis, sur les bords du fleuve Amour 
et jusque sur les froniiérps de la Chine. 

Le londeuiani, nous anivions à Leipzig où le plaisir nous attendait 
près de M. Tulix, cet aiiuable naturaliste que nous avions vu venir, plu- 
sieurs années de suite, passer une partie de sou temps à Lyon. 

Leipzig a vu mourir U. Kunzc, et possède encore 11. Smdise, avec 
lequel nous avons passé agréablement quelques heures. 

Nous ne pouvions aller a Munich sans nous arrêter k Nuremberg, ville 
pittoresque, conservant encore toute sa physionomie du moyen âge. C'est 
la patrie des frères Sturm, qui continuent & entretenir le beau cabinet 
d'Ûstoire naturelle fondé par leur père, l'un des plus habiles dessinateurs 
d*msectes de TEurope. 

Iwiireax pleurant îi chaud^'s Inrincs. c Quel est, lui dit la princesse, le sujet de vos pleurs T 
. — Madame, lui rupoixlit !<• iiiala<te, je songe à ma pauvre mère que je ne rcvorrai peut-Atre 
jamais, et cette pensée m'arrache des larmes. — Où c$t donc votre mère! reprit la | rincuMl. 
— Oh! bien loind'ici, à L>OB,diuist«l «fidroit. ■ Trois ou quatra jeiu* «prèa,la mère reçut 
vam iBTiUtioii à venir TOir ion flit, hv«o tine tomme plus que rafltoaato potar le« frais da 

TOJ«g«. 

L* pauvre mère «o trouvait dans un état de santé qui ne lui permoltait pas de répondre à 
«ette graeieitee toTîtatien , mala le ptoe aeoompagaé da aa Alla aa mit en roat* posr Dreada. 

Ils furent reçus au ch.iti'HU, traités admirabl<-ment pendant dix-buit jours, c'c&t-.'k-dire jus- 
qu'au moment ou le malade fut reconnu pouvoir «apporter les fatigues de voyage, ot quand 
la Boouat fat anhr&, la boana prlaoeaia doona «i Uaïad oa mMaelB e« nna acnir de 
cbaritA, pour l'aeooaiipagnar jcaqu'à Lyos, at aobviat larganaat à toutea laa dipaaaaa dq 
Tojrage. 

(1) MM. Drescbler, [Sdiaulbas, TaigUandar, Navrad, Reilusch. Purwcr.-k, Relchaabaall 
file, ptofaMaor à rUaiveraitè da Laiptig, at Harrich-SchmlTer, de paaeage à Dreade.; 
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Ea arrivant dans la capitale de la Bavière» d^autres jouissances nous 
attendaient. M. h ron de llarold c: M. Gcmmingcr nous ont fait pa*scr 
des inomenls rendus bien courts par Tagréraenl qu'ils nous ont procuré. 
Puis, tan li> q ic Perroud, cédant à ses goûts arlistupies, visitait avec 
admiration les tableaux rassemblés par le roi Louis dans celte moderne 
Athènes, je donnais mon temps la Bibliothèque, l'une des plus belles 
et des plus riches de l'Europe. 

Un vif désir nous pressait d'aller ju><(u'i Vienne, où nous aurions 
trouvé d'autres amis et d'autres sujets de notre admiratuMi: Porroud 
n*avait pas, depuis plusieurs jours, des nouvelles de sa faaiillc : sa 
t'.îudresse se cnVul des motifs (Palariurs, ([ il heurcuv uienl n'r-laient pas 
fondés ; ses iurpiiéludos nous tirent prendre la résolution de partir le 
surlendemain aurùs avoir visité la Dnvnria, statue colossale de plus de 
quarante pieds di; hauteur, dressée devant uu petit panthéon oflVanl les 
bustes des Liraiids hommes de la Bavière. 

Notre excu^^iou dans les provinces allemandes touchait à son terme. 
Après ipiclques heures pa^sé^-s en chemin de fer, nous nous trouvions 
aux liraiics occidentales du royaume. Nous traversAmes en bateau à 
vapeur le beau lac de ronslan<;i'. et nous allions coucher à Zurich. 

M. le jirotesstîur llerr éiai^ absent ; il ne nous rt'-tail pas de motifs de 
rester plus lonj^lemps dans cette rité. Après une courte visite il Berne, à 
Friboufi; et aux orj^ues éoliennes de la cathédrale de celte ville, nous 
arrivfinies le It-iult^uiain à Vevey, où nous lûmes hi-ureux de trouver 
M. Dor (1). Cet oculiste renommé, quia j>arcuuru toute l'Europe pour 
l'instruire auprès des hommes les plus célèbres de tous les secrets de 
son art, était venu se fixer momentanément dans son pays natal. Nous 
trouTftoies près de loi et dans sa famille TaccueU le plus gracieux. 

Nous ne pouvions passer à Morges saos visiter M. Yersin, l'un de nos 
savants ortboptéristes , et sans nous arrêter & Saint^-Prex pour Toir 
l'excellent M. Forel, qui malheureusement était malade en ce moment. 

Nous voici à nenève, dernière étape de notre voyage. Celte ville avait 
vu raltre Texot-i . -ii M. André llelly, chez lequel j'avais passé, en 1847, 
à Liverpool, des jours si pleins d'agrément. 

M. Melly, devenu, par son génie commercial, peut-être le plus fiche 
négociant de Liverpool, oti il avait été se fixer, voulul eu 1850 faire 
on voyage d'agrément en Égypte. Il remonta le Nil jusqu'à Cartoum 

(t) M. D >r est aujo irJ'hui âx r à L^'on, ou -a repu ation l'avait précédé. 
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avec sa femme et ses enfants, pour revenir au Caire par les déseris ; 
dès le second jour de son retour, il fut fr^ippé d'iin»' insolation, sons le 
ciel dévorant de la Nubie, et il y mourut dans une tente dressée au pied 
d'un palmier (1). 

Avant de quitter h vie, it se souvint probablement de la ville qui 
l'avait vu naître, et son ils n'a été sans doute que rexécnteur de ses 
volontés, en donnant à Genève la splendide collection de coléoptères 
qu'il avait formée. 

L% plupart des naturalistes de cette cité étaient absents Ion de notre 
passage ; nous primes donc avec joie le chemin de la France. 

Ainsi se termina ce voyage, pendant lequel aucun ennui n'était venu 
troubler nos plaisirs. 

Jamais PerrouJ n'avait autant fait briller son amabilité, son caractère 
bienveillant en enjoué. Jamais il n'avait montré un coupd'œil d'entomo- 
logiste plus sûr ; jamais il n'avait autant étalé ses connaissances de 
naturaliste. Il s'était Dût des amis de toutes les personnes avec lesquelles 
nous avions été en rapport. 

Notre voyage, qu'il avait su pour moi rendre si agréable, lui avait 
laissé des souvenirs allai-hants sur lesquels il aimait ù revenir ; mais 
les richesses zoologiques qu'il avait eues sous les yeux, en lui montrant 
l'étendue et la variété des œuvres de la création, avaient paralysé son 
désir de continuer ses publications, commencées quelques années aupa - 
rvant. 

Doué de tout ce qui peut procurer le bonheur sur la terre, heureux 
dans son union, dans ses enl'anis, dans l'affection de ses amis, il bornait 
ses plaisirs à l'étude des ouvrages entomologiques qui paraissaient, à 
intercaler dans ses cadres les insectes nouveaux qui lui arrivaient soit du 
Texas par M. Reverchon, soit du Dehamet par les prêtres des Missions 
africaines, soit de la Califomie par les PP. Maristef , soit enfin de divers 
antres cOtés. 

n s'était chargé de revoir les déconvertes du P. Montrousier, pour 
rendre plus reconnaissables les espèces publiées par ce savant, dont les 
descriptions laissent quelquefob quelque chose à désirer; il aimait à 
déterminer les insectes exotiques du Muséum de Lyon et de divers 
amateurs, et à former des projets entomologiques qui s'envolaient en 
fumée. 

(1) M. a«orgetM«UyflUa pubji«aaa iaMffitMat» gwUtioa d« m wjnft, ••osUttlrad* 
Kluiirtmtm mmd tht Btu0 oné Wtftt A'«Y«t. Kourfon. tf&l, t vol. in-S*. 
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Dans l'hiver de 1868 h 1864, il alla avec sa femme et son fils alnë 
visiter l'Algérie. U parcourut le Sahara, la plaine de llitidja, jusqu'à 

Bliduli et les gorges de la Chiffa. 

11 en rapporta bon nombre de coléoptères, et regretta d'avoir quitté le 
sol afrir ain au moment oU les éclosions commençaient k se montrer plus 

nombreuses. 

Ce voyafîc est le dernier qu'il entreprit. 

A partir de celte époque, nos Soeiéti'-s savantes, auxquelles il ôlail 
auparavant si assidu, ne le virent presque plus à leurs séances ; il donna 
sa démission de trésorier de rA( adéniic, charge dont il avail été honoré 
depuis assei longtemps, et cpi'il gérait avec tant d'ordre et tant de profil 
pour la caisse de ce corps savant. 

Il se plaignait depuis trois ans d*iui catarrhe palmonaire qui le forçait à 
la ville à garder la chambre, et à vivre quelquefois à la campagne. 

Cette indisposition, bient6t compliquée d'un emphysème, le fitligoait 
surtout aux approches de la mauvaise saison, mais toutefois ne laissait 
laucun sujet d'inquiétude, et ne lui avait rien fait perdre de son amabilité 

Dans les derniers mois de 1877, il se trouvait dans un état satisfaisant ; 
il méditait de faire un envoi d'insectes en Amérique, et le soir même de 
la dernière journée de sa vie, il lisait paisiblement son journal, quand, 
dans la nuit du dimanche 10 février 1878, une syncope du qœur l'enleva 
tout (l'un coup & sa famille éplorée, sans que son épouse, couchée <tons 
la mémo chambre que lui, eût le temps de s'en apercevoir. 

Nous fûmes tous consternés d'une fin si inattendue ! 

Le mardi, h ses funérailles, M. Faivre, président de l'Académie, pro- 
nonça, devant les amis nombreux qui avaient aceonq»agiié sa dépouille 
mortelle, des paroles louchantes, dans les<pielles il retraçait les regrets 
qu'il laissait après lui, et surtout les services (|u'il avail rendus k la 
Compagnie, comme trésorier, et qu'on ne saurait oublier. 

Puisse celle courte notice, que je n'ai pu tracer sans sentir mes yeux 
souvent humides de larmes, dire à ceux qui ne l'ont pas connu, combien 
il Biérite de regrets I 

Perroud a publié : 

MÉLANGES ENTOMOLOOIQUES. 

Première partie, in-8 (1846), contenant : Coléoptères nouveaux ou peu 
connus, tribu des CarabUpte», famille des TruneoUopinnêt, section 
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dos Anthiaires. (Espèces remarquables nouvelles, toutes de Natal, 
faisant partie de la collection Perroud.) 

Deuxième partie (1803). Descriptions de Colédp'èrc? nouveaux ou peu 
connus (G. Anlhiniret:, — Buprestides, — Cnrculiontlfs). Dpsrription 
très soignée d'espèo -s toutes ('xoii(|iics provenant de sa collection et 
comprenant plusieurs genres nouveaux. 

Troisième partie (1855), contenant la description de la larve de 
VEnocentms balteatus. — Description d'une monstruosité du Rhizo- 
IrogxLS œstivus. — Espèces nouvelles ou pou connues de Longicornes, 
toutes exotiques cl de sa colleclion. — Notice sur la viviparité ou 
l'oviparilc de VOrcina spi'ci'isa Panzkh elsuperba Oi.iviek. — 
Nouveau genre de LonjiconiiS et description de deux espèces nou- 
velles en faisant partie. (Espèces exotiques.) 

II publia dans les Annalei dê la Société entomologique de Pranu, 
^ série, t. X (1853), p. m^uxti, des observations très curieuses sur 

1* La Captodern massiliensis, insecte trouvé & Marseille parmi des 

arachides rappoi lces du Sénégal ; 

2» UAiiomala devotn, VAnoxia scutellariSj VAmphimallut iCiUeUaris 
et le Rhizoirogus cicatricosus, 

Perroud avait été président de la Société Linnéenne de Lyon ; il en était 
devenu le vice-président perpétuel. 11 était membre de l'Académie de 
Lyon, et il en avait été l'intelligent trésorier, depuis la mort de 
M. d'Aigueperse, jusqu'à l'époque oii l'état de sa santé l'obligea à domier 
sa démission. 

Il appartenait A la Société d'Agriculture de Lyon, à la Société Enlomo- 
logique de France, depuis 1851, à la Société Eutomologique de Slettin, 
à la Société des Naturalistes d'Allenbour^, etc., etc. 
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MMSlée à rAcMitote «a Lyos, k If air* Iê73. 



11 est des homtnu:» dunt les découvertes ou les travaux ont eu un tel rr- 
tentissemenl et ont entouré le nom du leur auteur d|une si brilluiite 
auréole, que les aoius d'ua biographe ne sauraient riaB ajouter à leur 
gloire (1). 

J'aurais donc hésiii' à |ir(;ndrc la pluine \)ouv u i iic cello noliiv. des 
senlimenls d'alVeclion et de reconnaissance n».' ni'avaiont porté à consa- 
crer quol(|ues pages à I honinic de gi'nie (jui m honorait de son amiliéi 
et qui laisse parmi nous des regrets si vifs et si méril<''S. 

D'aUleurs, en reproduisant les principaux traits de celte vie illuslrée 
par la science, embellie par les fruits du travail, entourée d'une estime et 
d'une considération générales, et sans oesse animée par le^lésir d« bive 
le bien, n'est-ce pas un moyen de mieux foire apprécier le savant aimable 
que noire ville se félicitait de compter au nombre de ses babitanisf 

(1) Vu fvKif m dit : 

. . . n tmlûi q«*on !• noiitin* : 

Toul rélogp J'iin t'raiid hoinni* 
F^l «nf'Tm* «litnx non nom 

DcMomnim 
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Gulmet (Jcan-Baptisle) naquit à Voiron (Isère), le 3 thermidor an 111 
(90 juillet 1795). 

Sa familier depuis plusieurs socles, tenait un rang honorable dans le 
pays. Son père, Jean Guimet, était un ingénieur de grand mérite. Oa 
lui doit les premiers plans du port de la Joliette,à Marseille» et un projet 
pour amener dans cette ville les eaux de h Durance. 11 avait épousé 
d*abord la fille de M. Le Brun (l),ingénieur du Comtat d'Avignon ; il s*uni 
en secondes noces à M"* Anne Mallet, de Voiron. 

Jean-Baptiste Guimel. issu de ce second mariage, eut le malheur de 
perdre sa mère en bas Age (9) ; mais il retrouva les affections et les soins 
les plus touchants auprès de deux de ses tantes paternelles, dont Tune 
était religieuse dans le couvent de la Visitation de Voiron. 

A dix ans il fut envoyé à Paris et placé dans la pension Hix (3). Ses 
bonnes tantes, en se séparant de lui, avaient mis une certaine recherche 
dans sa toilette. Elles l'avaient paré d'un bel habit bleu, et ses cheveux 
bien pommadés étaient réunis derrière la léie en une queue élégamment 
enrubannée, dont la mode s'était conservée dans les provinces. 

A son arrivée dans la pension il fallut faire le sacrifice de cet ornement 
pour être mis & 1a Titus, et voir ses beaux cheveux tomber sous les ci- 
seaux du perruquier. Dès qu'il parut au milieu de ses nouTetux con- 
disciples, la beauté éclatante de son habit le fit surnommer aussitôt 
roiseau bleu. II ne se doutait pas alors que cette couleur serait un jour la 
source de sa fortune cl la base de sa renommée. 

Un an après, il outrait au lycée Napoléon, où il tit toutes «es classes. 
Son esprit w tarda pas A y manifester ses tendances : il avait des dis- 
positiojjs mt''(li()cr<'s pour le gn-o cl h; latin; il excellait dans les sciences. 

A di\~sc[)t ans, il se présenta au concours de l'école Polytechnique, 
et ù son £;raiid étonnement. fut jugé digne (h; l'admission (4), Conmie il 
avait vonlu seulement faire l'essai de ses forces, il donna sa démission, 
pour se préparer par de plus longues éludes, à entrer dansuu rang meiU 
leur. 

11 concourut l'année suivante, et se vit admis de nouveau (5) ; il s'y 

rt i U [lortm'it de rct inçr'^MuMir >'st conMrv4 «a ehâlMV B«rdlj, àlfafMllIt. 
iH Le .} |jluvi6ae «n VU {ii jauvter 1199), 

(3) RiM i» Martifnon. n* S, dlvMoD im CbimpfÉlyiies. 

(4) l'ar (l<''i'i«ion du jury du 29 sepUiiiibro 1^12. 

(5) Far décisioa du jarjr du ZI aepteinbre ISIJ. Peadanl aou aéjuur A râcoH tt «vall pe«r 
cerrMpoBdantli. Labadic (bMm«pàN 4« M. le géRiral BiAuilt, conmiodant telMl (1811) d« 

Vêtt^ Polytoduiiqa*), avae lagaal U cMiaanra foula aa via d*afl!Mtaaiiaaa calaltoDa. 
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trouva le condisciple d'un certain nombre de jeunes gens qui sont 
devenus depuis des hommes dislingoès ou oèlèbres (1). 

L*aménit6 de son caractère lui créa bientôt des lieos d*amitié, dont 
quelques-uns se sont resserrés d'une manière plus étroite. 

Durant le cours de ses études, les armées des puissances ooalisées 
contre Napoléon avaient envahi la France. Le génie de l'empereur 
avait en vain fait des prodiges dans les plaines de la Champagne, il n'a- 
vait pu empêcher les ennemis d'arriver sous les murs de Paris le 29 
mars 1814. 

Guirael fui un des plus empressés h faire partie des élèves de l'École 
qui se dévouèrent à la défense de la capitale. Ces soldats improvi- 
sés se chargèrent, avec quelques vétérans, d'une batterie placée en avant 
de la barrière du Trône. Laissés presque sans anpui par maré- 
chal Marmont, ils se couvrirent de gloire par leur courago. Mais leur 
ardeur les ayant portés ;\ ^'avancer un pou trop sur l'avenue de Viin'cnncs, 
afln de pouvoir tirer sur les cavaliers de Pahleii, ils- furent tournes par 
quelques escadrons de ulilans, qui, passant par Saint-Mandé, vinrent 
prendre la baileric à revers et réussirent à s'en emparer. Plusieurs 
élèves furent tués eu la défendant. Les survivants se virent heureuse- 
ment secourus par un poste de la garde nationale et par un détachement 



(I) MM. AUard | Jeaii-Ua|)ti»te), général du génie ; 

AvrU (Sophie'-Éinile-I'bilipp<>), iiispeotoar général detpoota «tcHlUMlM 

B«biu«l (JacqaM), maabra d« l'Institat ; 

n«tbed«l, général â*arinT»rl». 

Born (Jean-Pierre), génL>ral rl'artnieria { 

Caron (Honoré), général d'arltllarie; 

Canohy (Anguatin), membre d« l*fttatll«t ; 

Charles (Mi''':ii'! i, rnrmlir.- di' l'IiisTilul; 

Comte (Auguste), membre de l'Iustilut; 

Dobamel <JMii.Marie>GanatanlK nambra 4« rimtitiit s 

Bnfantin (Barihélpmj-Prospcr) ; 

Ooiohard (Dominique), in<«p7rt<-ur géiKTnl ti>>s ponts et chaussées; 

OigiK-t (l'.i, Tuii d't meilleur* traducteurs d'IIomèro ; 

La CoAledu Vivisr (Huberl-l<éonidat), ganéral d'arUllaria; 

Lamé (Oabriaiy, mamltre d« llnifitat ; 

Marey Mnng<> i(iuiUaiime-Staui»las), général da division i 

Mangin (P.-Jh-Mahe-Qabrial), général da divialoa du génta; 

|la7tBOBniar(Alphoiiaa}, aneiea dirc«lcar d*artUlaria; 

Morin (Arthur-Ju)ps), membre de rintlitut; 

l'archarpe (Narcisse), général de division ; 

Plabart (OaiUaaaia), stoéni^mmAf da riMUMt ; 

Pirain, général d'artillerie ; 

Bamry, membre do l'Institut. 
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de (Iraj^on?; (I). Ci-s tleriiit'r.s sélancèrent le :-;abii' au poing sur les 
uhlans ctparvinrcnt ;'i reprendre les pièces. La halterio fut ramenée sur 
les hauteurs de Charonne, et là, nos valfunnix jeunes i^fiis continuèrent 
à faire un feu nienrlrier. Leurs canons diriges dans le sens de la lon- 
gJieur de la route firent des irouées énormes dans les rangs ennemis. 
Paris avait capitulé (|u'ils se balt;iient encore. On les avait oubliés ! Ils 
reçurent l ordre de se retirer sur Fonliineble;ui. .\rrivés dans celte ville, 
harrassés de fatigues, ils se invseritèi ent à rbilendaiice. Comme ils n'é- 
taient pas inscrits sur les cadres de l'armée, lis ireureiii ni vivres ni lo- 
gement. Ils furent oblijiés de solliciter du p;iiu df la charité dt-s bou- 
langers et de passer la nuit sous des hangars ou suus des cbaretles, pour 
se garantir de la pluie. 

Pend.inl quelques joui-s ils errèrent de ville en ville, cherchant à se di- 
rij^er vers l'année du la Loire. Ils furent faits prisonniers i Blois. Guimct, 
qui connaissait la cil*'*, parvint à .s'é 'h iji[»ei' en se jetant dans des rues 
étroites, dans lesquelles des cavalier.- n'auraient osô s en^^agcr, et il re- 
joignit les troupes françaises situées de l'autre côlé du fleuve. H avail 
< luporté avec lui deux sacs contenant quelques etTets et surtout ses cahiers 
de l'École. Il passa la nuit avec son petit bagage sur une meule de fo'n. 
Le froid étant devenu plus vif, il quitu un inslant son lieu de repos, pour 
aller se réchauffer au feu du bivouac. A son retour, ses sscs lui avaient 
été enlevés; il perdait ainsi le recueil de toutes ses études scientifiques 
et il «st facile de comprendre le chagrin qu'il en ressentit. 

Quant à ses camarades faits prisonniers à Blois, ils durent à l'heu- 
reuse influence de l'illustre Alexandre de Humboldt de se voir relâchés, 
cl, après bien du temps perdu, tous ces jeunes gens rentrèrent à l'École 
et reprirent leurs travaux. 

Le 7 octobre 1815, Guluiei fut déclaré admis dans les services publics 
sous le n** 63. N'ayant pas été classé dans les ponts et chaussées, comme 
il le désirait, il continua à rester avec les élèves. 

L*école Polytechnique fut licenciée en 1816, par ordonnance du 13 
avril. Il quitta rétablissement le 19 du même mois. Durant cette sus- 
pension, abandonné à lui-même, dms ce Paris qui offre tant de genres 
de séduction, au lien de se livrer aux plaisirs, si pleins d'attraits à cei 
;lge, il travailla % se fortifier dans ses éludes; et, ce qui montra le sé- 

»J) Conmanilés p.ir le général Ordoncr {Vicfiirtt el eo-tqufi'e». I. XXIX, p. 202), iuivant 
im «ntrv «rticl* du mAme «timide (t. XXXIt.p. XflA). re serait le RAnériil. Sokolnicki. qui let 

Mttfl M<>VM1IS. 
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Elylrei assez grandes, subcarrées, dépassant un peu la poilr'ne, 
tronquées au sommet, arrondies h leur angle posléro-cxlerne. presque 
droites sur les côiés, rebordées en goutlière sur ceux-ci, très finement 
rebordées sur la suture. RepU large» fortement infléchi. Épaule» peu 
saillantes. 

Pro!^le.rmim peu développé au devant des hanches aniérieures, foriLant 
eiiire celles-ci un angle très court ù sommet submucroné. ift'^ostcfnum 
ni'jdiocrc, convexe ou subglobulcux sur son disque, finement carinulé 
sur sa ligne médiane, rétréci en arrière en pointe aciculée, prolongée 
jusqu'aux deux tiers environ des hanches intermédiaires. UidiépiUtr- 
fuam très grands, séparés Ai mésoeieniaiii par une suture arquée. 
JTMiifpM^M petites» sublriaiiguhûres.*IWIaf fermai» assez court, large, 
à peine siniié pour rinserliondes hanches postérieures, snbangulé entre 
celles -ci ; avancé entre les intermédiaires en angle prononcé, droit ou 
snbaigu. hMipiMUrniÊim étroits, en languette. I*08t4pimères médiocres, 
cunéiformes. 

Abdomm asses court, asses large, obtusément acuminé au sommet; 
reljsvé en trandie sur les ofttés ; s'iocnrvant un peu en dessous; h 9 
préuiiers segments normaux ordinairement cachés : les 4 premiers sub- 
égaux, le 5° plus grand : le C« saillant, en cône mousse : celui de Ta^- 
miire à peiue saillant, l'crurc à l<-r arceau plus grand que le suivaAt, 
relevé sur le nulieu de sa base en carène comprimée et subtriangil- 
laire(l) : les -2 A 5- courts, subégaux, le G»" plus grand : le 7° bien 
apparent, bivalve (cf") ou ri peine saillant ( Ç ). 

Hanches antt'.rieures grandei, un peu moins longue-. (|iie les cuisses, 
non s;ulla:itcs, sublincaires, transversalement et obliqueniont couchées, 
contiguci inténeiiremenl. Les intermédiaires moindres, subuvalcs, non 
8;iillantcs, approchées. Los postérieures assez grandes, subcontigucs en 
dedans ; à tome tupirUHre trjnsverse, dilatée intérieurement en céne 
court et tronqué ; à lame intérietare étroite, verticale ou enfouie. 

Kedt asses courts, assez robustes. Troehantere antérieure et infcT* 
midiairee petits, cunéiformes; les peif i^risart plus grands, snbalIongé<, 
atteignant au moins le quart de la longueur des cuisses. CeUoi'H sub- 
compriméer, sttbéUinies vers leur milieu. TiMat sublinéaires, à. peine 
rétrécis I leur base, ft peine pubesoenu, mntiquos, armés au bout de leur 



(1) Le 1*' basUaire. qui précède le 1" notnial, ni é«4letneo( rei«v« «a carèoe, mais aa tom- 
• «•UeMaMlMM. 

(OC. uim. — T. XIV 18 
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tranche inférieure de 2 très petits éperons peu distincts ; les irUermé, 
diaires cl postérieurs plus ou moins flexucux. Tarsi s assez courts, à 
4 premiers articles courts, graduellement à peine plus courts : le der- 
nier en massue. pres((ue égal aux précédeii>s réunis. Onyief petits, grêles, 
subarqués, infléchis. 

Obs. Le Phloeobium clypeatunif seule espèce de ce genre, vit sous les 
écorces, les détritus, les feuilles mortes, etc. Sa démarche est assez 
lente. Il est remarquable pir la forme de la tète relevée en avant, à 
oreillette sur les côtés, à ocelle unique en arrière sur le front. 



1. PlilMobiuMi •lyn^eAtam, Uuluuu 

Subolong, peu convexe^ cpar.'icmenl pnbesceiU, d'un roux tcxtacé pres- 
que mat, avec la téte et le disque du prolkorax un peu plus foncés, les 
yeux et les antennes noirs, le dernier article de celles-ci testacé. Téte 
un peu moins large que le prothorax, follement et rugneusement 
ponctuée, largement relevée en gouttière et subéchancrée en avant. 
.Protlwrax très court , xubrétréd antérieurement, de la largeur des 
éifftret, subarqué tur Ut côtés, profondément et iubrugueutement poite- 
•fiitf, at»e% fortmmU eanaUeuU tunaligw mid(ê»e, largement explâné 
laUralemeiitt àêngles poetirimn iehtmerit, Êlytrét pUu 4e S fitit eneti 
longues que le prothorax, faiUmaU élargies en arrière, astet fM^ 
-maat oiaeen deneemaïUpaHeiuéee, Abdomen a»$e» court, rdpeuegment 
foiiuaié, 

ef Le 6*" arctoAk ventral légèrement et angulaiiement sinué dans le 
milieu de son bord apical, avec le sinus précédé d'une impression triao' 
gulaire parcourue par un petit canal lisse et brillant et à côtés subrelevés. 
Le 7* saillant. Cuisses intermédiaires ei postérieures h ^eine renflées, avec 
leurs tibias arqués, subépaissis après leur base et puis largement échan- 
crés après leur milieu, en dessous. 

9 Le G' arceau ventral simple, subogivaleraenl arrondi ;\ son bord 
apical Le 7" à peine saillant. Cuisses normales. Tibias intermédiaires et 
po$r<ir(t;urj subarqués à leur base, faiblement flexueux sur leur trancbe 
inférieure. 

Silfika etf/tpeatot UvuM in Gohai Hif . IV, SM, 19. — Gûna, Fan. 'In. 
Eur. V, t». ' 
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Megarihnu e^peatuê^ RMcnio.x, Col. llntli. I, GiO, i. — Hin, Fmm. IMt. I, 
17J. 4. 

Phtoeohîum corticale, Boisduval et Lacordaire, F«un. Eut. Par. I, 494, 8. 

Phloeohium clypeatutn, Krich-om, Gen. et Spec. Staph. {Hi?, 1.— Redtenbacher, 
Faun. Auslr. ed. 2, â^S.— Fairmaih.: et LABoULUtos, Faan. EBt. Fr. I, fSO, 1. — 
Kbuii. bi. Daot. II, 1033, 1.— JACQOiiW Dinru, G». Staph. pl. S8, flg. 187. 
-> FAgva, Faon. Gallo-Rhto. 111, SB, I. 

Long., O-.OOiô (1 1/5 1.) ; — larg.. 0'-,U012 (1/2 1.). 

Corps suboblong, peu convexe, d'uti roux lebiacé presque mat, avec la 
tête et lo disque du prolhorax souvent plus foncés ; revôlu d'une ûoe pu- 
bescence blonde, assez brillante, courte et très peu serrée. 

Tète un peu moins large que le prothorax, faiblement convexe sur son 
milieu, largement relevée en gouttière et subéchancrée en avant, dilatée 
en oreillette au devant des yeux ; légèrement pubescente ; fortement, 
densement et ru^ueusement ponctuée i d*an roux presque mat, souvent 
assea foncé, avec la marge antérieure plus claire . Pàiptt d*un roux tes- 
tacé. 

Yei» assez grands, semtgtobuleux, noire. 

Animu environ de la longueur de la téte et du protliorax réunis, un 
peu plus épaisses vers leur extrémité ; très finement duveteuses et épar* 
seoMcit pilosellées ; noires ou noirâtres, k article fouvcnt d'un roux de 
poix au moins à sa base et le dernier testa i- ; le l^^ épaissi en massue 
oblongue : le 3» un peu moins épais, subobiong : los suivants obconi< 
ques, graduellement un peu plus épais cl un peu plus courts : les 3' et 
4" étroits : le 3' oblong : le 4" un pi'u moins long : les 5" i\ 7'" un pe-i, lo 
8" ù peine plus longs (jue larges: les 3 di niicrs plus épais, non conligus : 
le 9' aussi long que large, le pénultième trausverse ;le dernier ovalairc- 
subobiong, mousse. 

Prolhorax très courl, plus do '1 fois aussi large que long, subrélréci 
en avant, de la largeur des élUi es; bisinuô au sommet avec les angles 
antérieurs presque droits, mais omoussés; faiblement anpié sur les 
côtés ; bisinué à sa base, ù lobe uiédian large et plus prolongé \ à 
angles postérieurs légèrement écfaancrés en an^e drcnt, avec le c6té su- 
périeur de l'angle bien plus développé (|uc Tautre qui est très court ; 
assez convexe sur le dos, à marges latérales largement explanées et leur 
tnncbe très obsolètement crénulée ; assez profondément canaliculé sur 
sa ligne médiane ; très éparsement pubescent ; profondément, densement 
et subrugueusement ponctué ; d'un roux presque mat, souvent assez 
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soiiibi L', avec les> iiiary»,» lalcnilt s plus pâles, plus lisses, [ilus brillantes 
et commo transparentes. Repli ob^olètemeot rugulcux, d'uu roux tcâlacû 
assez brillant. 

Êciisson subrugulijUN, roussAtre. 

Èlytrcs subcarrées, plus de 2 fois aussi longues que I<; prothorax, 
faiblement élargies en arrière j légèrement convexes, très obsolèlcmenl 
crénulécs sur leur trandie latérale; très éparsement pubescentes; assez 
fortement et assez denaerneiit pcnelnées ; d'un roux testacé presque mat. 
fyanitâ lubarrondies. 

Abâomm assez court, offrant aa Doii» 4 segments dteonveits; con- 
vexe; éparsement pubescent ; finement, asses densemeot et ripeusement 
pointillé; d*an roux snbtestaoé peu brillant. Le 0* H^muA conique, 
émoussé au sommet. 

Deifoiis dmseorpB d'un tmt subtestaeé assez brillant, avec le dessous 
de la lète parfois plus sombre. UiUnUtrtmm peu convexe, asses fortement 
et modérément ponctué, subdéprimé sur son disque, finement canaliculé 
. en arrière sur sa ligne médiane, à angle antérieur quelquefois un peu 
rembruni. Fenlre subconvexe, assez finemmit et sabrfipeoseownt pone • 
tué, plus légèrement sur sa région médiane. 

Pieds subrâpeusement pointillé^, à peine pubescenls, d'un roux icsiacâ 
ainsi que les hanches. Tibias lrè> finement, obioiè'emeut et presque 
iuvisiblement crénulés sur leur tranche externe. 

Patuis. On rencontre cette espèce, toute l'année et communément, 
sous les mousses, les détriui», les feuilles mortes, les écorccs cl les bois 
pourris infectés de substances cryptogamiques. dans presque toute la 
France. 

Oas. Les e xemplaires les plus adultes sont d'un ro ix teslaoé ou f rru- 
gineux, avec la léte et le di«qu9 du pMtborax plus simbros ; les imma* 
turcs soiit eniièrcmeni lesiaoés, moius les yrux. 

Lrs cétés de l'impressian du 0" arœiu ventral cf* sont plui ou moins 
reltfVés en arriére en forme de bosse obi me. 
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s-4 Chilinna pnliena, Mulsant et Rey. 

AUongét sublinéaire-t subd^rimé, ns<ez longumeiU pubaeent, «ftm 
noir de poix briUant , avec la bouche, la bote des antenne* tlet élytree 
0l Us piedt (Tun roux fenttgineux, Êifftret auez finement et a^sez den- 
temenê ponctuées y de la longueur dû prothor,tx; celui-ci ohlong, subri- 
tréei en awuU» Abdomen finement et densement pointillé^ plut lUte en 
arrière, 

(y* L« 6* arceau veniral angulairement échancré au sommet. 

9 Le 60 arceau ventral subarrondi au sommet. 

Long. 0,0040 (1 m larg. 0,0004 (1/5 1.). 

Patrib. Cette espfcce a été prise, en mars, dans les inondations de la 
Garonne, à Saînt^Raphaél (Var). Elle est très rare. 

Obs. Elle rentre, par son prolhorax suhrélréci en avant, dnns la sec- 
tion des vemalit et pisciformis, Uais elle est bien moindre et autrement 
colorée. 

Elle atout à fait le port du splendtdulus^ avec une laille un peu plus 
petite ; dos antennes moins épaisses, plus obscures, fl aniclcs 5 10 moins 
fortement transverses; un protborax subrétrûci en avant plutôt qu'en ar- 
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vii'vc ; tlos (Mvlros d'une coulfiir moins sombre, à peine moins fortement 
mais ('•viilt'niiu ' it plus diMisonifnt poinlill/^es, ;\ puhescenco plus lonijup; 
un abdomen plus tineuuail et plus densement pointillé, à segments non 
l)oi-drs de rou\ à leur marge apicale. à pubescence à peine plus longue 
ni.iis plus scrriM', etc. 

Ell(! ditVùrc du ihi rmarum par une lailli' un peu plus forte , par ses 
élytres et son abdomen plus densement ponctués et à pubescence plus 
longue (1), etc. 

On ne saurait la confondre avec la variété à élytres pâles du nigritu- 
lua, f» cause do son prolhorax ."i st rit-s de 5 points au lieu de G et de se* 
antoinies moins longue^, ù ai iiclcs j-10 plu> iransverses, etc. 

La base de< antennes et les pieds sont parfois d'un rou.\. lesiacé, avec 
le sommet de l'abdomen d'un roux de poix. 

(i) A pro|io« du (litffn n-urn ip. 394, Uj^nr au lieu de ri'tr^ci fn arriirt. Il lluil Un HOU 
rétréci en arrière; et (p. W, ligue i), au lieu de i l. iJ9, U but lire i l. tlS. 
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TABLËÂUX MÉTHODIQUES 

DES FAMILLES 



FAMILLE DES PHLËOCHARIENS 



Genra OUtthaertUt Ebicbsoh. 

iM|Mephala$, ZkmiisTtiyr. 
•uMriatot. CntnouL. 

Genre PJiloeocharis, Manhrbuiii. 

subtilissima, Mahnerdein. 
minutiistma, Hber. 



Geora Trigo. 



GMTt ProtefttiM, Umiuit. 
bravIcoUit, Ebicisoh. 

brachypterus, Fiittiaus. 
limbatub, MaKckiix. 
maeropterus, Gyllekbal. 
failaXf MuLs.vNT et Rbt. 
tlMnriot, EmciMir. 
OtMeri, Sauut. 



Genre Scatodytet^ Ot Saolcv 

laticollis, Pauvel. 
corsicus, Fauvel. 
paradoxus, De Salixy. 
IHhM^ Os Sauuit. 

j Genre Pseudopsis, Newman. 
sulcaia, Newman. 



j Genre MegarthrMt Smnn. 
depreiitte, Patiou. 

! stercorarius. PamUuJ. 

afflnis, MiLLcn. 

sinuatocoUis, I'oisd. et Lacobd. 
dentieeliie, Bick. 
nltidalin, Kiuaii. 
heniptenu, luiwt. 



FAMILLE DES TRIGONURIENS 

nofitf, MOUAIT. Asiatieut, Rum. 

fotsiirT. 

FAMILLE DES PROTEiiSlElSS 



FAMILLE DES PHLÉOBIENS 

Genre P/i/neoftinmi Boibdovai el LàtonxM, 
etypeataot Uutim. 



TABLE ALPHABETIQUE 



0B8 



ESPÈiCES DÉCRITES 



CATnàns. 

brachypttru* 

DsinsTEs. 

brachyptents St83 



9«0 

BeOecoyei. Ul 

clt/peatus 2iS7 

deoticollis 246 

depressus SStf 

haatptenu 940 

marçinieçlUf SiO 

Bitidulus nS 

sinuatoeoUia. ^ . . Sil.âiS 
•tercorariiu 338 



megac«pbalus 194 

193 



«14 



elypettom 

corticale. 9S7 

dêprtuum, . . . • i 986 

marginieotU* 246 

nitiduhides 2t)0 

siHuatocolle. 344 



101 
1M 



caeea 304 

eortka • 103 

UmeoOii 807 

minutisstma ^00 

tOâ 



103 PBOTÉINieNS 217 



318 



OlUUUM. 

brachypterum -223 

denticolU 240 

iêprêitum 390 

maerQj^erum, . . . tlO,3M 

megacephtUum 

ovatum 223 

substriatum \9li 



atomaritM 930 

bracbypterus SS3 

brisvieoUis 330 

erenulatut 330 

fatttt» 280 



inaeropterut 337 

Maeklini 3iO 

Olivieri 233 
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TABLE AIPHABÉh'IQUB 



atomurius. . . . , . 381 

brachypteius. 2S3> 

eladcornis SSI 

UmbatM -2-26 

maooplerus 'i28 

ouUit 331 



clyj^enta. 
hemipUra. 

Staphuius. 



Paendop»iM -206 TlSMIUCIAlUt. 



sulcata -208 

sulcutus SOS 



eaeea. 



'206, 2S0 



30i 



êubeUmtta 304 



Ucmtméftmm 300 TSI4i«.lt]BIEXS 2U 

corsicus 203 ' t-!-.— «la 

Dieeki W7 ' ^ 

litieoUli 303 ' Atîatieut St« 

pindwm 304 Ndlyl 314 

• i 
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ËXPLICAIION D£S PLANGHËS 



I 



Pl»tt«ll€l I 



1. Labre du genre Olittaêrut. 
9. Palpe maxillaire du geors Olùtagr$u, 
3. Palpe labial du id. M. 
i. Proatemun du M. W. 
8. MéMtlanMMi du M. id. 

6. BtpU piuttindqM éê genre id. 

7. » I du genre PMoêocharû («iMUiiimi) 

8. Palp« maxillaire du id. M. 

9. Mit um ia M. M. 
f 0. Ukn 4a M. M. 
11. Prosternum du Id. Id. 
13. Mésosternum du id. Id. 
13. Anteane du Hcotodyies ^aradoxus . 



11. Pripe MifllilM da 


gtwre 


Pêeudeptig, 


19. Palpe labial du 


id. 


id. 


10. Pro.sUrnum du 


id. 


id. 


17. MésosUrDum du 


id. 


id. 


18. Labre du 


id 


id. 


19. Mps Biilllain d« 


feara 


TriffOMÊTHi» 


20. Palpe tebial da 


id. 


id. 


Si. Proslemum du 


id 


id. 


22. Mésosternum du 


id. 


id. 


SS. Premier arceau vmUral de genra TrigoKwnu> 


14. Repli ppetberaelfBe 


da 


Id. M. 


2S. Labre du 




id. id. 



96. Palpe maxillaire du genre Proteinui, 

97. Palpe labial de id. id. 

S8. Prosterava da id. M. et à peu près «nel de §tnn Mègarthrui. 
99. Lebia da geaia Proiêinm, 

90. Tlkia latemiditiia du Proteinus brachypt^fruê cT* 
SI. » 1) du Proteinus Umbatus o*. 

Sommet du ventre des Proteinus çf en général. 
8S. » » dee Pr^eimuê 9 en géaéni. 
94. Maie aiéeeilifaele dee Pr^mmu brmie»Ui$ et knchypttrtu. 

98. > » da Prot0imu iUomarhu, 
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PlaMehe II 



I. ItMt Intermédiaire da ProltiHHi brtokùUit M è pM piit amii 4i 

cropterus çj*. 

9. Tibia intermédiiire du Proteinut atotturius :f. 
S. Labrt ta |MHi iUffarthru$, 

i. Pilpe maxillaire du genre Maqarihrut, 
U. Palp« labial du id. id. 

C. Pointe nésosternalc du id. id. 

7. Sminet du ventre du Megarlhriu depratus cf. 

8. » » ta M9garthtHê $1mrconarîviê ff, 
0. TIMa poilérieur du Meffarihnts depressus çf. 

10. » » du Magarihrus stn-rorari^is çf, 

11. Sommet du ven're du Magarthrus af finis çf. 

it, TiMa pMtIriear ta M. M. et à pe« prt» 4UMi ta nifi- 

dulut cT, 

13. TiUa fOttérlMV du M^-giirihri\s sinuatocollis (f, 

14. » » du M''ff(irtliius (lenticoUis cj". 
Iti< » » du Megarthru4 hemipterus 0*. 

ttf. Swraet du vanlra in itègarihruê êimialoeattiê et k | cu prti vmï ta tfeia- 

17. Sommet du rentre du MegarîkrjU hêmijf^rus ff, 
1?. L;ilire du fenrc Phlo>^obiii»> . 

19. Faipe maxillaire du genre l'hloeoOiutu, 

50. Pulpe bMil ta M. id. 

51. CInpffMi du Id. id. 
2Z Proslernum du Id. id. 
23. .Mt'sosternum du id. id. 
2i. Mandibule du genre Phlœobiutu. 

VS. SomoNt di feutra du Phfoêohiam dyptatum cf. 

20. .) . ilu lil. id. Ç. 

27. Tibia postérieur 'et mftoie iiilermédiaire) du Phloeo'rium elgpêatmm ff. 

28. Tibia postérieur du Pkioeobium dyptatum 9* 
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rioux de son esprit, il consacra une partie de ses journées à donner des 
leçons de maihémaliqiies, pou»' n'ôire pas ù charge à sa famille. 

L'annt'C suivajito, aulorisi à se prôseaier au oonco irs (I), po-ir l'ad- 
missicn dans les services publics, il obtint le a* 6, sur soixante-^uie 

concurrents (2). 

I.cs poudres et s ilpolres (3) offraient aloi*s l'une des carrières les plus 
avantageuses et 1 s plus ambitionnées. 11 fut admis en qualité d'élève le 
10 décembre 1817 (4). 

Il fut d'abord employé à l'arsenal de Paris, puis envoyé à la poudrière 
du Boucbet, près Arpajon (Seine-et-Oise). lA il fut chargé de lever les 
pboB de TélabUsMiiieDt et d'y organiser le service, sous la direction de 
M. Grand-Besançon. De là il passa à la poudrièré du Ripaolt (5). près 
Tours. 

En 1831 il ftit envoyé, en qualité de oommissaire-adjoint sumurné' 
raire, à Esquerdes, près de Saint-Omer. Le commissaire etrinspecteur 
de rétablissement voyageaient alors de Tautre c6té du détroit, aux frais de 
rÉiat. pour tâcher de découvrir le secret de h fabrication de la poudre 
• rousse des Anglais. Guini t. sans en parler à personne, se livra à cette 
recherche et aUrii,ai!t bientôt le but désiré. Il envoya sesproJu ts :^ M. le 
comte de Ruty, directeur général. Celui-ci lui adressa des félicitations 
et de grands compliments, et le fit venir dans ses bureaux, pour l'occu- 
per à f;iire... des additions ! Sa découverte fui ainsi étouffée ; L'adminis- 
tralion seule en recueillit les fruits : Sic vos non vobis... 

Le rô e de calculateur obscur n'éiait ni ravancenient auquel j1 croyait 
avoir droit ni le genre d'occupation eu harmonie avec son esprit iU' 
Vfntif. 11 demanda à rentrer dans le service actif. Le 3 août 1823, il fut 

(1) Coofom^muit à rmrtids SSSt l'ordonnance du ^ «eptembre 1810. 
(t) U prtelAMcnwBt éti dè< laré aJtniuiUo l« 28 octobre 1817. 
(«) Un décret du 1*' nuii IS15 portait i|ue les membres de rsdininistrallon des poudrât «I 
•alpitres seraient pris exclu«ireinent parmi les jptin«s gens sortis de tV>*ol* Pelytoubiii^pw. 
n y avair, auprès delà rtfgiet deux places û'étévtê doonées au concours. 

(4) LVrdoBiiaiiea da ni, SuSanAt IBlSt c*iieaniaBt riadmlBlalratfaa d» poadna al aÉifl* 
tcKt, eu réglait l» liiteafoM* da la maaitrt aulTaiilc : 
1 Directeur gtaénl, 
S Coasninafaaa da pnaièr» diaae, 

15 Corninissairrs de deuxième classe, 
S Coinmissaires de troisiime classe, 
i Comadwalwi A^eiota, 
t Qkrea. 

01) Le mardi 9 août IS», la bâUnaot da ealto potidritea aarvaat m ffraaaga ftt «tploaiaa, 
datna oanian j treuvèraat l« iMri. 

soc. LIKM. — T. XXV. 90 
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nommé coininissaire sumumOrairo idjoiiil, à Pans, el le i8 mai 1825,- 
commissaire adjoint titulaire, à Toulouse. 

Il songea alors à s'unir à une compagne capable d'embellir ci de 
charmer son existeuce, et le 30 mai 1823. il épousait, à Parts, M>'« Zélie 
Bidault (1), fille d'un peiatre da Midi, fixé depais quelque temps à 
Lyon» 

Cette union ne devait pas être seulement pour Guimet une source de 
bonheur, mais avoir rinfluence la plus heureuse sur son avenir. 

La Société d'eucouragement pour Tindustrie nationale proposa, le 
93 novembre 1836, un prix de 6,000 fr, pour la fabrication d*un outre- 
mer artificiel, réunissant toutes les qualités de edui qu'on retire du 
Lapis iMVtt, 

M"* Zélie, héritière des goûts artistiques de son pére (-2), dont elle av.àt 
voulu être Tèlève, possédait elle* même à un haut degré le talent de 
peindre. Elle poussa son époux, dont les connaissances en chimie lui 
étaient bien connues, à dirifçer ses recherches vers la découvcrii^ soUicii o. 

Guimft se mil à Ttinivre, el des l'année suivante il élail arrivé à des 
résullals heureux; mais, assuré d'apporter des perfeclioiinemenls à ses 
produits, il ne les présenta pas en IS'27. Aucun concurrent n'avait 
rempli les ( oiidiiious du programme : le prix fut remis au concours pour 
l'année suivante. 

Dans cet intervalle, il multiplia les essais, et arriva cufin à reproduire 
l'outremer avec tous les éléments qui le composent (3). 

H commença dès lors à répandre ses produits dans le oommeree (4). 
Phisieurs artistes en firent l'essai, et trouvèrent l'oitlroiiMr-GiUfiie/ auss: 
beau que celui q^i'ils retiraient d'Italie. 

(1) BldauU (lMa-Plerr»-X«vi«pK né A Gupntru raiTtf, ««ri ft Lyom «a MIS. 

On a de lui, entre antres ouvrages recherrhAs des amateur», iinp trt^s belle vue à Peau- 
forta, de rancien château do rierre-Scise, gravure d'un ctTot très pittoresque et d*ane grande 
oaetilade. 

Il avait M la maitra de son frère Jean-Joceph-Xavier Bidault, n6 à Carpentras, le 10 avril 
175S, nomniA, en 1823, membre de l'Académie des beaux-arts en remplacement do M. I'ki- 
d'hon; décoré, «n mAïue temps que lugres, lors do la visite faite an rousé^, parl>onis XVIII, 
le 14 janvier 18^, '»orl leSO décambi* 1840, non A Bnghiaa, conoM on l'a A^rit, nuiai Mont» 
«erenejr, dan* la maison du p«tit Mentionl», babItAe eo 17S0, par J.-J. Roasaaaa. 

Depuis 180), Cet artiste avait présenté des tableaux & toutes '■xpositions. 

(S) ËUe avait produit déJA quelques bons tableaux ; elle exposa une Jai-th, au salon de 

lan. 

(8) yroniteur du 7 décembre 1828, page 1758. 

(4) Il en avait établi un dépAt i Pnris, rue du Cimetière Satot>Nicolas, n*7. 
La prix do routremer nvnU varié jusq«Vmr4 «atr« >,009 et 5^003 fr.lattm; OlltuMt iWrilt 
le tàua A Si fr. raacs, aeit 400 fr. la livm. 
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M. Ingres, charg'" de rrprésentcr l'apoth^'osc d'ilonit're sur le'plalond 
de l'un*' (ics sallr'< (iii Miist'-e Chnrlfs X. IViiiplriya [nuir [leindre la. dra- 
perie de l'une des })riucipaleâ tigui*es, et daus aucun autre tableau on ne 
vil un hh n si t^clalml. 

Assuré d^^^ l<)i*s du suco s, il se présenta au concours de 1828, et dan 
la séance générale i^du 3 mars de ladiie anntV-) présidée par M. le corale 
de Chaphl, sur le rapporl de M. Mérimée, lepriv lui fut adjugé (1) 

Ce iner\eiileu\ serrcl était, suivant un savant célèbre, la découverte la 
plus éiuunante faite jusqti';eor.> dans ce siècle par la chi:nie ('3). 

Vers l'époque de sou mariage, il avait inventé des moyens plus éco- 
nomiques de fabriquer le blanc de ccruse, et pendant son séjour à 
Paris, il avait organisé, dans ee but, une usine prt>s Saint-Denis. Il s'é* 
tait associé un de ses amis, el avait confié l'administration de Tétabliise- 
ment de à un conseil de surveillance. Les tiraillements qni se ma- 
nifestèrent dans ce conseil nuisirent au succès de l'entreprise, et 
lui firent abandonner celle industrie quMl ne pouvait diriger et surveiller 
par lui-même. 

Pendant son séjonr à Toulouse il avait a[)portô de nombreuses amé- 
liorations au service dont il était chargé. L'administration reconnais- 
saute le nomma, le 30 décembre J830, commissaire k Lyon (8). 

Vers la fin de Tannée suivante, la ville eut des jours de larmes et de 
deuil. L'émeute gronda dans les rues, et dii 30 au 3$ novembre la guerre 
civile y déploya ses fureurs et ensanglanta la cité. Les insurgés, maîtres 
de plusieurs canons, voulaient s'emparer de la poudrière. La position du 
commissaire devenait délicate et difficile. M. PelouK, inspecteur, était 
d*avis de se rendre, pour éviter les malheurs d'une défense peut-être inu- 
tile. Guimet, mieux inspiré, sut se montrer ft la hauteur de la situation, 
il lui répugnait de laisser aux mains de la révolte les moyens de destruc- 
tion confiés à ses soins. Il sut retarder la capitulation, et profiter de 
quelques moments favorables pour faire jeter dans la Saéne les 
poudres contenues dans les magasins. GrAcc à son énergie, les gardes 
nationaux chargés de défendre la poudrière tardèrent de se rendre jus- 
qu'à trois heures du matin du mercredi 93 : tous les antres postes avaient 

(1) BnUetin de la Société pour l'en<!aar«t«Malde l*Jlldlialrl6 natioatle^ t. LXXTII (lOS» p. 
S(4*349. — Uoniieur du 7 décembre 18io- 

vS) n «vaU trouTé par les ludroes procédé )« moyen de produire des roses et te Tirt^. W 
avait ègalementoblena une couleur jaune, à base d'nntimoine. 

(3) Ce oemmiaMuriat comprenait daoa sa «iroona^riplion les départeneuts suivanta : Rhône, 
Aia, U«r*, Sataa^UiM, Pa]r*dg>MiiM. *ni«r tl ItIèvM. 
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mis bas les armvs h oiiouit ; le guu6rai iioguet avait quitte la ville k 

deux htiiros. 

M. Idoiix lii ulTiir ^» Giiiuut, delà pari de M. le Préfrt, la croh 
d'honneur pour sa belli; conduite. Il répondit qu'il rougirait de porter un' 
ruban obtenu pour un dévouement déployé durant une guerre civile. 

Celle décoraïuni iiu'il refusait si noblement, ne devait pas tarder à lu 
arriver pour d. s motifs pîus llatleurs. En 1834, son outremer lîgura à 
rExposilion de l'industrie française, et conquit tous les sutïragcs. 11 lui 
valut l'une des médailles d'or et le tiU"e de chevalier de la Légiou-d'hon- 
iieur (1 j. 

Pendant les [uemièreà années de mjh commissariat à Lyon, il avait 
employé les loisirs lai^sés {)ar >es fondions à chercher les moyens 
d'apporter de l'économie dans la fabrication de ses produits, et il avait clé 
assez h 'ureux {jour réussir. 

La simpliticalion de ses procédés lui permit d abaisser le prix de son 
outremer, et de le rendre accessible à diverses industries qui n'auraient 
pas pu l'utiliser auparavant. L'éclatante beauté de celte couleur la fit 
entrer dans le doMiamc de la mode : la modicité de son prix en multiplia 
l'emploi; les demandes devinrent de jour en jour plus nombreuses. U 
commença dès lors à soupçonner que sa découverte pourrait devenir une 
source de fortune. Dans cette pensée, il songea â quitter Tadidoiflii- 
liou. 

11 me parlait un jour de son intention : t J*ai fait, me disait-il modai 
tenient.une petite découverte, et je veui voir si die m'offrira plus d'avan- 
I >ges que le service dans les poudres et salpêtres. — U dut, lui répon- 
^-je. que cette découverte promette d'être bien lucrative, pour vous 
faire renoncer à une position aussi belle et aussi honorable que la vôtre. » 
En me séparant de lui, je me demandais s'il n'était pas victime d'une 
illusion; mais je lui connaissais l'esprit trop clairvoyant et trop positif 
pour craindre de le voir s'aventurer dans une voie hasardeuse. 

Le 92 décembre 183'2, il avait été nommé commissaire à Toulouse. Il 
avait le désir de refuser ce poste i cependant il se décida à partir; mais 
il donna sa démission le 5 juillet 1834. 

U revint à Lyon fonder son établistement de Fléurieui, et bientôt il 
vit l'industrie créée par son génie prospérer au 4êlà de ses espérances. 

Durant les premières années de son séjour définitif dans notre ville, 

(1) u u )aill*l 18S4. - Vayet SlomUti» i'i Jiittkt 18SI, p*f« ISSt. • 
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tout entier à sa t'aïuillo, à ses uQ'aires cl à ses a iiis, le public eut peu 
h s'occuper de lui. De temps à autre seulement, les comptes rendus du 
nom Société d'agriealuire, à laquelle il appartenait depuis 1835 et dont 
il suivait les séances avec assez d'assiduité, se rendaient l'écho de sa 
parole, toujours écoulée avec beaucoup d'intérêt. Mats pendant qu'il se 
cachait dans an habitudes modestes, son outremefi dont le &ucoès 
grandissait chaque joni*, portait son nom dans toutes les parties de 
TEurope et même dans le nouveau monde. 

L'Exposition de 1839 couronna de nouveau sa découverte par un 
rappel de la médaille d'or de 1884. . 

La fortune l'avait déjft élevé à une position à laquelle n'auraient osé 
aspirer ses sages désirs. Sa renotumèe et les circonstances l'appelèrent 
bicnlét, et presque malgré Ici, à devenir un homme public. 

Lors du rvionvellement triennal (1) du conseil municipal de Lyon, il 
fut spontanément por é candidat par la section du Jardin des Plantes, et 
il fut ôlu (->), an priunier tour de scrutin, ;\ une fcrando majorité. 

La question des eaux, i)oar le sorvi-o de la ville, pendante depuis 
1770, soulevée et délaissée à diversi^s r*^ '■riscs, était la plus grande 
préocciipalion du moment. Divers projets se trouvaient en présence ; 
mais la question pri'iripale, sur laquelle les esprits étaient divisés, était 
de savoir si l'on emploierait les eaux des sources de la rive f;auclie de 
la Saune, analysées par M. Alph Dupasquier (3), ou si l'on utiliserait 
celles du Rhône. 

M. Terme, maire de la cité et un certain nombre d'autres conseillers, 
étaient partisans des premières : Qntmet, et la plupart des autres 
hommes de science s'efforçaient de démontrer les avantages qu'on 
aurait & se servir de celles du fleuve. 

Les lumières connues de Guimet le firent appeler à la présidence de 
la Société d'agricultere pour les années 18U et 1845 (4). On pensait que, 
sous sa direction, ce corps savant renfermant tant d'hommes distinguée, 
serait saisi de l'importante question des eaux. Ces espérances ne lardè- 
rent pas à se réaliser. 

(1) Prêtent par l'ordonnnnr'e du 23 avril if'AX 

(Sj 1.0 7JttUl«t 1843, M. Gerisial-Carrichon fut 4gal«in«al «lu dana la mima aeclioa. 

(8) De* «mue i» tovree et de» émue 4e rMire, comparé» tem» U âotM* rapport hygié- 
nique et în lu^ti-ie', pir le D' Alph. Dupasquier, Lyon, 1840, in-8'. 

Ce travail fut l'objet d*ua rapport fait A la Société de médecine, et valut é «>n ontcur dm 
mi-d.iilltt d'or. 

(i; L» SoaMlé MNiant wa ptlfi^rat p«ttr daw ma. 
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Une commission spéciale (1) chargée de s'occnper de ce siget fîit 
nommée, et les membres de cette compagnie eurent bientôt à entendre le 
rapport de M. Pigeon (2)» et diverses notes on obsenrations relatives à 
la même question (8). 

Le rapport dont il vient d'être parlé donna lieu à des discussions 
qui occupèrent plusieurs séances. 11. Terme, maire de la ville et 
membre de la Société, y vint prmdre part. Le rapporiour concluait 4 
l'oinpioi simultané des eaux de sources et de celles du llliône. 

Guiraet, convaincu que les eaux du fleuve suffiraient non soulement 
à tous les services ol à tous les besoins, mais rompliraienl mieux que 
les autres 1rs cDiuiit ous désirables, céda momentauémi-nl le fauteuil ù 
M. Pravaz, dans la séaace du oD août 1844, pour lire dc.^ Con'^idrrations 
sur les moyens d' procurer à Lyon des eaux purex, frai:lie.'i et !tmpi<les, 
et en quantité iUimUdef par i'infUtralion des eaux du Rhône dans le sol 
lyonnaii (4). 

Ce ménioire remarquable, appuyé sur des preuves incontestables, fut 
communiqué aux membres du conseil mnmcîpal, et produisit sur l*esprit 
de U plupart de ceux-ci one impression profonde. La cause des eaux 
de sources, en faveur desquelles M. Terme avait présenté un très long 
rapport (3), sembla perdue dès ce moment. 

La question des eaux sommeillait depuis quelques années (3) au sein 



(1) Composée de MNf. Janson, prMdent ; Bineto, Doptiquter, Fourncl, Jeard«a, Miebcl. 
PferiMl, Pravu, Quinton, TabareiQ, Thiaffail et Pigeon, nipp«rtear. 

W Étu<l9» êur la qut$tiand« VétabUstfmem .fnn servie* hyirauliqu* dettint à jxhm** 
«oi> <ni« de la vill* «l du faubomrfê. (Aaaalet d« U Soei4t«, t. VIli p. £64-275). 

(3) 1* Sot* tMr M température de» eaux du Rhône eî $ur ttur rafMehtuement touter* 
rain. par M Kourin-l fAnnalo<, t. VII. p. i'64-?7r>). 

S* Observation* $ur la température de diverse» eaux, par M. Guiaon (Annalet^t. VII, p 
S80.t83). 

o* Oh'.'rrniiuli» Mir 1rs fournituri't di'i eauX pubtiqiUêêi privéM à LjfM H <M faut- 
haurgt, [lar M. rans-l i Aiiinil' s, t. \U, f, iVÙ-iUi}. 

(4) A»$uae$ de hr S;-i>ité d-agrhaltlirada t. VU, (1844) p. 8!Q-310. 

(5) De» eaux potaltUt à dietrihuer four fuÊoge des particalier* et pour te êeniee 
publie. — Lyon, 184S. In*4' d« 305 pafr»a. 

(C) L'<2tjiiiii 1838, ledinxfil iiMiin. ipal avait pm iiu déUbèratioa par latMDa Iwains do 
Rh6ae étaient adoptéea pour raJimealationdc la ville. 

PatMrieqrcment, it fat fait A la ville roffra A» la dériratton de« aonrcM.dé ia rive ira«eka 
da la SaSoe. 

If. Terme, mair«, uiisit le Conseil d<* rette aouveUe proposition, ({ai fut renvoyée à k'exa- 
neo d'aaa nouvelle conafiinion. 

Bn aeptembro 1838 Mlle commifaion flt aoa rapparl, el la il ddoemkm aalTaal, nna bo«» 
Telle délibération maintenait celle du 11 juiniSSB. 

L<! M il^ v^inbre ISiS, cette délibéraliixi t\il adcaaaéa A M. le Préfet. Le 19 mam 1840, ee 
magistrat renvoya A M. le Maire cette dëlibèrMlaa« pour Atre Mum'ae A un nenval aaaami . 
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du Conseil municipal ; cependant, le 15 mars 1844, M. Tenne avait 

ramenô la discussion sur ce sujet (1). 

M. Menoux, défenseur naturel des intérêts des propriétau'es riverains 
de la SantK'. dans un discours dont la lecture, partagée en deux 
séaiie( s -J), ne dura pas moins de quatre heures, examina la question 
sous toutes les faces, et chercha à démontrer qu'il ne pouvait pas 
exister de doutes sur la possibilité de doter notre ville d'excelienles 
eaux potables, eu utilisant celles du Khônc. 

M. Menuet proposa le renvoi de cette question à une nouvelle 
oommission. 

If. le Maire s'opposa à ce renvoi, qui devait entraîner an ajourne* 
ment. Avant tout» dit-il, U importe de se prononcer sur la question 
d'utilité publique. 

Rien n'est plus grave, reprit Ouimet, que la question d'udiité 
publique. Mais avant de la résoudre il est nécessaire d'étudier, d*nne 
manière sévère et approfondie les divers projets qui ont surgi. L'heure 
avancée fit renvoyer la discussion au 98 novembre. 

Dans cette dernière séance M. Terme, dans un long discours, com- 
battit par de nouveaux moyens les eaux du Rhône, en soutenant que 
celles de Koyes leur étaient préférables (3). 

Je ne voudrais p is, dit Guunet, que le Conseil restât sous l'impres- 
sion du discours d>'. M. le Maire. Je crois pouvoir combattre ses idées 
avec succès, el dans ce but, je demande la parole. 

II. 1« Préfet ae trouvant pas qua Conseil eût ■ufSBAimaeBt iMBUvè Im canaa qui avérai 
lut rcponmr im ■yalène dm eau& d« «oarcea. 
Le 8 arril 1840, M. le Maire aaittt de nevveaa le Coneeil de U qii«rtim, «t rexamaa ea Ait 

rcDvoM' "i unf l otniiiission nouveUf (jh'i no fit pas son travail. 
(Vu^ez les journaux de l.^on. — Cout-ritr), '/i el uoveiubre 1844). 
(1) Il fit aopanvuift eennaim as GoaMU les propoaitittM avimUes qol M «TalastdM 

fait'' g 

1' M. Be^iiaud r engageait A fournir lo^eaux da Rhâoe. 

t* tJu GowpflgBta sdcenoient eomlitoAa «1 doat U. Dvmmt «tait nafkakiir, fUnit la 
même offre. 

S* MM. Rotetet VergnaiB ellValrat anaal de ftmmfr letnlnwa eatix ; au nom d'une Compa* 
gaie anonyme. 

4* M. Lcvrat préwntait un projet trop incomplet pour en occuper le GonseU. 

V M. Taylor, de ManelUe, dèeirait oUHriin lyattaie complet pour uae boaae dlatribatioii 

d'eaux potabl' s. 

6' XI. l'e^ret-Lallier annonçait qu'U soumettrait prochainement un projet pour ralimenta'- 
lion de la rllle, tu moyen dea eaux de la Moneho. 
(Vojez lAm.trD. C<-titeu>; '2^ :M>v<>nif>r<- Co«rrln>ii» J^tw»* S4 Bovombr* IBW. 

(S) Couri-rier de Lyon, 2\ et 30 noT<'mbro iS\i. 

(8} CoiHTtfei' tf** f.yoit, Sn noTcmbre 184t. — CMa^ar, t et 8 déceaibra 1844. 
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il n'eul pas besoin de la prendre. La question des eaux, sur la 
demande de M. Uermet, fut renvoyée (1) & une nouvelle commis- 
sion (2). 

Celle -ci, en raison des absences de M. Terme, siégeant à la Chambre 
des dcpulés. tarda assez lonf^tonips à faire connaître son avis. Enfin, le 
4 mai 18i6, M. Prunelle, charge du rapport, dans un dLscours, dont la 
lecture dard trois heures, conclut & l'adoption absolue des eaux du 
Rhône (3). 

Le Conseil se rangea à cet avis. 

La cause pour laquelle Guimet avait plaidé avec tant de chaleur, était 
gagnée sans retour. Désintéressé dans celle (piestion, puisqu'il n'utilisait 
pas les eaux de Royes dans son usine, c'était, il f.iut le dire, à l'honneur 
de sa mémoire, c'était principalement par un sentiment de justice et 
d'humanité qu'il avait mis son zMc et ses talents au service des habitants 
de ces localités. Il voyait les établissements auxquels ces eaux donnaient 
l'activité et la vie forcés de s'arrêter, le chômage succéder au travail, et 
la population ouvrière privée de ses moyens d'existence. Cette pensée 
lui brisait l'âme. 

Aussi au mois d'aoùi de la même année, A l'époque des élections 
des députés, les propriétaires riverains de la S;iône, reconnaissants des 
efforts faits par Guimet pour sauvegarder leurs intérôis, le choisirent-ils 
pour leur candidat. Cet hommage spontané dut sans doute le flatter ; 
maiB cette tentative n'eut pas' de résultat. Cet insuccès ne fut pas un 
écliec pour lui ; il n'avait pas fait la moindre démarche en faveur de sa 
candidature. 

Toutefois ces sentiments de reconnaissance ne se sont pas èteinu 
dans le cœur des liabitants de ces lieux; il y a peu d'années encore, 
Guimet demandait un léger service II un ouvrier: « Gomment pourrions • 
nous vous refuser [quelque chose, loi répondsit ce dernier; vous nous 
avex tous sauvés de la misère ; sans vous les eaux nous étaient enle- 
vées, et avec elles le travail et le pam. » 

Le 3 juin 1847, U. Terme présenta un projet de distribution des 
eaux. Une commission (i) fut nommée pour Toxaminer, et le 93 juiUet 

(Ij A unftm»jorili^ de ?5 voix contre 13. 

(t) Composé de MM. Pevieune, de Vauxonne, He>re, Permet, d«L.acroix-I<avAJ, Paaquier, 
Prunelle, Couderc et (Juimet. {Covrrier d« Lyon, 7 d«e«nkra ISU). 

(3) CêiUtur^ 0, 7, 8, 9, 10,11, « mai 1810. - C .urri*rde /-yo-i, 7, S, 9 .1 10 inii 1S4'. 

(4) EU» M «onpoaait dfl MU. de Ucroix-L«val, d» Vanionnr, (îuimet, Dolbesu, Gautier, 
BirtlloB,8«Fiiiat (HcartJ, Mmmix. 
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suivant, Guimet, chargé; du rapport, lut au Conseil un lumineux 
trav.iil, dont los propositions furent adoptées. 

I.a môme ann^o, il fut nommé mombre de TAcadéraîe dos sciences, 
belles-lettres et arts de Lyon, et le 9 jiinvier 1849, en séance publique, 
il lut son dise lurs de réceplion (1), dans lequel il passait en revue les 
prodiges les plus étonnants opéiés de nos jours par rindnstrie* en 
aisant entrevoir 1 s résultats possibles à espérer encore. 

Li Révolution de 1848 arriva quelques mois après, et avec elle la 
suppression du travail et les souOnnoes des pauvres, insépnrables dos 
époques de trouble. Guimet, dont la bienfaisance était inépuisable, 
onjonrs préoccupé des classes laborieuses, porta dix miUe francs à 
l'hôtel de ville, pour aider à secourir les misères. Cette même année il 
fit construite sa maison, pour contribuer A donner de Touvrage et par 
conséquent du pain aux ouvriers. 

Il ne fit pas partie de l'administration de 1848, mais il avait montré 
trop de talents, de droiture et de dévouement pour ne pas reprendre 
bientôt la place qu'il avait si dignement occupée. En 1852, il fut nommé 
membre de la Commissi ai municipale (5). et fit également partie du 
Conseil (3) qui succéda i celle-ci. Il apporta, pendant plusieurs années, 
à ces assemblées le concours de ses lumières, et fut le premier ù 
réclamer l'impression des comptes des recettes et des dépenses de la 
ville, pour permettre à tout le monde de contrôler les actes de l'admi- 
nistration. 

Le 95 mar4 1851, il fut nommé membre de la commission admiDis- 
tritive de la Ifartinière, et plus tard il en fut le vice-président jusqu'à sa 
mort. 

En 1853, il fut appelé à présider l'Académie des sciences de notre 
ville, conjointement avec 11. Grégori, conseiller en la Cour, et chacun de 
nous se rappelle avec quelle bienveillante dignité et avec quelle intelli- 
gence il occupa le fauteuil (4). 

(t) Con$idér<Uioma $iÊr FiifplieaUom àn 9Ci«»en à etnduttrit. 

fi) La GoauBlMtoa immieipâl* fat sommA* «a vérin de l^rtlela S do ddent da tt mm 

18U. 

(3) L« Cooaril municipal, qui remplaça la Coiumis^iou, fut coinpoi4 de 36 mambrpt, ans ter- 
mea de l'article 84 d« la loi du S mal 

(4) L'Académie nomme loua Im daa» «a* deux préaideata, fun ponr la aeelioa dea adea- 
en, Tantr» pour eeile dea lettrea. La premier occupe le fauteuli pendant la première muiéo ; 
leSfCond durant la leoonde lisse supplé'-nl en las il'absence. 

M. Qrégori étant mort avant ton année de préa.dence, l'Académie uoinma, * «a plnc«,riiO. 
BOtaMe If. ]f«BMis, p««r piolaator ea finwir de noa iateUigenea:, coatto la loi ipii moltail à 
la retraite Im MaMittom ea la Cm ajraat attoiat Imr aahaBt«<4teiènM aaade. 
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11 avait encore eu, dans les années précédonius, à se glorifier de 
nouveaux Iriomphes. A l'Exposition de 1849, il avait obtenu la grande 
médaille d'or (1); en 18j1, ù celle de Londres, la grande médaille 
(councilmedal) à 1 Exposition universelle de 1855 on lui décerna la 
grande médaille d'honaettr et le titre d*officier de la Lëgion-d' Hon- 
neur (d). 

Il n'avait plus rien k envier des honneurs ou des avantages faits poor 
nous attacher à Texistence. Mais le bonheur d'ici-bas ne peut jamais 6tre 
sans mélange. En 1846, il avait été frappé par un de ces événements 
douloureux qui laissent dans le cœur d*un père une blessure inguérissa- 
ble. 11 avait vu s'éteindre, au piiniemps de sa vie, sa fille alnéc {A), dont 
la beauté et les perfections avaient contribué h lui rendre la perte pins 
poignante. En 1867, une mort rapide et imprévue lui enleva sa seconde 
fille, M"" la baronne de Fontmagne (5), parée de gréce et de vertus, et 
mère d'une nombreuse famille. 

11 commença dès lors à se retirer du monde ; quitta la vie active de la 
Société d'agriculture pour passer dans les rangs desémérites, et donna sa 
démission de conseiller municipal. Il se montra moins assidu aux séances 
de l'Académie; il avait eu cependant le plaisir de voir son fils admis, à 
l'unanimité, au sein de ce corps savant (6). 

Les événements survenus en France, à partir du mois d'août 1870, 
TafTectèrent profondément. Animé d'un vif amour de la patrie, il ne put 
voir, sans une profonde douleur, notre pays en proie à tous les maux de 
l'invasion étrangère. 

Ami do l'ordre et de la paix seuls capables d'él iblir ia confiance dans 
le commerce, de donner du travail et de répandre l'aisance dans les 
classes laborieuses, il s'aflligeait des éléments de désordre qui jettent 
l'inquiétude dans le mondo des alfaires et arrôteut les transactions. 

11 éprouvait aussi une vive peine en voyant les mesures prises pour 

(1) Moniteur é9 tS novembre 1849, p. 3637. 
(t) Monilevr du 15 octobre IhM, p. ^ijûi. 

(3) MoniHurdti 16 novembre Om, f. 1270. 

(4) BertbUdeOoinet, le 5 mai 1846 à dix>Mpt aat «t demi. 

^5) XI" Doroth^e-I^tiisR Gum» t, épotitc de M. lé barOB DafSBd d« ' F«ltlMtB«, BOrU i 
Foatmegne, le 15 décembre 18fi7, dene m di" UBée. 

L'ensèe «uiT«»le, h tt décembre IMS, «B bovtmb deaU vint «neor* déebirer sm in* : U 
vit mourir, aprta tvofai moiewideiiiMit é» aaring*, M"* Lucie StolaTilto, épooM d« ««■ Sto, 

Kmile. 

(5) U 4 Jais 1897. — U tl Ufnkn 1887, M. BnUo .Ouiart publia IM diteoun da téoap- 
tiOB dam ia adaaea pabU^ne. 
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bannir la religion de tous les actes de l^/vie. Sans elle, disait-il, ouels 
moyens donnera*t-OQ à Thommede supporter avec patience les peines 
de l'existence et quellee espérances lui laissera-t-on pour Tavenir? ' 

Quand il sentit notre ville oxpos(';e à t'ire occupée par l'eanemî, il 
se retira à Montpellieri dont la douce température était nécessaire & sa 
fanlé affaiblie. 

Le ciel du Midi appoi ta da soulagement à des embarras asthmatiques 
dont il ^'tait faiigun. 11 retrouva dans celte cité des compatriotes avec 
lesquels il aimait à passer une partie de son temps et à parier de sa chère 

ville de Lyon. 

Puis, quand Paris, ensanglanlé pir des lutlcs fratricides, eut ri'couvré 
1' ealme. il s • hâia de revenir voir sa demeure. Il avait repris ses habi- 
tudes. 11 t'iait encore soiti, comme de coutume, le vendredi? avril 1871, 
quand, la nuit suivante, le doiui'siique laissé par précaution dans sa 
chambre crut le voir indisposé. Son fils, averti aussitôt, accourut en toute 
h;it(' llélas! l-Mueillcur des hommes avait cessé d'exister (l)! 

Guiniet était d'une taille moyenne. Son front élevé révélait son esprit 
observateur. Ses yeux, dont l'emploi des lunettes ne pouvait cacher 
l'expression. laissaient deviner toute la beauté de son Am'\ Ses traits 
offraient un mélanj,'e de bonté, de douceur et de lines^e ; ils brillaient 
surtout par un air de caudeur et de modestie qui donnait i\ sa gracieuse 
figure je ne sais quoi de bienveillant et de sympathique. On ne pouvait 
causer avec lui sans être émerveillé de la rectitude de son jugement, et 
sans admirer son savoir. En voyant la droiture de son coeur, la noblesse 
de ses sentiments, on se sentait porté à rechercher son estime, et 
plus déi'ireux encore d*étre compté »u nombre de ses amis. 

Peu d*bommes ont va lenri travaux couronnés par d'aussi magtuû- 
ques snocès ; mais jamais la fortune si souvent aveugle, ne déversa ses 
faveurs entre des mains plus dignes. 

Ses premiers bénéfices forent employés à foire du bien. 

(1) Les fuuAraUle» ourant liou le lundi 10 avril 1871. Lm eoint du poAI« 4Ui«Dt tenus par 
m repriMBtaat ie* priBcipsns corps «uxquaU U «vall «pptrtenn, e*»il-&-dire de r Adminla» 
tratioa des hospioes « iviU, de TAcadéinie, de la Soniélô d'agrimiHure rt de la Comniis. 
«tonde la .Martioière. 11 est inutile de dlr« combien Je concours fut considérable; mais ce qu'il 
y eut de plot lonehaat* ce ftit la «peclad* dM pauvre» nonbreiu dont m main céoémaMi 
all<'!." ait la miière, TeaanI lui donner, par leur» larme», le Umoifnece de leur douleur al 
de leur:! regrets. 

Un ami a'étalt proposé do Iniadraaaar, au nom do toua« dea parolaa d'adian, avant laddpAl 

Au cnrpa dan « 1'- tomh«au ; mais naa forta plttia aurTonuo nu moment dalVntréa an aimatièfe, 

flirta tout lo monde à se séparer. 
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Vn ilo SCS anciens condisciples dans une position embarrassée, (it'si- 
rait s'occuper d'agriculture d'une minière expérimentale; Guimct mil à 

son service loiites ses économies, acheta un domaine assez imporani 
dans lequel cei anialoiir de la science agricole put se livrer à ses goùis, 
cl vivre d'une manière honorable. L'acquéreur du fonds savait à l'a- 
vance ne pouvoir rolir.'r U'icun intérêt de la somnio coniiaerée à colle des- 
tination, niais satisfait d'avoir fait un heiiri-ux, il lai&sason ami arriv^-r à la 
fin de sa vie, sans jamais ru'nlui demander. 

Né avec un eœur d't'dite et d'une générosité sans égale, il mettait son 
bonheur à taii e iTlui d>'< autres. 

Les henéliee-i qui se multijiliaient sous si\s doii^ts. rnmine par ciwlian- 
tement, lui s» rvireiil bientôt h dDiiner la vie à diverses entreprises indus- 
trielles qui avaient besoin d'un appui, pour prrniet rcà une idée h luvu.-e 
de se développer, .\insi, s-es capitaux ont contribué au .suceés de la Sj- 
eiélé de navigation uiivtr, issue de l'anoienne Sjfirté de naviga:i )nli 
éther, et ont permis la formation de la Compagnie Henri Merle, qui ex- 
ploite sur une gr.unle échelle les produits de la mer. 

Dans le coneours qu'il offrait si faeilemenl à ceux dont l'esprit inielli- 
gent ou inventif l'avait frappé, jamais il n'eut pour mobile l'espoir d u i 
gain propre i accroître son avoir. Dans son généieux abandon, s n uni- 
que but était de eoiiirihiier à uin' conijuéle nouvelle pour la science, ou 
de trouver l'oceasion d'uu>' hoime action. 

Sa bonté fut souvent trompée et ses espérances déçues; mais lien ne 
pouvait le guérir de sa eonfltnce trop généreuse. 11 n'aurait pas voulu 
qu'une idée ingénieuse avortât sans porter des fruits, faute des moyens 
nécessaires pour la faire germer. Aussi, combien d'innovations lui ont dû 
leur succès, sans que le pnblic ait conim la cause qui leur avait permis 
de naître ! 

Si une entreprise ne réussissait pas, si une mauvaise direction en fai- 
sait échouer d'autres, capables de donner d'beureux résultats, il plai- 
gnait ceux auxquels il avait voulu être utile, plutôt que de donner on re» 
gret à l'argent jeté au vent. Sa générosité allait même plus loin ; elle 
intervenait pour empêcher une déconfiture publique. Un de ses protégés 
auquel il avait avancé des sommes assez rondes, vint lui mettre nu sa 
ftcheuse position et lui avouer qu'il lui faudrait encore 30,000 francs 
pour sat'isfaire ses créanciers — et Ouimet lui donna les 90,000 firancs, 
pour sauver son honneur comnerclal. 

Je m*arr«leà ce dernier trait. Si fentrais dans de plus lon^ détaib, je 
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craindrais de voir l'ombre de notre ami me reprocher de soulever le 
vmle dont il aimait à couvrir avec tant de soin ses actes de bienfaisance 
et ses abondantes aumônes; mais Dieu, qui se plait à couronner toutes 
les vertus, et surtout lachariié, la plus excellente de toutes, a sans doute 
déjà accordé à une si noble vie la récompense qu'elle mérite. 



NOTES 



On a essayé d'enlever à Guimet la priorité de h découverte qu'il avait 
faite: les not*'!; suivantes publiées par ses .«oins ne laissent aucun doute 
sur çeite priorité. 

(A) On a le lestament «ta Jeban Onimet, ehapettin, vieair* d« la Buina» prte 

Voiron (Isère), en date du i«' aoAt ir»30. fait par^devant Dominique. Sibuet. notaire 
Nous rrovons utile il'im riter quelqaea passage*, pour ier?ir à itaietoire des 
coutumes et Itabitudes de i'ë[>oqae« 

Il élit sa flépoltare dadk l'église de la Baisse, devant le bénitier de l'église; il 
ap[)<>ll'' tr<?nt.' prAIr > Cf'l.'lu-.nit iin»<se. auxquels seront do:in»'-î tr^ii? s m;r monnove 
par le procureur île» âmes de la Baisse (1); psautier par quatre prâlreSt avec les 
antiphones, trois S9us à chacun; deux florins d4 lamiasiie : trentmin (e'est-àrdirs 
trente messes) avec pain, vin et cbandelte, et commémoration du c ha nta i , et à cbasnn 
trois sou» ; dhier à la confrérie des âmes, nn li ird monnoje à rharun. 

Jebau Quimet lait uu grand nombre de le^s à ses parents et amis, et entre 
antres : 

Au seigneur évoque de Grenoble, et au curé de la Buisse, A chaotin tix sols tovr> 

iiois, <\o lelle sorte quMs ne puissent ri<'n antre ilt^mandfr. 
A lu maisou de rhi'>pital «le ia ville de Voiroa, son lit neuf. 
A Téglise de la Buisse, ponr j eonstruire nn nntel des morts, six éent avec le 

soleil. 

Aux âmes du purgatoire de Sermorens et de Coablerie divers dons Olicréaness. 
A N., deux bœufs valant 22 tiorins. 

Institue pour ses eséeatenrs testamentairea mossire Glande Michclon el noble 

ClaU'ie Vallnii. 

Veut que les revenus de ses biens, dont it n'a pas disposé, soient employés k 
perpétuité, en partie à faire dire des OMsass «1 «a partie «n anmdaes. 

(B) Voici la note des anlfM travaux pnbliés sur la quastion des aanx nécassairss 
à la villa d« I^ron : 

1* llémoira sur le meilleur moyen de fournir A la ville de Lyon les aanz néces- 
saires pour l'usage de ses habitante, par M. Thiaffait. Lyon, ISH, in-8. 

2° Rapport fait au Conseil municipal, le 10 novembre 1835 et le 21 avril 18?<}, 
par U. la D' Gbinard. 

d* Mémoire sur un projet de dérivation de l'Ain, pcMir dooiiar du aanz A la ville 
de Lyon» par M* fiariilon, X^», 1839, in-6. 

U) Lm dkMlaur «t«s ioa«U desUnea à CaifO éiie d«« ueSMK v«ur Im Aines des tr^pa»»é«. 
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4o Esamen ofSciel des eaux potables, propcs. t |<our une distributiou générale 
du lai ville deLjnn, par UM oommiasioa îastituée par M. le préfet du Rb6ne, et 
eompoBée (le MM. P' lir i. re, Ta«reaiiyJ<nudaii,Fourn«t| Bioeau, Boiaaonet Imberl, 
a*cretaire-rappurteur Lyon^ 1840« 

5* Obaarvatiom aar la dérivatioD dea «aux d« aoured d« la droite da la Sato*, 
pour le fervice de la ville de Ljon, par M. Darmèa. Lyon, 1340. 

6" De l'oblitéra lion des canaux parconras par Peau ; examen des moyens proposés 
pour conduira à Lyon les eaux de fontaines, par M. Magne. Lyon, 1840, iu-S. 

7* Nouvellea ëtndea aar ta dérivation îles aaux de source de la rive droite d« la 
Saôno. et Ml r les rëaarvoirs at tuonala de la mootagna de Fourvléra, par U. Oarmè». 
Lyon, it!41, \a-%. 

8" Utfmoire sur la (bnraiture dea eaux nèeeisairea à la ville de LyoD* par la dé- 
riva' ion Ç'Vinvsdu Mout^'Or, eombinéea avec raclioo do molenr fcjdrauliqna» 

Lyon, {8-11, 

9 Bnqaéte adaiiDiatraliTe ouverte aur le projet de dirivaKoa et de distribution 
d'eaox de aouree k Ljon. eo exéeulioii de l'ordonnance royale du 18 ffvrier 1834. 

Lyon, m2. 

10' Ëaux publiques et privées: aouveau système de fouriiituro k la ville de Lyoo, 
par Parisel. Lyon, 1849. 

ir R ippri t f iil à la Société ira^'ricultui-e de LjOOt par M. Momlot de la Oorcc. 

12 Projet d'i:ue distribution générale dans la ville de Lyon des eaux de la aouree 
de la Mouche, par M. Aat. Pejret-Lallier. Lyon, 1843. 

13» Noie sur un i rojet ajaol p)ur but d\ipprovij«ioaner I.jon et ses faubottrga, à 
I ni-lo (les t aux uu Illiône naluiellcrapnt clarifiées Lyon, lSi3, in-8. 

14 Projet de fournitures d'eaux jaillissante», ^ vilie de Lyon, par MM. P. Rozet 
et Vergnaii. Zyon» 1843, iD-8. . 

15 nnp|inrï -ur le prn .'l Jt- dérivation et <Ie 'listrilinlioii d'eaiix de ^ i irces àLvOB, 
par la Cumoiissioa d'enquête, instituée par arrête de M. le Préiet du Rb6ne, coni'- 
poaëe de MM. Permeeel, Jacquemet-Gatot, Goreelette, Janson, Aehard-James, Boltex, 
Trochu, V. Frt;rejean, J. hune i, E, Martin, L. Hoimardel. ra; jinvieur. Lyon, 1S43, 

10* Happ n t sur une fv>urniture d eau potable A la vi!le de Lyon, pre*?!»'!^ au 
Conseil municipal de cette ville, an nom d'une commission élue dans la séance du 
t3 novembre 184^ et composée dA MU. Reyre, Pranelle» Mermet, Coadens, de 
Lacroix«Laval, Onfanet, Devienne, de Vauxonne et Pasqnier, rapporteur. I^fOH, 
1814, la-8. 
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NOIES UISTOKIQUËS 

son LA 

DÉGOIVERTE DE L'OUTREMER ARTIFICIEL 

M. LOIR 

PnbMwr de chtaile k la Faenlié det SdcncM de Lyeo 
et h l'École latfmlrielle de U MeHInlèr^. 



On enseigne dans ies livres de chimie que Toiitrf mer ariificicl a été 
découvert, vu France, par J.-B. Guimet, de Lyon» el en AU^agoe, par 
C. Gmelin, de Tubingue. 

Ce renseignement (1) n'est pas exact, car il semble indiquer une 
simultanéité qui n'eut pas lieu. J.-B. Quimet fit sa découverte en 1826 et 
Gmelin ne fit la sienne qu'en 1828. 

Guimet ne réclama jamais au sujet de cette rédaction défectueuse ; 
vous verrez, par ce que je vais avoir l'honneur de vous exposer, que les 
publicistes allemands avaient profité du silence de Guimet, d'abord pour 
proclamer une coincîdence, et peu ft peu pour contester coroplètemrat 
à Guimet son invention, et enitn par déclarer qu'il s'était simplement 
approprié los travaux de Gmelin. 

Déjà en 1855, lors de l'exposition universelle de Paris, le rapport du 

fl) Bi«n qm m i«i»eigiieiiMnt toU rtprodnit par nn anes ^an<l nombre d'auteurs, cela 
ne prouva peseon eMOtîtode;!! m 41* donnipar ud prAiniar autour; lea autres ont copié 
ce qui avait éidlnapiiioé. Ko9« peuTons voir dana ea tmvaU un fUt qnl preure qu'a en aal 
aeUTenl ainMi. 

soc. LINN. — T. XXV. 21 
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jury, rédigô pourtant avec beaucoup de soios et one grande impartialité 
par M. Stas, laisse entrevoir que des influences germaniques ont drcon» 

venu l'honorable rapporteur. 
« ... Il faut bien le dire, les procédés employés en France ont été 

empruntés aux fabriques allemandes. » 

Or, Mes-^ieurs, le prucéiJé de J.-B. Guimf>l consistait à produire 
routrenier en uni' s^ule cuite, lau lis que les premières fabriques établies 
en Allem.igue ne p )nY.iient obtenir ce pré cieux colorant qu'en opérant 
deux cuites successives, pr iduis.int d'abord le vert qu'on faisait ensuite 
passer au bleu. Ce système deinan lait une double main-d'œuvre, ce 
n'est que depuis quelques années que les Allemands .sont parvenus ù 
n'opérer qu'une cuite, comme J.-B. Guimel le faisait depuis 1826. 
M. Stas a donc été mat renseigné. 

Il commit une anire erreur au siqef de la résistance aux addes de 
l'outremer naturel. 

« On sait, dit-il, par le travail de Vauquelin, que l'outremer artificiel 
retiré par Ta^saerl des tours à soude d.- la fabri(iue de Saint-Gobain 
résistait à l'action du vinaigre distille, absolument comme le fait la 
lazutitCf propriété qui n'est uffertc par aucun des outremers exposés. » 

11 peut se faire que du lapis lazuli mal broyé et encore entouré d'une 
gangue siliceuse résiste à l'action de l'acide acétique. Mais les récentes 
expériences faites h l'usine doFleurienx ont démontré que tous les outre» 

mers naturels broy-'s avec autant de soin que le sont les outremerîi 
arlificiels. ne résistent pas aux acides faibles, et qu'au contraire certains 
outremers artiticiels pré[)arés spécialement pour les papeteries, résisteul 
indétiaimenl à l'alun et au sulfate acide d'alumine. 

Enfin U. Stras conclu! ainsi : 

« ... Le .lury croit dr-voir, par uu vole solennel, reconnaître le service 
émineul (jue la Société d'encouragement a rendu dans cette circonstance 
à l'industrie et aux beaux- arts de tous les piys. il pense aussi que le 
même vole doit comprendre les noms de MM. Cliristian Gmelin. à 
Tubingue, et Gnimet, à Lyon : M. Christian Gmelin, pomr avoir déooufert 
en Allemagne et fait connaître, dés 1898, un procédé de fiibrication de 
Toutremcr artificiel; M. Guiinet, pour avoir découvert» en Firance, à la 
même époque, et avoir fabriqué en grand l'outremer artificiel par bleu. » 
On voit, dans ce rapport, que la tradition commence à se modifier et 
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que Gmelin est cité avant Gaimet; de la sorte, la priorité semble attribuée 
au chimiste allemand. 

J.-B. Guimei ne réclama pas ; maisi en 1850, ayant à donner des ren- 
seignements & MU. Zuber et C sur l'historique des £iibriques d*otttremer, 
il.fectiOait et prenait date. 

• Lyon, le f» JUTter 1886. 

« Messieurs Zuber et C'% à Riiheim, 

c Je vais essayer de répondre, autant qu*it dépend de moi, aux ques- 
tions que TOUS me faites par votre honorée du 17 courant. 

« Cest en 1837 que j*ai commencé à livrer de Toutremer artificiel aux 
artistes, mais mon établissement actuel formé à Pleurieux-sur-Saône, 
près Lyon, n*a éié fondé qu'en 1831. 

< La première fabrique qui ait produit de Toutremer après la mienne est 
la manufacture royale de porcelaine de If eissen, près Dresde. Elle donnait 
d^&, en 1831, de très beaux produits; mais, à ma grande surprise, sa 
production n*a jamais pris un développement important. 

c L'étabUstement de M. Leverkus, à Welmenkirefaen, date de 1839; 

« Celui de Nuremberg, 1840 ou 1841 ; 

« Celui de Courtial, 1843; 

« Celui de Dauptnin, à Londres, 1845; 

« Celui de Zuber, à lUxheim, 1847. » 

Mais les Allemands no perdirent pas courage, et, en 1865, M. Lich- 
tenberger publiait à Weimar un grand ouvrage sur la fabrication de 
l'oatremer. Nous allons en donner quelques extraits en suivant le texte 
allemand presque mot à mot afin de conserver à ce travail sa saveur 
germanique : 

« Principalement et cxohisivement ce sont dos Allemands et des Français 
qui se sont occupés de la chose, et sans amoindrir les mérites de ceux-ci, 
il nous faut quand raômc assurer à nos compatriotes la gloire de s'être 
mis à l'ouvrage d'une manière plus scientitir{ueuionl [irolonde et plus 
vaste et avoir recherché et employé des moyens plus variés. Pour ce qui 
est de l'époque à laquelle remonte le premier travail lu lividuel, ce l'ut 
celui de Margraf, à Berlin, eu 17j8, qui publie le roulial de ses re- 
cherches sur l'outremor naturel dans l Histoire de l'Académie de Berlin 
(1758, p. 10.) 

« Ce fut Gmelin qui ûl la découverte de la méthode de préparation 
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artificielle, à Tnbingue, vers Tan 1897, et en vérilé par voie parement 
théorique, es mélangeant et calcinant les parties composantes à l'état pur 
calculé d'après ranalyse(p. 11.) 
« 

« Les travaux français sur la Êd>ricalion de Tontremer opposés ans 
allemands ont été moins profitables. Dumas mentionne cq[>endant qu'en 
France la préparation de la couleur y avait réussi au commencement du 
XVII» siècle, pourtant il en doutait lui-môme. La première recherche 
scientifique parut on 180(5 par (Uément Désormes (I); elle contenait en 
môme temps uno niKiIysi' de i'outriMner naturel; cependant il ne s'y 
ajoutait aucun essai d iimiaiion. Celie -ei no fut mentionnée que lorsque 
Tassacrl el Knhltnann tirent h plusieurs reprises la remariiiu; (jue dans 
les fourneaux pour la pré[)araiion de la soude brute, il [univaii se former 
de roulremor; la preuve que ce corps était le produit désire lut indiquée 
par Vauquelin d'iiprès l'analyse. 

« Puisque la possibilité d'une imitation était indiquée explicitement, 
la Société d'encouragement institua, en 189i, un pris de 6,000 fr. pour 
l'invenlenr d*une méthode de préparation conforme au but. Ce fntGuimet, 
de Toulouse, qui, en 1838, gagna le prix proposé; son nom obtim une 
grande célébrité et sa fabrication fut la source d'une grande richesse; 
seulement des relations des hommes de son temps, par exempte, de 
W B&chnei-, il résulte que la connaissance des travaux de Gmelin qui 
communiqua ses résultats lors de sa présence à Paris, furent la cause de 
la réputation de Guimet ; cependant sa méthode, tpioique ses produits 
fussent très recherchés et employés de beaucoup de manières, était si 
coûteuse qu'on ne peut pas lui attribuer la valeur qu'elle obtint alors par 
la nouveauté et parce qu'elle devait être inventée en France. Biichner 
indique aussi que les couleurs mêmes de Guimet laissaient beaucouj^ à 
désirer et qu'une comparaison avec les premiers ftroduils obtenus eu 
Allemagne aveo la soude, ne pouvait j)a-; s'établir. Les relations ne sont 
pas certaines sur la continuation du système Guimet, parce que la Société 

(1) M. Di'sormes et M. Clément ont puMi»' «-11 collaboration, di%'ers travaux {Annahs de 
eliimif, t. XVII. «nr l'aïuUjrw du Upi« luuli, sur 1 alua). Cea mémoires sont signés Désormes 
rt CtcBêat. Plu tard, qiuad M. Ct'MnsBt était ^nXtMatm an Cvaanratoir* des Arts «l 
Uétiers, il travaillait seul, et il publia, f n soii nom, <!(> nnmlir«ux inémoirM qn'U signa 
d'abord Clément, Clément-IMsormcs, ayant obtenu l'autorisation d'anofler aon non il 
celai d« ton l>c-au-i»ére Les antnurs ùi- [>h\!ii<]uc "t di> chimie attribnmit OOS de m ion mémoi- 
iiioliw à la collaborai ion. on (écrivant MM. Clémoat et Détorni.** comas autoars do ma 
IravMUt. 



Dlgltlzed by Google 



dAcOOVBATS OB LOUTASMER AtTlPlGJU. 307 

d'encouragement de ce temps ne s'était pas assurée l'eiacie description 
du système ; il fallut de nouTeau instituer un prix dans le même sens en 
1837 ; cependant il se peut que quelque notion de ce système sa soit 
maintenue en Fhmce et répandue plus tard, car un fabricant belge 
soutenait il y a peu d'années'qoe son qfstème répondait ft celui de Cuimet 
(p. 17 et 18.) » 

Ainsi voilà qui est entendu. D'après Lichtenberger, Gnimet n'a fait 
que profiler des travaux de Gmelin ; les produits de Guimet étaient bien 
inférieurs ft ceux que les Allemands fabriquèrent ensuite ; et enfin le 
système Guiinct a été abandonné, oublié, perdu à ce point qu'on fut 
obligé, en 1837, d'instituer un nouveau prix pour la découverte de 
l'outremer. 

Toutes ces assertions ont dû beaucoup étonner l'inventeur français qui, 
à cptlo époque, avait une usine des plus florissantes où il créait des pro- 
duits irréprochables et bien supérieurs à toutes les imitations. 

Mais l'auteur n'en a pas fini avec les révélations inexactes et malveil» 
lantes. 

Deux citations nouvelles empruntées à Lichtenberger et à Dippel 
montreront à nouveau comment on a modifié la vérité. 

« En général, comme on le sait bifiii, la tabrication en France est assez 
faible, et il n'y a que peu d'endroits qui fournissent quelques produits, et 
même on connaît à peine leurs noms en Allemagne, même le dictionnaire 
technologique de Labonlaye, paru en 1857, ne contient au mot outremer 
qu'une description déjà décrite de Pruckner (avec une solution de sulfure 
de natriumj; par contre aucune indication sur les méthodes firançaiscF. 

« La dernière relation et la plus complète sur la fabrication française 
se trouve dans le Bulletin de la Société d'encouragement, 1849, juillet, 
p. 935, et dans celui de 1849, septembre, p. 886, dans lesquels Bnssy 
entretient la Sodélé d'une ûtbrique d'outremer fondée par Zuber et C^* 
à Rixheim, Haut-Rhin (Alsace). 

t Celui ci remarque qu'il n'existait en France jusqu'à présent que 
deux fabriques d'outremrr : celles de Guimet et de Courtial (sans Jndi- 
cation de lieux) et celle de Zuber et C'% avec 30 ouvriers et 6 chevaux, 
avec un produit annuel de COO quintaux, et qui avait pour but de pour- 
voir aux nécessités de leur fabrique de papiers peints 



« Dippel indique dans so{i ouvrage (et mentionne dans les indications 
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liltÉraires au commencement et à la fin) que Gaimet poBsédaii une 
fabrique à Toulouse pour exercer son invention et de plus, mentionne 
Làboulaye, qu*il était associé avec Courlial à Grenelle. Avec sa mort et 
celle de Vauquelin, son seul collaborateur, le procédé doit être perdn 
en général; cependant les choses principales ont dt éire maintenues, sans 
cela il ne resterait plus en Rranoe qu'une fabrique de celte nature. Com- 
ment cela s'enchatoe ne peut pas être indiqué exactement et on n'en peut 
donner aucun rensdgnement. » (p. 1 13 et 1 13 .) 

On le voit, non seub^ineiit Guiimn n'a rien inventé, mais on lui donne 
les collaborateurs les plus invraisemblables, comme Courlial qui était 
son concurrent à Paris, ou Vauquelin qui était mort et n'avait du reste 
jiunais fait le moindre traviil avi^c l'inventeur de l'ouiremcr. 

On dit m''mo qu'à cotte époque Gaimet avait cessé d'exister anisi que 
son usine ; or i'"ct;iit justement une des phases les plus florissaules de 
reuln'i)i ise du savant iVanç.iis, qui n'est mort qu'en 1871 cl n'a cessé de 
dirii^er et de faire |)roT;resser son usine de Fleuneux. 

Mais tous li's publieistes allemands ne sont jtas d'aussi mauvaise foi, el 
les vrais savants sont |)lus justes dans leurs appréciations ; ainsi 
M. Ch. Furstenau, dans son mémoire sur lu labncaiioii de l'outremer 
publié à Cobourg, en 1864, s'exprime ainsi : 

« ... Basée sur ces observations et le travail de Clément Désormes, la 
Société d'encouragement do Paris fonda un prix pour la production 
artificielle de l'outremer, qui fut gagné par U. Quimet, de Lyon, dont la 
fabrique est encore aujourd'hui la plus importante de France. 

« I*en de temps après, Gmelin fit publier son procédé pour produire 
l'outremer... » 

Il est vrai que le même auteur suppose que Guimet procédait, comme 
les Allemands, par deux opérations successives. 

La question en était là lorsqu'un journal scientifique allemand, le 
Chemiker Zeitnng, publié à Cœthen, donna, sous la signature du W E. 
Hûchner, (ils d'un des premiers fabricants d'outremer en AUem^pie» un 
article dans lequel on afiirme de nouveau en termes peu ceurtois la 
priorité de la découverte de Gmelin sur celle de Guimet. Le n* est du 
13 avril 1878. 

« 

« Gmelin, h Tubiui^ue, fut le premier qui s'oecupa de la production 
de routrcmer par la voie artdieielle, el ses eflorls furent couronnés de 
succès; il réussit, en 1827, it produire l'outremer, quoique cependant 
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d'une maniAre bien coûteuse et en quantités et de qualités bien fidbles. 

« Les Français attribuent le droit de priorité de l'invention de la 
production artificielle de Toutremer k II. Guimet, de Toulouse, et la 
Société d'encouragement lui décerna, en 1898, le prix de 6,000 fr. qu'elle 
avait institué en 1894. Comme c'est un fait établi que Gmelin, en 1898, 
donna, pendant sa présmce à Paris, communication de sa découverte 
aux chimistes de Paris, et que c'est seulement en 1898 qu'on accorda le 
prix à }i. Guimct, il n'y a pat de doute qu$ eêhU-ci ne te soit approprié 
la découverte de Gmelin, On pont attribuer sans n'sorvo à Gmelin la 
découverte de l'outremer artificiol, et à Guimel le droit de priorité de la 
production par la fabrication. Gtiimot. en peu de temps, produisit de 
grandt's quantités et acquit bientôt un nom et une fortune colossale. 
Celui-ci fut pcnilant lonf^ti'uips le seul qui produisit l'outremer fabriqué, 
ce qui doit paraître le pins et mnant, puisque la découverte proprement 
dite venait d'un savant aljiMnaïui célèbre, 

0 On vit ici uno fois de plus avec combien peu do /.Me t t de confiance 
en c]lf'!-méme. riiidustrir des Alhnnaînls avançait autrefois et connnent 
leurs propres invcniiuns furent /wZ/iV^ i.ar les antres nations. Aujourd'hui 
encore on pourrait trouver des exouiples semblables, et surtout dans lo 
domaine chimique. » 

H. Émile Guimet, qui dirige actuellement à Fleurieux l'usine fondée 
par son pèro« ayant eu connaissance de cet article, répondit, le l'juin, 
au Dr G. Krause, directeur du Chemiker Zeitmg, mm cette lettre de 
rectification ne fut pas publiée dans ce Journal. 

Nous la donnons ici : 

c Dans un article de M. BQdmer, publié dans le 15* numéro de votre 
journal (1^ avril 1878), il se trouve une assertion qui ne repose que sur 

une inexactitude. 

a D'après l'auteur, ce «serait à la suite de communications faites en 

!8i}7 aux chimistes de Paris par Gmelin, que J.-B. Guimet se serait 
ippropné sa découverte de l'ontremer artificiel, et M. Bùchnor ajoute 
qu'il est impassible d'en douter. — Or. en juilhît 18-J(i, J.-B. Guimet avait 
déjà découvert l'ontrcnier arliticiel, ei ses essais de fabrication avaient 
été poussés SI loui que, jioiir les continuer, il était obligé, le t?8 octobre 
I82G, de se faire envoyer liOO kilos de sels de soude, par Bérard Bar- 
thélémy, de Marseille, 
t L'argument tiré du séjour de Gmelin à Paris ne peut donc plus éire 
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inv tqtiô conitii'^ une preuv > de la priorité qu'on veut lui attribuer dans 

celte (lôC(iuv(Tl(\ 

« Ce qui a pu causer celln confusion, c'osl que J.-B. Ouimel n'a 
publié sa (Jéi'ouverle qu'en 18^8 ; il avait passé plus de de ix ans à per- 
fectionner ses jirocédés, ne voulant divulguer sou secret que lorsqu'il 
pourrait présenter des produits fabriqués industriellement et non de 
simples observations de laboratoire. 

« Dans l'espoir que vous voudrez bien insérer cette rectification, 
« Agréez, Monsieur, mes silulalions les plus distinguées. 

Signé : E. Gdimet. » 

Cette lettre resta sans réponse. 

M. ÉmilcGuiinet, qui conserve religieusement tous les cahiers d'expé- 
riences de J.-B. Guimet, a fait autographier les pages i>4 et 25 du cahier 
de La premier.' expériencf cpii a donné de l'outr îmcr se trouve en 

tète de la page disons la rubrique expént'nces dcsmoix de juillet et anût ; 
l'année n'est pas indiquée j mais la page donne des expériences du 
18 octobre 1820, 

C'est dans b? courant de [juillet 1826 que l'oulremer artificiel a été 

découvert par J.-B. Guimet. 

Nous donnons l'aulograijhie de ces doux pages en y ajoutant la repro- 
dueiiou du bas de la page 30, où se trouve un brouillon dr l-urt» deiiiriu ianl 
à. M. Bérard, :\ Marseille, 600 kilos de sels de soude, 50) kilo^ de suhato 
et 100 kilos de carbonate. Ce projet de lettre n'est pas daté, mais avant 
on trouve des expériences du '28 octobre et, a])rès des expériences du 2.1 
du même mois. C'est donc au mois d'octobre j82ii que J. B. Guimet est 
entré dans la période de fabrication iii iustrielle de l'outremer. (Voir le 
fac-simile du cahier d'expériences et de la lettre ù M. Bérard.) 

Pour compléter les renseignements nécessaires sur cette intéressante 
question, nous donnons & titre de documents : 

1* L'annonce faite, le i février 1898, à TAcadémie des sciences, par 
Gay-Lussac, de la découverte industrielle de J.-B. Guimet ; 

Une lettre de Gmelin qui réclame en termes des plus teuloniques la 
priorité de cette découverte, accusant Gay-Lussac dFavoir abusé de sa 

confiance ; 

3» La réponse de Gay-Lussac ; 

i* Une lettre adressée par J.-B. Guimet à Gay-Lussac ; 
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D- Le rapport t'a il à la Soi-iélé (i"encouragemeiii \y,w Mrrimt'e sur le 
prix de G,()00 fr. donné à J.-B. Guiinet pour la découverte de l'outremer 
artificiel. 

Aeodémie de* Sciences. — Séance du 4 fiwier i828, 

M. Gay-Lussac annonce que M. Guiraet, commissaire adjoint dos 
poudres et salpêtres, est |)arvenu ;\ faire l'oulremor de toutes pièces, en 
réunissant les principes (juc MM. Clément et Désormes avaient trouves 
par l'analyse dans le lapis naturel. 

Ce nouveau produit est plus riche eu couleurs et plus éclatant que le 
le lapis naturel. 

i?«fraif étune fiole de AT. Gm^in, de Tubingtie, du 22 mars i828, sur ta 
préparation de toutremer artificiel (HetperaSi n* 76). 

« Plusieurs eirconstanres m'avaient convaincu depuis longlemps que le 
priticipe colonnt de routrenuM' c^l le s Mifre. La formation di^ celte 
couleur, remarquée par M. Tassaert df chimif, 80, p. 88) dans 

un fourneau qui servait h la fabrication de la soude et dont le sol était 
en î^rès, prouva évide nmenlla possibilité de la faire arliliciellemenl. Celte 
couleur possédait en effet tous les caractères du véritable outremer, par- 
ticiilièremenl celle d'être détruite par les acides puissants avec un déga 
gemi'ut d'hydrogène sulfuré. Je désirais, avant tout, d'apprendre i»ar 
l'analyse comparitive et exacte de diff'rcnles sortes d'outremer, quel'e 
proportion de s.s éléments sr-rait la plus favorable h la production d'une 
belle nuance. A celte lin j(î uii' suis prociré, il y a dix-huit mois, du lapis 
lazuli de Saint-Pétersbourg et de l'outremer de Paris (h la Palette de 
Riibens, Saint Martin, rue de Seine, n" 0) par l'intermédiaire de M. le 
capitaine de Baer et de M. le professeur Hofalker, et j'ai soumis le der- 
nier à nne analyse rigoureuse. 

« Cependant le célèbre peintre, If . Seybold, à Stuitgard, ro'ayant assuré 
que l'ontremer que j'avais acheté à Pari<i n*était pns'de la meilleure qua- 
lité, je me suis adressé h M. le professeur Carpi, à Rome, pour m*en 
procurer de toutes sortes et des quantités suffisantes pour Tanalyse de 
cette couleur. 

«En passant, au printemps 18)7,quclques semaines à Paris,ié eammU 
Vinditcrition 4$ faire pttrt A quttquei chimiita el nUatnmMt à M, Gaf/- 
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lAutae de la anwieUenokfétat* de la possioilité de faire Fmaramer «rtf- 
/ietelUmentt et d^itre ocenpi de ee problème ; e'«l deine penH-Mre ma 
faute ftt'tt» «vtr» m'ait préoem dont cette dicouvartef car ehaam a 
UieontestabUment le droit de faire des reehareket mit det obiete doit 
d^aatra t'oeeapent. 

< Je ne rapporte aufti cet circonstances que pour détourner de moi le 
soupçon de n'avoir commencé mes expériences qu'après avoir appris le 
ri'sultat heureux d'un autre travail. Bien des personnes, et M. Gay-Lussac 
lui miUne, me Umoxgneronl sans doute avec plainir que je lui en aiparU^ 
et qu'il ne tua pas dit alors que quelqu'un était occupé, à Parit, à det 
rechirches semblables. 

tt Après avoir appris, par le Schwabischer J/c/ cur, du 28 lévrier, que 
M. Gay-Lussac avait annoncé à l'Académie de Paris, le 4 de ee mois, la 
découverte de la fabricaiiun de l'outremer faite par M. Guimet, mais que 
ce dernier ymA encore quelque temps tenir secret son procédé, j'ai été 
engagé d'autant plus & publier toutes les droonstanoes nëoetsaires pour le 
bon succès de la ftbrication de cette couleur si imporiante pour la pein- 
ture, qu'on pourrait fadlement être induit en erreur par l'opinion que 
l'analyse de l'outremer &ite par MM. Clément et Désormes a été prise 
pour base. » 

Ici M. Gmelin décrit son procédé et termine ainsi : 
En cas que toutes les parties de l'outremer ne soient pas colorées égale- 
ment, on peut séparer les parties les plus belles, i^rès les avoir réduites 
on poudre très fine par le lavage avec de l'eau. 

Observation* d$ Jf. 0«^Ltê$$ac 

« C'est M. Liebig qui m'a adressé, toute traduite, la note qu'on vient de 
lire. Quoique M. Graelin y emploie le moi indiscrétion, je n'ai pas besoin 
lie chercher ;ï ine justifier. Je déclare même, suivant son désir, qu'il m'a 
dit, l'année dernière, pendant son séjour à Paris, qu'il croyait à la posst- 
/ iiité de taire de l'outremer ; et si je ne lui ai pas dit ù celte occasion que 
quelqu'un s'en occupait à l'aris, c'est par une bunne raison, c'est que je 
n'en savais rien. Je n'ai connu les recherches de M. Guimet, qui ont été 
faites à Toulouse, à 200 lieues de Paris, que par la communication d'un 
édbantillon d'outremer qu'il m'a faite, environ six semaines avant l'annonce 
a l'Institut de sa belle découverte. Quant à la priorité de l'idée qu'il étal 
possible de foire de l'outremer, je ne crois pas que personne puisse sé- 
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l'iciisement se l'approprier, surtout députe le foit observé par M. TasMert; 
mais 8t enfin une discussion s*élevait à cet égard, la priorité serait oeriat- 
ncment acquise & la Société d'encouragement de Paris, qui a proposé, il 
y a quatre ans, un prix de 6,000 fr. pour la fabrication de Toutremer. 
Certes, celte proposition est une preuve bien matérielle de la conviction 
où était cette illustre Société que Toutremer pouvait être fisbriqué de 
toutes pièces. Je ne m'f^tondrai pas davantage Bur cet objet; mais comme 
la découverte de la fabrication de l'outremer est trop importante pour ne 
pas intéresser nos lecteurs, je me permettrai de faire connaitre quelques 
passages d'une lettre que je viens de recevoir de \L. Guimet auquel j'avais 
donné communication de la note de Gmeiio. » 

Leur» de M. J.'B» Guimet 

« L'indiscrùlion dont M. Gmclin se plaint, ne lui a certainement fait 
aucun tort, puisqu au printeuips de 18-J7, j't' tais à Toulouse qu'il y 
avait déjà près d'un an que j'étais parvenu à former de l'oulremur de 
toutes pièces (1). Il m'a fallu ensuite de très longues recherches pour 
rendre mon procédé économique et applicable aux arts ; néanmoins, dès 
le mois de juillet 1897, mon bleu était déjà employé par plusieurs pein- 
tres distingués, notamment par M. Ingres, qui s'en est servi, pour la 
peinture d'un des plus beaux plafonds du musée Charles X« Je puis même 
ajouter que M. Ingres, qui est un excellent juge en cette matière, m'a 
répété phisienrs fob que .mon outremer ne laissait rien ft désirer, et qu'il 
le préférait à tous ceux du commerce. 

ft M. Gmelin, en assurant que le soufre est le principe colorant de 
l'outremer, ajoute que l'analyse de MM. Clément et Désomies peut 
induire en erreur; cependant ces messieurs ont u^uvé du soufre dans 
loutt s lus compositions d'outremer et ils en évaluent la quantité à 
3 sur 9->. 

« La publication du procédé de M. Gmelin tournera cerUiincmcnl ;\ 
ravaiita;-;'! de la siience; mais je doutiî qu'on puisse obtenir par ce 
moyeu dt; l'outremer un prix raisounable ; c'est ce que la suite prouvera. 
De mo!i côté, j'ai la salisfactioii de perfeclioiiner tous les jours mon 
}irocëdé, et j'obtiens avec moins de frais des qualités d'oulrcuicr de plus 



(1) L« SociéU d'oncouragMBMit avait pttMi4 «on pt^amna pour la fabricatioa d« l'on- 
traaer Siatl«a dapuit qoatw aaa. 
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en plas belles. En outre, je suis en mesure de foornir I tons les besoins 
des arts; aytnt lait construira des apparails convenables , et étant 
secondé par mon jeune bean-frère, qni a été votre élève à TÉcole 
polytechnique (1). » 

Rapport 9ur le prh: proposé pour ta feUfrieation cTim outremtr art-fieid, 

par M, Miriméâ 

« Messieurs, en 1894, vous proposâtes un prix de 6,000 fr. pour h 
fabrication d'un outremer artificiel réunissant toutes les qualités de celui 
qu'on n-iire du lapis lazuli. Ce prohlOme, an ]uc! vous attachiez une haute 
imj)urtan e. est complètement résolu, et quatre années ont sufti pour 
procurer aux ans «-tM houreux résultat. 

« La plupart des découvertes sont faites lorsqu'on s'y atlend 1" uinins; 
celle-ci ne doit rien au hasard; provoquée par vous, elle élail ailendue 
comme le produit naturel de nos connaissances. 

« Si votre confiance ei\l été moins fondée, elle eût pu être ébranlée par 
les essais qui vous furent adressés les années précédentes. Aucun des 
concurrents r.c paraissait avoir compris votre programme. Cette année, 
If. Gnimet, anden élève de l'École polytechnique et maintenant commis* 
save des poudres, est le seul qui se soit présenté. Son goût naturel 
pour les ans et son union avec une femme qui possède à un haut degré 
le talent de la peinture, ont probablement fixé son attention sur votre 
programme, et ses connaissances en chimie ont &it trouver la route qui 
l'a conduit au but de ses recherches; 

«Dès l'année dernière, il avait obtenu des résultats auxqueb vous auriox 
sans doute applaudi ; mais il jugea que sa tâche n'était pas remplie tant 
qu'il pourrait espérer de nouveaux perfectionnements. 

« A cette époque, plusieurs artistes firent l'essai de son outremer et le 
trouvèrent égal h celui qu'ils liraient d'Italie. On peut en voir un essai 
très en grand dans le plafond représentant l'apothéose d'Homère, peint 
par M. Ingres, dans une des salles du musée Charles X. La draperie d'une 
des principales figures est peinti- avec l'on ire mer artificiel, et dans aucun 
autre tableau on ne voit de bleu plus éclatant. 

<K De son cùté, votre comité des arts chimiques n'a pas néglige les 

(1) M. animât «Tait 4ubU ua dépSt d« MB oatrmer eliei MU. Tardj et BUBchat, raa 
Sa Cimalièn-Saint^NIcolM, n* 7, à Parte. 



oiy -i^cd by Google 



D^COVTBRTB DB l'oUTRBIIIII ARTIPICiBt 315 



expériences par lesquelles il pouvait coiislaler l'identité de qualités delà 
nouvelle couleur avec celle extraite de la lazalitc. Il a vérifié que celte 
couleur n'est point décomposée par une chaleur rouge, qu'elle n'est point 
altérée par les alcalis caustiques, et qu'elle est entièrement détruite par 
Ici acides concentrés et convertie en gelée : c est à. ces caractères qu'on 
reconnaît la pureté de l'outremer. 

« La plupart des artistes n'ayant aucune idée de la puissance créatrice 
de la cbimie, queU^ues-uns refuseront peut-être leur confiance au nouvel 
outremer; mais alors ils seront fortembimissés pour le distinguer de 
celui du lapis ; car l'analyse chimique n'y fait découvrir aucune diffé- 
rence. 

<c Au demeurant, cette défiance, qui ne sera jamais partagée par \é plu^ 
grand nombre, s'affaiblira de jour en jour. 

« 11 est des époques oli certaines découvertes sont en quelque sorte 
mûres, et par cette raison ont lieu à la fois dans plusieurs endroits : 
cite circonstance s*est reproduite & Fégard de Toutremer artificiel. Dans 
I l même temps que M. Ouimet en fisisait la découverte, un professeur de 
chimie do Tubingue, M. Gmelln trouvait un procédé pour fairo cette 
bjlle couleur. 

« L'annonce du succès obtenu par le chimiste français, ayant été fiûte à 
rinstitut, au mois de février dernier, parvint bientôt en Allemagne. 

Gmelin, désappointé par un événement qui lui enlevait une priorité 
d'invention sur laquelle il comptait» crut pouvoir la ressaisir en publiant 
son procédé et en insinuant que la découverte dont la France se glori- 
fiait pouvait avoir été amenée par Tindiscrésion qu'il avait commise en 
annonçant A Paris, Tannée précédente, qu'il était convaincu de la possi- 
bilité de fiure de l'outremer de toutes pièces. 

« Il est étonnant que M. Gmelin se soit persuadé qu'aucun de nos 
chimistes ne pouvait avoir eu la même conviction. H déclare cependant 
que la sienne était principalement fondée sur la formation d'une belle 
couleur bleue obtenue dans l'âtre d'un four oh l'on fabriquait de la 
soude. M. Vauquelin, qui en tit l'analyse, jugea qu'elle ne différait en 
rien de l'outremer. Le mémoire que notre savant chimiste publia est 
terminé par cette phrase remarquable : « On doit espérer de pouvoir 
imiter la nature dans la production de cette précieuse couleur. » Il n'est 
pas moins étonnant quo M. Gmelin n'ait pas eu connaissance de votre 
programme, publié il y a quatre ans ; les joumaui scientifiques d'Aile- 
luagne ont dû en faire mention. 
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« Qiifii qu'il 011 soil, nous no .-.infostons pas il M. Gnifliii sa découverte ; 
nuu> d<'siron.s uièine iju'il perfetliuiine son procédé au pouU d'en retirer 
d'aussi Ix'aux produits que ceux de notre compatriote. Nous nous flallous 
que de son côié il désavouera les insinuations peu obligeantes auxquelles 
il s'est laissé aller (1). 

« Deux conditions étaient imposées par votre programme : 

« Pour la première (celle-là est l'essentielle), vous avez exigé que l'ou- 
tremer artificiel fût, en tous points, semblable à celui du commerce. 
Dans l'opinion du comité, cette condition est pleinement remplie. 

« La seconde porte que la couleur doit être préparée par un procédé 
assez économique pour qu'on puisse la livrer au commerce au prix de 
aOO fr. le kilog. 

« Votre comité, Messieurs, n'a pas cru que cette coodilioii dût être 
prise à la lettre ; il 8 admis les motifs allégués par M. Ouimet pour se 
justifier d'avoir porté le prix de sa couleur au double de celui que vous 
aviez fixé. Il est constant que son outremer a plus que le double de 
riniensité de celui qui est le plus généralement employé dans le com- 
merce, et quil en faut la moitié moins pour obtenir avec le blanc les 
mêmes teintes; ainsi la condition est suffisamment remplie. Il est 
impossible que la pratique n'apporte pas dans la préparation de cette 
couleur des perfectionnements qui permettront d'en baisser le prix et 
par ce moyen et par l'effet de la concurrence (car le procédé de 
M. Ouimet sera trouvé), votre but d'économie sera prochainement 
atteint. 

t il restait encore à vérifier si Toutremer présenté au concours et 
répandu déj& en grande quantité dans le commerce, est fkbriqué de 
toutes pièces. Aucun dos membres de votre comité n*a en Ift-dessus le 
moindre doute; ma» dans la circonstance dont il s'agit, lorsqu'il était 
chargé de constater les droits à votre récompense, il a pensé qu'il ne 
devait pas se contenter d'une épreuve morale. 

« En conséquence, il a demandé à M. Guimet de confier (mais sous le 
. sceau du secret) son procédé & quelqu'un de son choix qui eût votre 
confiance et la sienne et pût vous attester qu'il est persuadé que les Ueus 
présentés et ceux que, depuis plusieurs mois M. Guimet a versés dans le 
commerce, sont prépares artificiellement. 

« U. Guimet y a consenti : M. Vauqnelin « reçu confidentiellenient 
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communication du procédé, et il vous atteste qu'il est intimement con- 
vaincu que cel outremer est fait de toutes pièces. 

« Cette découverte, Uessieurs, fèra époque dans Tbisloire de la pein- 
ture ; elle est une de celles dont les arts chimiques peuvent se glorifier à 
. plus juste titre. Telle est l'opinion de votre comité ; il estime <pie le prix 
est bien mérité.* • 

« En conséquence, j'ai Thonneur'de vous proposer, en son nom, de 
décerner ce prix à M. Guimet. 
Adopti «n aéane» gAnémb la 8 dfeembiw 18X8. 

^gné : « MéRUÉB, rapporteur. » 

rorit COPIB CONFORMK : 

L'agent général de la Société, 
Signé : Castoonal. 

De tous ces documents authentiques découlent les conclusions sui- 
vantes : 

1*> En 18*24, la Sociélé reconnail la possibilité de faire l'outremer de 
toutes pièces et elle propose un prix de 6,000 fr. pour la découverte de 
rontremer artificiel; 

2" En ld'26, J.-13. Guiinet oblieni au mois de juillet l'outremer arti- 
ficiel ; 

3"^ La inf"'me ann(''e. au mois d'oclobre, .I.-B. Guimet prorluit indus- 
Iriellemeiil l'outremer qu'il livrait aux ai'ti>lès dès celle époque ; 

Ji° En 18-27, Gmelin reconnaît la pos.>il)iliié de faire l'oulri-mcr de 
toutes pièces — ce qui avait déjà été reconnu troU ans avant par la 
Sociélé d'encouragement ; 

5° En 1858, (îmelin obtient de l'outremer artiticiel, — ce qui avait été 
obtenu deux ans avant par J.-B. Guimet. 

G» Cet outremer de Gmelin élait un produit de laboratoire mélangé 
de matières grises et obtenu au moyen de nombreuses opérations coû- 
teuses et délicates ; 

7" Au mois de décembre iS^i, la Société d'encouragement décerne à 

J.-B. Guimet le prix proposé ; 

8" En 1831, J.-B. Guimet établit son usine à Fleurieux-sur-Saône. 
Vous savez tous, Messieurs, que cette usine, qui a été toujours en 
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s'augmcntaiit. n'a jamais cessé de livrer des oulremers au couimcrce 
depuis celto époque (l). 

Je termine cet exposé consciencieux el sincère qui établit les droits 
incontestables de J.-B. Gui met et qui réduit à néant les aU^gatUms ^ 
injurieuses pour la mémoire de ce savant, qui ont ^lé émises, en le 
résumant ainsi : J.-B. Guimet a, le premier, obtenu en 1896, et préparé 
industriellement, dés 1897, l'outremer artificiel. Gmelin, de Tubiugue, 
saxiint connu par do beaux et nombreux travaux, n*a obtenu qu en 
Id*^8 l'outremer artificiel. 

Messieurs, en demandant une enquête sérieuse, vous connaissies la 
vérité depuis longtemps, mais, pour la proclamer, vous vouliez montrer 
les pièces du procès, aussi vous ordonnerez 1 impression de ce travail 
dans vos Annales, afin de rendre justice à Tun des nôtres. Soyez con< 
va ncus, Messieurs, que le monde savant applaudira à cette détermina- 
tion et, de plus, quil sera très reconnaissant envers TAcadémie de Lyon 
pour avoir pris & tte initial ive qui, il faut Tespérer, aura des imitateurs. 

(i) Il serait bomiuc lea Fraincdis, de leur c6té, aoieut un |i«u plut soucieux de l'honnear 
«le leart hoinin«a e4lèbr«» et plat «n eouniit de lenra propres gieirae. 

Ainsi, tout HprnitTfl'in.rnt, nii jourtial artisli.iue <]<> Var'ii puMiait un lonir tr.ivail tur I ou- 
trern rr. L'autvur de rarlicle se deinandail, avec étouueiueDl, comuieotil s» faisait que celte 
prt cieaM ronlenr, ai rare et ai eh^re antrefoia, était tout d'un «»itp deveaae si oonamM et 

<r>iii prix si bas. 

\fTi-s avoir étudie la ({uestion sous touies ses luoes, il Unissait par dé.'ouvrir ttoo lettre 
éârile par Mérimée é II. Oiraud, inareliand de emileura. Un prétanda ckinitle avait déma» 

vert, '-n Rus^:(', drs montnjn's (iu la ;N-h2i!l , r<t il--itinndait à ll< Ointad de luiavaBoer 
qoeli|uea nnUarsde franc» sur ces moulagnes d'uutremer. 

Mérimée, eonaulté, écrivait A M. Oiraud que. dans aon opinion, la chisiate en qaealian 
étn.t un fli.'irlnt.m ; et l"a'!t<'ur <>n(hi>usiaané eon< lut aii si: 

« Laissons de c&tè la iiufKtioD cominerriale. Un point surtout noua inléreaae dana la lettre 
du a«cr«taire de rÉcole d* s I>raux-arts. Elle noua apprend* en elTet, comment i\>otrcnier, ai 
rare au xvn* ,>t au xviii' su ch; « t qn*ou était oblipé de demander et de faire venir j-ar voi«? 
diplomatique, csl dcvoim de nos jours d'un u!iii.'r> aussi commun, grâce aux mint* de iapt*, 
lasuH iUemi9ertei en Ruaiit.» 

Goavcnona que l'auteur aurait grand besoin d'ouvrir un livre de chimie à l'arliclr Oulrt^ 
tn^Tt aSndene paa :e joindre inrolonlaircinent aux Allrmandaqui contealent à J.-B. Guimet 
ai [Ticieuae découverte. 
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Ara««p«s Iivthierrjl, IIolsamt et Rtr. 

BlongatuSf lateribuK postice comprensus, pallide. (Uvm, oculis brunnco- 
tmu:uloiis,clavœelytrorHmque.neruvi fn<sco-gmnulatL'i. Vertice biimpresfio 
unicarinato, Fronte fortiter inflexa, i-caritmta. Prothomce. breinxaimo, 
medio di/ttinctius, ulrinque obsoletinx oblique, curinato. SctitcUo magno 
^-carinato, Femoribus tibusque longitudinaliter fusco-Uneatis. 

tf Nous est incoDnn. 

9 Ventre eaiaillô presque Jusqu'à sa base. 

Long., 0-,(X)23(l 1.); — larg., O-'.OOia (1/2 I.). 

Corps allongé, comprimé postérienrement sor les côtés» d'on blond 
p&le. 

Tite entièrement blonde. Vertex horizontal, transverae, creusé de 3 
larges impressions séparées par une fine carâne longitudinale. Front for« 
tement infléchi en dessous; presque en forme de losange largement sub- 
échancré supérieurement et inférieurement; plan mais parcouru par 4 fines 

99 
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carènes longitudinales : les intermédiaires subparallèles, les externes bii* 
sées et formant un angle an bord antéro^interne des yeux. Joue» oblon- 
gues, graduellement réirécies inlërieurement, rebordées en dehors, parfois 
notées d'un petit point obscur vers l'angle antéro-lnteme des yeux. Êfi' 
itome snboonvexe,3-caréné, à carènes externes plus allaiblies. Labre relevé 
en dos d*ftne ou carène obsolète. B$e assez épais, prolongé jusqu'aux 
bancbes intermédiaires, llnéé de brun, noir an bout. 

Yeux grands, trsusverses, fortement entaillés pour l'insertion des an- 
tennes, brunâtres avec les bords et quelques veines obsolètes, pâles. 

iiRteiinet courtes, comprimées, très-élargies, brièvement s6tigères sur* 
tout sur leurs tranches; blondes; à 1"^ article grand, obtriangulaire. 
et sillonné en arrive avec les sillons à fond un peu rembruni : le 3* très- 
grand, irrépulièreraent ovale, scabreux vers le bout et sur sa tranche 
postérieure: le '3^ prrsqtie im[M rceptible, portant une longue soie déjelée 
en dehors ( i souvent caduque. 

Prothorax très-court, blond, mat, déprimr, ari|Mé en avant, échancré 
en arrière, brusqueuipiil tt sinueusonietu coiulé et réln^ci sur les côtés ; 
offrant sur le dos 3 carènes, la médian<; longiiudinalo. h > autres obliques, 
à peine arquées en dedans, moins prononcées ; obsolètenienl fovéolé de 
cliaquc côté de la carène médiane ; .subinipii Nsionné entre les latérales et 
les yeux ; plus Idrienicnt impressionné sur les côtés au devant du sinus. 

Ecu&son grand, d'un blond pAte et mat; subsinueusement rétréci en 
arrière en angle émoussé au bommei, subimpresûonné sur les côtés ; plan 
ei 3-ear6né sur le dos, avec la carène médiane longitudinale et les exiem6> 
à peine obliques, subdivergenies postérieurement. 

Corie» prolongées jusqu'aux deux tiers des élytres, d'un blond pâle et 
peu brillant ; parcourues chacune par 3 nervures obliques, réunies après 
le milieu en 1 seule : toutes ces nervures brièvement sétulettses et obso- 
lètement ponctuées de bmn. 

£/ylrM allonf^, comprimées sur les côtés, surtout en arrière ; très 
pâles ou d'un blanc de lait translucide, à nervures blondes garnies de 
petits points subgranulés, obscurs et brièvement pilifères, â poils semi- 
couchés. 

Dessous du corps blond, avec le ventre plus pâle, cèlut-ci offrant sur 
les côtés des points pileux obscurs peu serrés, et parfois une fossette â 

fond nébuleux. 

Piedn allonf^és, assez f;réles. linenient ciliés stir les arêtes; pâles, avec 
au moiub 4 lignes iongiiudmales obscures sur les cuisses, et 2 sur les 
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libias : u!ij!fl(\s de lous les larscs, l(î bout des ('■ix-i'ons des libias posU'j- 
rieurs el des épines des tarses poslérieurs, iiuirs ou noirâtres. 

pATni!-. Nous avons capturé cette espèce, en janvier, dans les environs 
de Fréjus. punii les touifes serrées de carcx ou de graminées. Elle fdit 
des sauts d*on mètre environ. Elle est, par là, très difficile & safeir. 

Nous nous foismis un plabir de la dédier à M. Lucien Lethierryi de 
Saint-Hanrice-lès-Lillc (Nord), un des naturalistes français qui connais- 
sent le mieux les Uûmiptères. 

Obs. a Tocoasion de la présente description, nous allons essayer de 
faire ressortir ks ditlérences des 3 espèces connues du genre Araeopiu, 
pinola. dans le tableau suivant : 

a. Frnui 3-caréné. Èlytres b neniim non gnniilées, ni ponctuées 
de brun. 

b. Corps larfn. Étytres fcuvc.«, couculuns cra^sicormis. 

bb. Corps allongé. J^/ytrespMes, à franée tacbe posUcale rambrosie. polcobiu'S. 
a. Front 4-caréiié A' ^/^jw à nervures granulées-ponctiiées de brun, 

d'un blanc de lait dans lea intervallea. Corps allongé. . . . Utbiemyi. 



DESCRIPTION 

ESPÈCE NOUVELLE 

D'HÉMIPTÈRE-HÉTÉROPTÈRE 

I* A II 

E. MULSANT ET C REY 



tKMklt'r i la fcriélé UottérMe de L^oii» le 11 it«viii.liic W». 



lsomet»pus mlrlAcus. Muuant cl Uey. 

Dreviter ovalis, mtidm^, parce pubescens, supra subdepressun, fortilei 
panim dense punclatus, albidus^ cum fnsciis trnmversis tribus nigris, 
simiatix, plus miuusve intcrruptis : prima in pronUo antico, secunda 
simul in scnteLli liemeiytronimque basi, lertia horum pone mediam par- 
lem. OcelUs epi&tomnteqne infuscatis. Bostro, antcnnis pcdibnxque nigro 
albidoque vaiiegatis. Pectore venlreque nigm, hoclaUribus albido-macu- 
lato, 

^. Nous est ineomro. 

9 . Le 7* arceau ventral sinué sur les cOtés de son bord apical, profon- 
démeoi féeda dtns loa milieu. la 0* obliquement coupé sur les côite 
de ion bord posléricnr, anei profondément «indié dans son milieu, toi 
priUdmU angulairement et graduellement moins profondément écfaan- 
crée. 

Long., Û«,0O25Cl l/7i.)i — larg., O'-.OOlGCS/il.). 

Corpi oourtement o? alairc, brillant, subdéprimé, fortement et peu dcn- 
sement ponctué, blaocbétre, être de grandes taches ou bandes transYar • 
taies noires ; revêtu d'une line {iubescence p&le, peu terrée. 

22* 
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Tcti- iiansversp, moins large qii*' !a nioilié de li base du prothorax, 
d'un I) anc livi<le cl briliaul, avec los ocelles <t lï'pisi mi''' nn\r<> ou rcni - 
brunis. l'frf('.r (!'lroit. pres(jue lisse. Front veriioi!, rélréci sup 'M ic ;r. meiii, 
presque plan ; as>t 7 for c uenl et uiodérrupnl poneiu»^, à poitil» ^ouvonl 
obscurs, donl parfois -2 un peu plus forU onire les yeux, cl 2 au-dessus 
de j'é|iisiome. OceZ/t's ir ès .saillauis. Joues plus lisses, pâles, avec une 
bande longitudinale noire plus ponctilèd an^devinldei ym. Hoitre noir, 
avec les articulations pâles, cplle du dernier article plus largement. 

Yeux très grnm's, noirs. • 

Antennes grè'es, un pru plus longues ^tie la tête et le proihorax, légè- 
rement ciliées, noirAtres, avec le sommet du 1*' et 3* articles bUnc, la 
base de celui-ci et Texirémité du dernier souvent livides ; le pénultième 
très grêle : le dernier un peu moins, en fuseau allongé. 

Pntkerû» irè» court, un peu moins large que les élytres, laidement 
écbancré au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis, oblus et 
arrondis; nettement bisinitéà la base, à lobe médian subangulé, les laté- 
raux a.^siez larg->ment tronqués et les angles postérieurs oblus ; plus ou 
moins fortement arqué sur les côlés; lori<;iiînJin;il -ment subconvexe sur 
le dos et puis l'-gf^rcmenl dé live de cha |U'^ eùlé ; dépriin»^ ou suhi!ii- 
pressionné vers st s iiiarg* s l;it''rales qui sont un pou relevées en gouUière ; 
finenienl el l'-parseuiem pul)e>ceiit : forti ineiii et peu densement ponclué. 
avec la poncliialioii, vue de cùlé. torinuil, surtout eu arrière, comme des 
rides ou ondulations transversales ; d'un blanc livide el brillant, avec 
une bande transversale noire ou tjûiràli e. oeeupani la nioiué aniorienre, 
laissant pâles les gouttières latérales, plus ou Iuoin^ forlcraenl tr!sin;»ée en 
arrière, plus ou moins nébuleuse ou interrompue de chaque côté du milieu 
du dos, avec le sinus médian bien plus étroit, à lobes latéraux prolongés 
parfois jusqu'à la base de manière & enclore comme une tache blandm 
triangulaire, bien tranchée, située au-devant du milieu de Técnsson. 

Êeutton grand, prolongé en pointe très aiguë jusqu'au mitien des 
bémiélytres et membranes réunies; plus ou moins enfoncé on impres* 
sionnè^r le milieu de sa base; surmonté de chaque côté, sur celle-ci, 
d*one arête oblique saillante; snbconvexe sur le reste de sa longueur; 
finement et éparsement pubescent ; fortement et assez densement pon<^- 
tué, plus éparsement vers son extrémité, avec la ponctuation transversa- 
lement ruguleuse dans les deux tiers antérieurs; d*un noir brillant, k 
point ' lar.irement blanche. 

lit'iHi^lytres environ 4 fois aussi longues que le proihorix jusqu'au 
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so iimei de l'appondice ; plus ou moins arquées sur les côtés, largement 
rebordéf's en j^oiiliii-re sur ceux-ci jusqucs après leur milieu ; subdépri- 
rai^-i s, avec rendocoric un peu déclive; lineniPtil et épirseinenl pubes- 
centes; fortement et peu densement poncluf^es, avec lo fond des points 
souvent obscur ; d'un blanc brillant, avec une bande basilaire noire ou 
noirâtre assez large, plus on moins noueuse en arrière, à peine pronon* 
céesurrexocorie; parées après lenr milieu, au-deyant de l'appendice, 
d*ane autre bande transversale notre, plus ou moins sinueuse, n'embras- 
sant pas l*endocorie, souvent interrompue en<re la mésocorie el l'exoco- 
rie, parfois nulle sur celle>ci et alors formant une grande tache irrégu- 
lière sur la mésocorie. Appen^UcB déclive, à pointe parfois rembrunie* 
Membrm» légèrement enfumée, finement réticulée, à cellule basilaire 
bien accusée, avec sa nervure noire. 

Dessous du corps d'un noir brillant, avec les côtés du ventre maculés 
de blanc, et l'aotépectus pâle, le repli protboraciquc fortement excavé, à 
fond de l'excavation noir et subrugneux. Repli des hémiélytres blanchA- 
Ire, obsolètomeni ponctué, ilétastermm légèrement chagriné sur les Cô- 
tés. Ventre presque lisse, légèrement puboscent latéralement. 

Ptcils à pome pubescents, d'un blanc sab^ nin^i que les hanches, avec 
les cuisses parées d'unfi grande tache noire, non étendue jusqu'au genou, 
le milieu des tibias plus ou moins rembruni. Ceux-ci finement ciliés. 

PATBn. Nous avons capturé cette admirable espèce, fin juillet et août, 
en battant les mères branches des vieux poirieis à grand vent, à Saint- 
Genis-Laval, près Lyon. 

Obs. Elle est un peu moindre et plus déprimée que rtiKrtiiifs, plus bril- 
lante, moins obscure, à taches pâles plus grandes, plus blanches et plus 
tranchées, à ponctuation un |)cu plus forte et surtout moins serrée, etc. 

Les bandes transversales noires varient un peu. Elles sont plus ou 
moins interrompues ou réduites à des tscbes. 

Sa larve présumée, comme celle de VintrusuSt a le devant du firoi|t 
relevé en forme de chaperon semi*circulaire. Elle est plus nettement 
variée de noir et de fauve péle. 
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